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BULLETINS 

DE U 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET UTTÉRÀIRE 

DE TOURNAI. 



SÉANCE DU JEUDI 2 AVRIL 1868. 

M. F. Du Bus aîné, président. 
M. Jules Wàcquez, secrétaire. 



le procès-verbal de la séance précédente est communi- 
qué par le secrétaire à l'assemblée qui en approuve la ré- 
daction. 

OBVHÀOBS OFFERTS. 

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois. Tome VIII, 
2 e livraison. 

«— Revue générale, 4° année. ~~ Journal hùtoriqw «I 
littéraire, 34 e année. 3° livraison, mars 1869* 

— Revue catholique, 3° livraison, mars 1868. 

BULLETINS T. XIII. 1 
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agricole, industriel/* r... 

: *** i Cttdém *e royale J 

-~"° "* ***■ ^nZXZ^ *■ *- 
- ' „ ... . 8ér,e i ton,e25, 

-r~éZ<*" %lU inconnue à Van t 

(octane »*» Jm#«.. ne P»anch e * ' tnéd *t«s. 

r /-^** ^^ , few ^' ?«'«'-<* en,.» ' Par »e même 

raisons; «r»***^ ° 8, /8<s et 79» i,\, 

^ v ^-&**<* /w>«r servira l'hi** • 

•cuite d<f **--*«*••». de ^«io. Ce\ PPofe ^eart,: 
aison. . v - 1868. 4 „ " 

Wrpa«* *<>-*• rfe ce ,ec °e« an article » . 

- IW <*~ ** *"-*•-*«?*?? * -*«**. 

responda « * - €,u * é «ie, «£ * /a 

- Deuxiè**** *"*>PUment Wxreche ' einbre - 

principal <** ^*^ - ^^I*JT^«* 0i|h , ' 
me. ■** «a w,, **«w«fe 

- . ,fe 'PapIe 

«. l'abbé Vos, c«ré d'Bre, est nom 

utin membre «iCcxlaire de la soci é , é ^ ?** 1« v . 

mbre» présents- ___ * ****£& £ 
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Le sécrétait signale dans les derniers bulletins de 1» 
Commission roy a a û »stoire une notice très-intéressante de 
M- Pinchart, attaché aux archives de l'Etat, sur Roger de 
la Pasture dit Vanderweyden, peinlre tournaisien, et il 
demande s'il n'y aurait pas lieu de la reproduire, soit dan* 
les Bulletins soit dans les Mémoires. Gomme cette notice est 
fort étendue, on convient qu'il suffirait d'en publier un 
résumé, que M. l'abbé Huguet veut bien se charger de faire. 



M. le président entretient l'assemblée des manuscrits de 
Dufief conservés à la bibliothèque de Bourgogne, à Bruxel- 
les et qu'il s'agit maintenant de faire imprimer. Ces manus- 
crits sont pleins d'intérêt pour nous, puisque Dufief était de 
Tournai et qu'il a probablement dirigé ses études au point 
de vue tournaisien. 

Mgr Voisin communique une note intitulée : 
De l'orgue, des cloches \el du carillon, qui sera insérée 
dans les Bulletins. 

La séance est levée. 



DE L'ORGUE, DES CLOCHES ET DU CARILLON. 

Voilà une annonce capable de produire beaucoup de 
bruit, et qui cependant est en tête d'un petit travail qui 
n'en fera guère. En communiquant à la Société des docu- 
ments trouvés dans les archives de la cathédrale relatifs à 
ces trois objets, nous avons cru qu'il pourrait être utile de 
joindre quelques réflexions à cette communication. 

L'orgue et la cloche ont été, dans le moyen-âge, les deux 
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' ■"- 8 _ mme «ul donner 

fc^ Cérémonies du culte , et» etd , r *tre, 

» ** ** * entre les deux, tenant d« 1 effica- 

^^^ismeetpar sa sonorité j £ P r „ bieû 

S<****\r«» aumêmC bU u* T- tandis que l'orgue a 
Z******* rôle est bien cbangé : *«"^ ^ rusage de 

^, ****£ des carillons est devenu* ^ a(jx 

îi ^ V»«* ° ncore •"TÎT-Sï nombre, et les ca- 
1^ «*, » a ' 18 cUe8 S0D L nuèlques villes privilé- 
^* ^ÎÎvenus le partage de q»^ e voloBie , 

*V* *f J» « r ° f en ce qui concerne les,clocues les 

^V*»f.V* 8Ct ,'s c'est qu'anciennement on fa.sa.t 

*£?*<*&* or fï v ur du temple pour annoncer à tous 

! *** \ I^les qu'on allait y faire, et qu'aujour. 

i ^î* * f ^ ig, tîé 8 Use. L'airain parlait horsdel- 

ir *Z**' % f?*l f»" où - ™* nC P ° UVaU aV ° ir . ni '"'les 
ita^^ï* * *it q " p our attirer au lieu saint, ouïes 

e ^ ^» ^*1»»C louanges du Créateur, avee les seuls 

el <*.* P ^ *> teT oonvaientles rendre plus harmoiueu- 

« U< f»it C t* a ° tandis que maintenant, le bruit qui se 

le'^^e^^bl^' ovent, empêche qu'on ne comprenne 

fl>P a * n** é Z**> raie. B»t-ce mieux? non seulement 

^**«*eiK* limais nou. le déplorons. 

a t^ U d« ** ^ ^* des orgues, de» cloches et des oaril- 

P^^oen^f^*" 

a ne M» £ A \0^ \ \*\<*' faire une idée de ce qu'étaient les 

3n «» ot ,t»«*< l C<* a * catbédwle, par an contrat passé le 

ions p° u *: il ** ^ 



Nous p»° u ^ 
ciennes •»» 
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âsepiembj-© 1611* entre /c chapitre^/ 
*ûis pour leur réparation, Cette pfcfc/' *' ei '' 
commcntaîre s on >^ voîl «fue les pei/i/ * * £ 
££ues, gui étaient en *n;ifjvais éVae, rf c S . r ' tes 
Jïeuf pour la somme de eent et cinq ** Qm $U 
compare ce motif <f ue salaire, 5u'pu/ c ' ntc fioj 
complot de deux orgues, et qu'on re» * '* *e, 
ment important qu'une coni miuinn , ^" a " cou 
pris dans la sei"n du c¥**»j*itr<*t avait é ( ^ f mt b*§ 
miner /es conditions c/e /» eonrenf/ 0rt É *J**fej^| 
sons-not/5, c&ftc? jjeCïte somme à%< ec /^ '^ e 0# ^ 
coûtent mamtenant «os orgr;^, ^ 0/î /*'* ft/ if J 
rence cju'iJ j^ a enf«ï ce que? i'orguç^ fl'gctQ ti * 
aujourd'hui. et v<± 



Outre les or^rii^^ qui serv*»jene pour/ 

H Y avait de petite* orgues râ-ô-Ws </ e ?*' cps <# f 

Dame, en la e^ofse'e, oii /'on *A*nto/i lo -l, '*l ^ 

messe en mtts/que. C'est de ces (feu* ^ ^ ^ *= 

lion dans /a pièce suivante- ÎU',^ ^ , 

dirait du vol****** ********** **" rib **«r*tei* 

*/s#-^ gzrcftfves de ia cathédrale * *%* 



s ^ a ,iee d« ^ septembre t8t$. 



^ nN o P p^nu^ ^ lo àc Toiirn d fc» 

*^± ***'*" Ziïnpitre da la dito^K^C! 
P^ée messieurs && maistre Grtmpin un tt*^^* 

«WBCt«oarc/^ flV *!S.eotd et praiiw do ra CQr ^ _*> 

A** tegu-ii « J^^s cl- I- dite c S hse «h*^ 

rendre d'ancovd Ja * 



V ^3 ■ W ^ 

rendre d'accoi 
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s que pelV.es > ^ t 

ro les tuyatax. «« P°u»" cest effect les démonter du tout 
toutes nœuf^s es ren <""e en tel estât comme si elles 
8- Item de r actes ** Cn faire deS nouveaux ou »1 sera 
ind q U e du r» e ^ 0amoder les secr ets et soufflets tant 
lue petits d'ace ** * CU Ct rendre ,c « d »ts orgues tant 
'«qu'icelluv ,*» °.** d et en tel e8lat comme s'ils étaient 
: e « «ele marii ** Stre Cris P in sera tenu de faire deue- 
^n» et au pi -?* e <IU ' H debvra ««Œr à gens eux à ce 

e * «bandonneifi lÔt qUe fa ' re P ourra 8ana pouvoir 
ï" e - Et mov _ l'ouvrage encommenché pour cause 

*•« <ie pa{el n , nant ° e ' ,CS dits S " lui ont Promis et 
ie ^inat r»». SOmme de Cent ciuc qu a nte florins 

«cfcevéet» PS Pièche ' P aïab,es l'ouvrage estant 
«sèment **PP™vé, promettant de s'obliger pour 
ntéresu «^, T *' ensa °»ble pour tous dom- 

««es et 2^À 8 ° n OCCasion > Pourroient arriver 
e so« ZèJZ T CaUUOn suffi8a "t> tant avec la 

te "•t^rJS»; d : aUtre8 ' à ^PP^emenMemes- 

«.* M Cr.sp,n a signe cest avecq moy notaire 
Estou soubsigné , B. VAnoiÏÏT' 



DES CLOCHES. 



juait 
ait 



uz-and, évéque de Mende „ 

ÏC auxm-siècle ««sortes de S aPPrCnd 

fort fréquent dans les églfses ^^ "5 qUC 

s _ r-« <=l° che q«i servait à appela alhedral <* et 

e ^« « >- «. ,u'on nommai^Va^ 1 :::^ 

naologie de ce mot, qui s'em«i««^ 
Btit e cloche à soa aigu> en, Plote en, or6 en ltaUe 
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Pour le cloître. L.a troisième nota serrait po Ur f 
I* quatrième était celle de l'horloge : elh Se f 
nolula ou dupla. La cinquième campana se metc,,-, 
«hep, in campant/*'. Et le signum, qui était la «„ |ëoj 
Placée à la tour, in turri. On les distinguait ,„ Ss/ 
ffl ot de tintinnabu/um, appellation qui était o,^ 
toutes (1). 

Dans les églises où l'ordre était bien observé, dn b 
on sonnait deux fois à Prime; d'abord pour conv 0q ^ 
assistants, puis pour commencer l'office. On sono, C* 
fois à Tierce, à Sexte et à None ; pour avertir, po Ul , *t 
quer et p 0UP commencer. On sonnait de la mente ^t 
et les mêmes cloches aux Matines ; mais on ne soo^** i 
deux cloches à la Messe et aux Vêpres. *$ { 

" distingue trois manières de sonner, qu'il exp r i 
ces mots : compulsare, depulsare et simpulsare. o Q %y 
servait que de la dernière manière depuis la sept u % 
josqo'à Pâques. **«/ 

11 serait peut-être bien difficile de déterminer » 
P ré «>is que donne Durand à ces trois mots; leprenv «e 
se trouve dans les dictionnaires, compulsare; il S j ** s e 
s °nner tontes les cloches ensemble. "i*ii 



— « ««lies les cloenes cuo^iwc. -^ 

Quoi qu'il en soitf ce s expressions étaient inco an 
bornai au milieu du quinzième siècle; et dans les rfî* 8 
2 nea * que le livre des cérémonies de cette énoo»* ,7< 
d0aoe «ur la sonnerie, il n'en est quest/o,, nuIJe ^ *«« 



C «i«f, e R0CC,,a ' évé<iae Ll **?*' **** son ouvrage inUtuté • 
miï n £ Ti »**<«»»P*« i *> d T "P''c a i0 Tde douze mou „„! 
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alors quatre manières de sonner les cloches r J_ 
simple, cum hurtagio, cum verberatione campoi^ son. 
tormia. **««i, 

heurtage se faisait probablement en liant 1^ ^^ 
ie faire servir de heurtoir pour tinter la clc*^ ^ ^ tf«»j 
kit les cloches avec un marteau à l'extérieur J>-^ ^Jon 
les sons d'accompagnement qui se mêlaient a ^^ ***e& 
oches sonnées à la volée ; et Yestourmie était ^ ^ °e&jr 
comme celle du tocsin, par laquelle on anno^ ^ag- 
encement immédiat t de l'office. Stormua et, ^^ ^*it le 
lis, e&tourmie sont d'ailleurs synonymes cte ^ ***** 
10 est le mot italien qui a cette signification f «f \ °^iï. 
livre des cérémonies, dont nous possédons Uq 
î écrit vers 1450, porte que les heures prineîpa/ es ***** 
les fêtes, seront annoncées par les huit plus g r * ** x 
es; et cette étourdissante sonnerie était encore €s 

épiscopales, renforcée par le heurtage, et le /raj^ X 
certain nombre decloches. Les cloches frappées con^J; 
un heurtoir devaient être en repos, mais on p Guv . 
idre avec un marteau celles qui étaient en branl 
cession cum hurtagio et verberatione campanartg^^ 
se sert le cérémonial a l'article de la sonnerie au * 
cathédratiques, permet de croire que c'est ainsi ©t u 
eux moyens étaient employés simultanément. 
Ton juge de ce que devait être la stormie, lorsqu'u 
d nombre de cloches rapidement frappées remplissaient» 
de sons confus qui ne permettaient à personne d'igao^e 
l'offiee allait commencer. 



featr» la eampaaa a «erat, • ****** P* f« «orwr le g**. 
rme. Du Cange. ° 
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Nous donnerons comme pièces à l'appui de c 
des extraits du cérémonial concernant la sonneti 

On y voit que les cloches étaient reparties d 9n ' 
clochers : deux grosses étaient placées à la f d|||i * 9 
deu x grosses et d'autres de moindre dimension * u r 
StintrÉUuthèrei qui doit être celui qui est mai Qt C/| 
l'usage de la paroisse Notre-Dame. Il y avait aussi i*** 
loches au clocher Marie, qu'on sonnait particule * 
à la fête de saint Matthieu, et le jour de la Cir CQ J^ 
Trois cloches sont désignées sous les noms de Fl or ^ 
p tilippi ne et de jtogîère. Il y en avait de plus petitf**i 
nonmniesAfonnaiïix. * 

lorsque Cousin écrivait le troisième livre de son i 
e T °aroai, il y avait dans les quatre clochers de jS* l% 
/' aie > trente quatre cloches, en comprenant ce//^ * 
ri °«. Il aous dit que la plus grosse pesait IÔ^Oqq <* 
tt «econdc iSjoo et la troisième 6,000 livres. * 

ou *in nous dit encore, que trois cloches furent 

2l d * rWi: en i6 °° d ' abord > P u/ *> P*rcequ>en * 
™ mt Pas réussies, en 16*2, c'étaient MichelU e 



.77 ao «'«te Marie, et /%* et Éleuthère q ui , *» 

•"*2t B : on/n - " donne , 'T™ dist n a «> t' 

J 10 *» i cette occasion par /e chanoine Jean Bo u 

^am soute et nymnos hâc d^elc urhe MtctiAWi 
D/s8/pet aïrias caelica lurba feras. ' mtGaAKL > 

Accendat sooUu maerenlia corda p iAT 
& *eh rf superas fervldtora trabat. M ' 

ftaaipatEtKUTHBH** 7 * vit/omm v/ flAl 
J ûogat et angcJicfs *ib*'a cord a j C/a boalU 

t '•'S» 

en !, P,Us fo|,t « cloche fut cassée „ n , , , 

" i7i *> 0„ lroU va alors qoe .? 17*5 et fu re 

***n»r. «... 'We^' 1 
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i et on y ajouta 2,600 livres de métal ; ce qui porta le 
\\ 17,796 livres. 

us n'avons rien trouvé concernant la prétendue dorta- 
d'une cloche qui aurait été faite en 1580 par un Jean 
lise* et ce que dit Hoverlant, t. 66, page 88, d'uue 
donation de grosse cloche par le magistrat en I34B, 
pas plus fondé. L'ex-législateur s'appuie sur le témoi- 
d'un historien contemporain, qui aurait été témoin 
iptéme de cette cloche, fait par le doyen Antoine 
î. Aucun doyen du chapitre n'a porté ce nom en 
De iîWi à i529 les doyens furent Charles de Cré- 
acques ou Jean Roberset, Denis II (d'après la Gallia 
ana), lsambart do la Viesville et Pierre II le Barbier. 
Iroit qui était attribué au grand-maître de Partille- 
>rès la prise d'une ville qui avait été battue du ca- 
drait être un obstacle aux accroissements de la 
e. Ce droit s'étendait à tout le métal qui se trouvait 
ie place, et les habitants devaient le racheter. Après 
» de 1*709* le poids de toutes les cloches de là 
3 de la cathédrale fut estimé comme s'élevant à 
livres. 



DES CARILLONS. 



choses ont exercé une heureuse influence dans la 

moitié du quinzième siècle pour répandre le goût 

isique religieuse : ce sont les maîtrises d'enfants de 

t les carill° n8# On est d'accord pour reconnaître 

remiers carillons ont été faits en Belgique et en 

mais on ne sait pas préciser quelle est la localité 

sédé le premier. Il en est qui prétendent que c'est 

Alost en Flandre, et qu'il aurait été fait en 4487, 

très villes paraissent en avoir eu antérieurement à 
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■ ,„ m hle avoir été dece no 
cette époque et ^^^ contient l'*rtic,e Su 
le compte de I« ""* Rentier, P"" une ,o,„ 0( 
maitre Nicole C*"«««'» «"JJ, sub * et jua le régie, 
desservie à «voir refa'J, ■» ^ de l'orloge „ t 
quelles qui sonne»» I» , « PB 
cinq sols. , h.hle»ne«it eu «on premi e 

LavilledeMone n « P ^0,, " , dix -aeuf appeaux, 
qu'en i555. Ce •jrllto. J^jkpH- «*«7. 
de l'heure et celle diie c» ^ journal des c 

dès la fin du xr' siècle, C °^ nca ient le» heures. L 
ajoutées^* cloches qui a ° n °"^ n9 âe 147SH76 , 
du receveur du domaine de ^ j ae quemart M 

une somme de trente sols» j* j u ea asteau de Af, 
logeur et meneur de ,or *j es a ppeanx dadit orj 
•< avoir rallongié les ,ro, * an ^ |S aux tbiraos des , 
v quevilles & caches ac* ya 
eic » (1 ). c ariHoos ont été fort sim 

Au reste les P re,n,er8 Heg . e t c'est du motespag, 
n'avaient quequatre claC " ' adr on, qu'on a «ré 
dnUa, d'où est venu le *■» Uelage des eJococs, d< 
""V/o«. On obtenait du _ , e ^e effet que , 

avons M pli q „é le ««^"^iHoi. n'a eonswtrf qu'à 
lonnage et l'invention d» , ^ f 

de pédales, au nombre de q ^ . 

1« môme personne ou P*' , , 

bieomtdlbolrdes mdlod.es p.us variées, et de 
^Pagner d'accords P l«* nombreUX - * c'est vers 1 

, "> boires et publication» ****** ^ sei e^ < 
*• '«*e, du Hainaut, »' sér,e ' ,0m, *' »* S»»- 



— iô 

» siècle que ces progrès commencèrent i se réaliser el à 

c-^pandre dans notre pays. 

CTtme délibération du chapitre de Tournai, du 5 février 
r6, me parait prouver tout a la fois l'importance qu'on 
, oliait au battelage, et indiquer l'époque où l'on a cessé 
** f* ir e usa 8 c - S" la proposition du chantre, le chapitre 



t ^n délibération la question de savoir, s'il n'y aurait pas 
, «Je supprimer l'un des deux offices de batteleur, et de 
^ rairequunseul des deux. Cette affaire (ut regardée 



+ Z1~ *^i'nv nm ; n - "** ^«ramission spéciale 

^^r^t ael examiner mûrement r**»»» ^ . . * 

^^ \i*» îWMiidinn^ "™ meilt * c *«e commission fut corn- 
er de 1 archidiacre RobillarU de lY.fr:~: i .j *. j 
^ -^..*» il v o # rt „» i- . officiai et du maître de 

tâ« *« *"*»™. Ccpêndam J" b8UtUa ,C Cari,, ° n - 
^ a „ 21 mars 1594, on se s™ dw"" "* ^ 

^ douter si le chapitre avait alor« Une t €x P ressl0n 1™ 

^f«,«neur. On y nomme Jean ËifoV? bat,e,eUr ° U "" 

ll% «ait qu'»« xv„. 6 i ècle , des i*^ . ' "J™!™»™'™ («>• 

'^^Jné de remplir l'offiiTe ea"",? dC reMm n ° nl 

** t£ à ce * u i et «n nom à siL»î Cap,,lon "eur; et nous 

*î € J^cla" si satisfait des servf * du i9 noverab <-e 

7 ' *M*>* <I ue ' P° ur »ui en témoT^ q °° fUi availrendus 

US 'Za» '• P rivi,è «« habiter 8a ,g " er Sa *«™*«™, « 

3COr*+ h dater de h. «a._ , __ raa «son sans en naver 






' f j i 594- A«dita relaii 0ne "" 

ignore * * rwu c <* nom. 
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47*Z"l ™ yons Dar *<* «"apport f,;,,^ 

174,3, h /a. u ,ie d'une visite de to»., C * 8 I 

sieur Jean-Biptisle Barbieuz, fond! C, « 

avait alors deux carillons, dont jj JT d « « 

Voici comme il s'exprime : *e»& 

Comme le clocher cfes Brunins e 
ses deux cloches sont Crés-consi<fc 'i * 01 * <*< 
«lue l'on y a travaillé, le vrai esj 7u /c « •' «,« 
fort sûr r on ferait fort bien de t Fa „ s ' c ° c/oc^ 
les pincer dans le clocher «/e Saint.j f> ° Ser ^s e i 
et fort solide. Cela supposé je p nsse ?" W^ 
Des deux carillons l'un n'est pa So " ^"'rej ' 
et tout-à-iait pitoyable z on ferait f ^ etl 'am* 
d'en faire un bon et complet le tout tfT. 1 ^n <t* 
plus grosse des Brunins ; on trouver*-,* et ac Ccv^ 
Saint-Jean a placer le tout et fort c 0fl ,' rf *"*Je ** 
on aurait des cloches de reste, elles Serf ? >0 ! ,,! 'n fi ti l 
cher de la paroisse* autant qu'on en * ."*""»* ,* *> 
Je« office*, ^l^* 

Ce conseil fut suivi* mais fort lo agtem ** 

f "t qu'en 1779 qu'une convention f ut Afte Ps *j* 
bie »x, pour refondre te carillon do ce» p /, *** ** 
Croisse. Nous n'entrons à ce sujet dans a c«, o ** ^w 
m *8 nous bornerons a reproduire les condhio**^! 
'yqaeceux gai s'occupent part,col,ôre meo *• ^T 
^cloches verront avec curiosité. «*^ 

Nous joindrons a cotte pièce le «Cément ^ 
*■»•, «4pfrf et eig"é par le nommé Placide lf ^ , 
s'éhi, ° *,<s an chapitre pour remplirez **<^ 
JfJt présente »" bbd de Messies Don, -W**^ 
wn témoignage *f * «** ^ 

/e sceau Je ce J>**«?1«*- 
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> du règlement de la sonnerie de la cathédrale de 
-naU 9«« *«* •» ™9"e ur <*** milieu du quinzième 

rîo in on™ festo cathedrali seilico* Katalis Bomini, Pasche, 
'oationisecclesie, Pentecoste», Eiicbai-istie, Aasuraptioni» 
Béate Virginis et Omnium Sanctorum. 

jïiajoresjscilicet nona, completorium et prima, cum 

vesperarum et matutinarum et uJti mi ictus predic- 

t0 rarum, cum Te Deum, processione, introitu et sc- 

foisse, pulsantup in quantum festivius et goîemnius 

possunt, cum hurtagio et verberatione campanarum 

r»tus matutinarum pulsatur du pli ci ter cum duabus 

^ de Brunain et duabus de Sancto Eleutherio, ex- 

îe dedicationis ecclesie et in natali Domini, tune 

s oIemniterutpriu8, et alii ictus pulsantur dupli- 

%ta duabus campanis et verberatione alterius 

pe «onagio iu triplicibus coœmunibut. 

-»jcip" ,c8vig,,ieeldîei P«Ï8«ntur cum oclomajo- 
r ' fl n» s sinetaurtagio « campanarum verberatione 
j£»ur stormia in primis née secundis vesperis, ex- 
^iJ» a eP i P b ' nieet 1«oiien. nona est cantata anle 
"^jd * unc d,cta 8to "n>a pulsabitur cum sex ma- 
9 ~a** i8 ' om,S8l8duabu8 «upremis, et ultimi ictus 
t*>P ^fltulinarom, Te fle«m, major missa et se- 

*** -I?« ptUr CU ? " eX B, ^ ori «»n» campanis, omissis 
»'*î î4 aui i^us borarum pulsabuntur ut solet in 
EU* 1 ' ** e ,cepta secunda stormia matutinarum que 

*"* Â1»** T " r Cam P anis majoribus in eam- 
r *f f jSleather.., et pr, ma stormia matutinarum 
,„*»*• fi»*', P« ,8 " lur u » -le* stormia vesperarum! 
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JD«? aonà&io in magni. dapUcih^ 

In duplicibuMS testas jpulsamur hore * 
nona et corapletorîum in vivifia, et pri * >f " îc 
torium la dîe puisantur ^"Pf'clter cim, *' n0i 
nain prêter i« fcsto drcumcisionis Dn*»* aiù P* 



tfaasf apostoli* nam tune dicte borepqfa ' ni °* 

campants de Bforic Relique borep u j 8a °^r cfoj 

solito preposfta soropor campana cuaj Ur f u Mi 



9u« j 



rç 



ictushorarom j*on*»n*ujr in /esi/s ao? e J . Si °éfaJ 

sequen lia et ctî&m 1T& Z>&**m 9 que p ;^ ^'oa^ 

duabus mediis c*imj>«nis, et P eou Jtiaui s • ** u Pli 

et vesperarum dividitur e« pulsatur CUni J?*** 1 *^ 

est conauetum puJsari in ix iectioin, m IISc «tfï»/ 

In ni/noriJbus veiro duiplicibus pulsa utQt , * 

dupl/cifercum duabus campanis Sauctjg, G J>w, 

horenihii diifejruDt « majoribus «op/fc/^ *?'* e *i$ i 

ornaotar et compoountur ac * an deleaccenH ^aj 5 

cetera (am in orimi» «juam in secuadi 8 ******* 5 ' 

tinîset 6aris diurnis et miasa fiuat *at f0/ f^fc * * 

<*upUcibti8 in quitus non accenditur roqme3 "* ^* 

"**t>a, excepw *»"**"*»'?*"•* ****Ppeï* *»Z 
fa «Hw i fl veoC/o/i/5 Sa«ct# Sfepna„/ et t*^*^ 

Doi »foi, et c. . .. . ,. ***** 

**t**mperiB!** ******* ^tspenor tabula attaris ( J* ^ 

j> e «onagio « /ect. 
r, „» f«c«#ofiM»n ve/ quasi, scilicet r»_. 



" (tjlljtntt <*°V C . 



otaftre-autel un double rê lat> , 



Digitized byCjOOQlC 



— 20 — 

principales hore cum soïa magna camf^«* ^^ 
nfta,excepto in paschali nnnotino (1) de *^ ^^ ^ »sc/* 
lis nec in secundis vcspcris et in comment ^-^ tih\{ 

idelitim, nam illa die pulsalur nona sicu ^ ^^ j^> tione 
jerit dies veneris et etiam per ebdomadar^^ ^^/>rU 

^irgine quia in secundis vesperîs niliiï j> **to£t 
completorium simpiiciter. Item in die i^ ^ fit 
le ad epiphaniam, omissa circumcisîonc ^-^ * **<&/». 
ïto infra octavam paschc et in trans!atio*> ^^ r * v > 
santur dicte bore principales sicut in if foctf 
ir papva crux ad missam 5 et in cena Dorï^j^^ * Jllc * 
livilatis Domini pulsatur prima cum m a Jo*»j e * ' n 
esie, reliqui ictus pulsan tu r sicut diebus p^ Cfl iû- 
)cnultimis ictis vesperarum et raatutina«* tt af/ f 
» cum Philippe et ultimi ictus cum ^og-^j '* n 

mpanis simul major raissa, laudes et ** 

•ulsantur cum duabus parvis campanîs ad jgf 

De sonagio dierum communium. 

um cstquod principales hore pulsan tur cum sol 
sciliect Roger ia, etc. 

5 auxquelles se soumet le sieur Barbieux, fonc^u , 
ville, jtour construire le carillon de la cathédrale. 

ledit fondeur s'engage à faire de celui de la Ca 
et de la paroisse un seul carillon composé d^ 
uf cloches formant trois diapasons, ou octave 



1 «ne fêle anniversaire de Pâques de Tannée prôcédeut 
1 Tournai, n'avait ni prco» îères ni secondes vêpres. e% 
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plus une tierce majeure avec les dièses et b moi s . 
si b mol de la basse, et pour cet effet de refo^J 
ches défectueuses, et mettre d'accord celles q u i 
subsister sans avoir besoin d'être fondues. ° { 

2 ° Qu'il emploiera pour le ton le plus grave ^ j 
la cloche dite Salvalor, placée dans le clocher où ^ ; 
rïllon projette. Que par ce moyen ce carillon s e t t 
Plus fort d'un ton que celui de Sain t-Marlin, et dans / ** 
de celui d'Atli, hors que ses tons hauts seront pi Us * ^ 
roux qu' au carillon d'Ath. ^ 

f° Que moyennant gue ce carillon soit construit a 
paîsemeot de Messieurs de l'illustre chapitre, le r 0flrf * J * 
cevra, suivant sa dernière demande, la somme de * >e ****> *' 
r,ns * ^abant tant pour sa façon que pour faire détP^h * 
s v,ei,i es cloches, et remonter les nouvelles, en s e ^^J^' 
* e £>t de toute Jivrance à cet égard. f^*** , 

Que ledit fondeur s'oblige à recevoir, en dédo Cv ** 
pîo ^ 8 ! enïent > ] e surplus du métal qui n'aura p a8 «ç. lo i> ^ 

roof!?* h fonte > ,e fout h UQ PPIX qUI ne Pour* V 
,ndre que JSpatars la livre, et moyennant deuv* «t|T 

c ea C f m9u, ° n lui donnera, comme il est de coutume * e * 
reste °° appei/eio o poids, mais que Messieurs du ch ***** 

offre ?* maitres de lG vcndre à tout aut n qui leur fc/ p/| * 
5o P,us avantageuse. a «Qe 

Wie s r ,e 5° fldeur !iendra T?" e * ac <™ ch°Phre* 

^èiï"** 1 ^ aUr ° nt Cle ° téeS ^»elques P Zï ea 
6o q e *'« d'accord- * J Cl0( *es 

com*. Q UaQ t au vieux métal qu/ i. . , * n . 
Z? P ° u ' *» revendu, le e*, p/ , e J* "*•* J- ne 
c,n 9par Cpn . . „-„.„_,/ passera au fondeur 

tière ^ns ,! V 0m,ne ' POtif le déchet de la ^ 

^e le fonder, sous P^te* de coutu 

•S ,6D P rëtendre aU - de,à 4*y e , eS X porté d,„ 



ne 
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J.-F. BabBIBOX. 

•bkédeWitry, M», de fabrique, 

Approuvé en chapitre jour et an que dessus, 
Par ordonnance : 
CaïQtrituoN, secret. 

Obligations du carilhnneur de Va #- 

^ Que le nommé Placide Z.e6 eat£ „ 

^¥^" ,,eu^,c40Ct0b^el78(> 8 , enffa4te^ , SOU8si « në > re ? u ca " 

r*** e ^À-d-*e à raccommoderles fil H» entretenir,ecaPlU ° nt 

^^^-.^r <> u raccourcir au besoin * rchal caasA, les al- 

■O*^*^., /rui «oit au frais de I» a,kI* Sans avo *r à se procurer 



\*> X% ?U & qui «oit au frais de la fabrîa ° S OVoîr * se procurer 
<****«/*•» leB matière8 dont il aur» f* m ° is «I™ <*'le-ci lui 
V»«**^/ tfarchal, petit» outil», e tc "««oio à cet égard tels 

ion*" 

■e>f*-. 



/il er arcnah ™ nw °«t«7», etc — ceï e B* rd ,eIa 

/na'î' gérera soigneusement I» , 

" r a suivant l'usage ancien d**/ du daWer ' et Ca ~ 
-«i^« ote: nde «e«e église en la ma- 

5 f <*»«»* w d ' he «Pe & matin*. 
, a iin» et de chanoine de pré'?,"* offi «* d'évêque et 
*° r Za~ maimn 8eu,e ™eotVen^ ° c,as "« mineure et 
5C ^r o**» 00 ^ ^P' et unissant _° mn,eo Ç»nt au quart 
t * CÈ»*'* aX offices d '«vêqu e H«jf co n»mencement du 
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3 U Qu'il ne pourra cari/Jonoer q ue p 0() 

paroisse qui ne «e croisent pas avec ceux i 

qu'en tout autre c^s IJ ne pourra carjfJojin * & '* 

«le personne sans une Ft&r-missîun par ccr,*^* 

ia brique, et en ^on «I>s*enee de J*iflfe*id aQ| u • 

Qu'au reste il promet et s'engage i^ 
autre arrangement qu'il plaira à iUcssj et|J1 . ^ftfo 
donner a son égard* u C A^ 

4* Qu'il ne notirra s'absenter sa nf j 
M* le maître de /a fuJ^M-i^tMC ou en so/j *wj p( *«Jîj 
dant de ladite fabrique, nuque! cas il mQtl * e * ^ 
place, même en cas d'incooiniodi^ 0u ra '«e/^ 
agràatle audit jnaitre on intendam. ^«W^ 

Toutes lesquelles* ofcli^a^' " 5 fa s Us dj t , % 

Snëesjcibas et prêtant serment de / cs renj fku^ 




JWBartL — 

OUVnAGBS OFFERTS. 

«* le »fi-ni S ^ dela J" stic „ cs . 
De h part de**' „ 9 . ces du duché de Bouxit^ 

1793, par Jtf. *<• P °' 
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Cî "^-- c ~ r - '""• ,868; in " 8 

,été française d'archéologie, 4 année. i> 
in-16 de 72 pages. 
-r»<« la eart des auteurs : , 

,5 appartenant aux arc/uve* rfe /a ^dYpr e», P 
fl -A. Diegcrick. Bruges, 1868, in-8 de ol2 pages. 
'„a«e« oo*ùi«on«fes, par M. le colonel Mailliet. Fasci- 

"-8, PP- 242 à 256 * 

n ., g -R.Prompsaull. JVotice biographique e* M ~ 
arV. Advielle. Paris, 4862, in-8 de ni el 175 pages. 

' ye ottoman à l'Exposition de 1867, par Victor 
'^^'fn-SdelSpages. 
,M<>- ltl _ 

oT é d'Ère, nommé le mois dernier membre ti- 
•yo&* - Société, assiste à la séance. Il remercie l'as- 
d 9 nomination et se promet bien de partager les 
£0 & e - collègues autant qu'il le pourra. 

,* â0 * - 

jjl # Pbtegjis de son retour, après une longue 
r f li°^^t\ 1°* ex P" me l ' es P oîr de le voir continuer, au 
* e c t c Société» ses études archéologiques, qui lui 
° € * 1* Jlïa si chères, et dont nos Bulletins attestent 

t »"£>* 
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^ fable suivanle, envoyée pan,,, 
/ «"**, est lue à l'assemblée, ,££*. '* 

y' beaucoup d'intérêt .- ° 0(e 

JE... «Jfe.^r.a «» «.„ ^ 

«r Noble coursier, vaillant ami 



» J'apore«cfs qu'on danger n 0u 
Unissons- nous, ou c'es/^/.^ 



» On veut ravir mes hiens, r "^ % 



» Jusqu'à présent, je te coar es$ 



» Au lieu de marques de 



le *<fre« 



j» Contre toi toujours en cotirr 
» Je ne t'ai ôTorifié que des cou °* 
» Mais oublions, je c'en conju r 
x> Ce passé qui ce fait gémir t ' 
» Je n'aurai pour toi, je le j are 
» Que tendres soins à l'avenfr m ' 
» Tous tes jours litière nouvelle 
j> Avec l'avoine ta plus belle! » 
Ainsi disait à son coursier 
Un fier et bautain cavalier; 
Et, cédant à son habitude, 
"Pour preuve de sollicitude, 
En partant de cette façon, 

Il lui donnait de l'éperon. 

JLe bon cberal n'y prit pas garde; 
Et soudain oubliant ses maux, 
A son maître ii offrit le dos... 
fui saisissant sa hallebarde, 
Attendit Ibeure des contai,,- 
Mais cette beure n arriva pas. 
«. ,/v* oubliant sa promesse, 
Bientôt, ou ' rude sse 

V r e P r>t *J>» 1 efl plos mal 

El traita **** animal. 
ha ^P^; ilïe et de litières 
Aa "*? «oa les étrîvières; 
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Le fouet déchira ses flancs. 
En vain de ses cris déchirants, 
La pauvre bêle h l'agonie 
Remplissait sa triste écurie ; 
Plus sous les coups elle criait 
Et plus son maître la battait. 

De l'égoïste l'homme sage 
Doit suspecter le faux langage. 



Mgr le vicaire-général Voisin dit avoir trouvé des ordon. 
nances qne l'évêque Gilbert de Ghoyseul envoya aux sept 
paroisses de la rive gauche de l'Escaut en cette ville, après 
en avoir fait la visite; il en a fait des extraits dont il donne 
lecture, et qui seront imprimés à la suite du procès- verbal. 
Le même membre revient sur la question qu'il a proposée, 
lans la séance du mois de mars dernier, relativement à la 
itatue de la sainte Vierge, qui se trouve à l'autel du transept 
lu côté du midi. Il a trouvé une délibération du chapitre 
lu 9 avril 4S67 (nouveau style 1568) qni prouve que h 
tatue vénérée sous le vocable de Nolre-Dame-la- Brune 
'est pas très-ancienne,, et est différente de celle à laquelle 
;s Gantois venaient faire des oblations chaque année. La 
atue de Notre-Dame-la-Brune, par sa forme, appartient 
tellement au xvi e siècle* Un de ses caractères les plus sail- 
nts consiste dans les souliers arrondis en forme de pains, 
ii'on lui a donnés. 

Voici l'acte du chapitre dont il vient d'être parlé : 
9 4 Àprilis 1567. — Ad relationem domini Robillart di- 
ntis quemdam Hispanum velle resedificare ihaginem divas 
rginis à latere sedis concionatoris in uavi ecclesiœ, nuper 
molitam et ab aliquot annis per quemdam Hispanum seu 
$su ejusdam extructam, Domini id fieri consenserunt. 
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C'était donc un Espagnol qui, q^,^ ^ 
sacdel566,avaitfait érigerlepetit saoctoaiV 
«ne travée dans la nef, près de la chai re , et c 
Espagnol qui fit faire une nouvelle statue, ap 
mièreeut été brisée par les iconoclastes. De 
tirer la conséquence que la note du gran< 
Grange, qui se trouve dans un manuscrit 
Fief, note citée par M. Barthélemi-Noël D 
233, dans le huitième volume de nos Bull 
exacte, non plus que ce qui est dit, au même ; 
193 et 194 du même volume. 

Il n'est d'ailleurs pas vraisemblable que, 
tuelle de Notre-Dame-la-Brune eut été ce 
mands venaient vénérer, on ne l'eût pas rc 
du transept, où se faisaient les oblations. 
garder comme très-probable que la statue 
occupe maintenant le centre du retable de c 
tique et a été soustraite à la fureur des ico 
M. le vicaire-général Voisin fait ensuite 
description des deux verrières, à sujets lége 
représentées des scènes de la vie de saint M 
des bas-côtés du chœur de la cathédrale. 

La séance est levée. 



Gilbert de Choyseul fit en 1673 la visi 
églises de la rive gauche de l'Escaut à Toui 
ensuite des ordonnances pour faire disparai 
paroisse, ce qu'il y avait rencontré d'irréf 
pour y faire faire ce qui était nécessaire. N< 
petit cahier qui renferme toutes ees ordoi 
y trouvons des détails qui présentent un c 
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itJicu le 27, le 28 



t'o 



>«**«,«. 
**'«/«», 



ilW* Croisse N*ire-D«i»« eut Heu ic ^ , , - - 

r a t - * «73. L'ordonnance qui en fut la conrt 

*£*«- du H ré , ri er suivant. Après quelques , res- 

~^a nt le Saint-Sacrement, les ton* bopl.s- 

^-huîles et la sonnerie, il est fait des ob- 



. et 



' ' e S «rt. - * ° e «* i 

ïo~ ■*»• eiiiè[le7dcSa.nt-KIcH et de Saint-Pierre, 
s c /^ * *■ la chapelle de la boucherie, dédiée a Saint- 
°cllc du la prison. 
, s{ *&ft« 4 ^ ^__ Saint- Jacques. 

of e / feV *~* ^ * le 30 et le 31 juillet 1673, et l'ordonnance 
f " n COi» r-^*^ *~ 1C74. Il y avait alors derrière le inaître- 
**es 



■i. 



Ou 



ar '/d. 






ï=* * 



3 e * fo> 





**onnal qu'on ordonna de placer ailleurs. 

*■ et 3 de l'ordonnance sont ainsi conçus : 

fond ou lambris de la croisée sera réparé 

*- <juc le pasteur exhortera ses paroissiens de 

^ * *«z= de voûle, la nef; auquel effet nous per- 

^^ * t fait une quête dans la paroisse, et qu'il 

*^J «ians l'église pour recevoir les aumônes de 

^~* «"ont l'aire pour celte bonne œuvre. 

- ^v~ ïtcrù l'avenir toutes contestations au sujet 

^T* ° Us «vons taxe l'ouverture de la terre dans 

m ^* s j au profit de l'église, et à vingt florins 
*^ xx la sépulture ne sera accordée qu'avec 
^^_ ^délation, et à des personnes qualifiées, et 

* té de réalise, dont nous renvoyons le dis- 
.ycn, chanoines et chapitre de notre église 
* patron et cure primitif (4), 



Q Kf5es au profit des églises pour les sépulcres fi- 

oeès qui ne finît qu'en 1676, par une semence 

- I>af J« roi, à Saïni-GcrinMn-cii-Laye. Ces taxes 
* lues. 
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Saint- ¥*%<xt . 



La visite eut lieu le 1* août 1673, et Pordounaa e ~ 
a février suivant. On ordonne & l'Article troisième 
mis un tapis violet sur la cuve des Fonts baptîsmau ** 
exhorte les raarguilliers à faire Taire des peintures. ^* 
à la chapelle des fonts. On indique pour sujeta >,*** 
senter sur les deux murs, d'un côté le baptême d 
Seigneur, et de l'autre le baptême conféré par a^^ ^ 
lippe à l'eunuque de la reine d'Ethyopie, rappo*** -^** 
pitre huitième des Actes des apÀtres. ^ ^ 

A l'article septième on défend aux Jésuites d^ _^ 
congrégations pendant les offices de la paroig&^ ^^ty 

Il est question à l'article huitième des chapel^ 
dominicale et des Yieux-Bpurgcois, où le Sai^^ *t< 
était quelquefois exposé. "*^**i 

Enfin on voit & l'article neuvième, que le* 
les argenteries delà paroisse de Sain J^tK ***- 
venait de supprimer, étaient mis en àép6 lm ^Jj* n J 
donne qu'on lui en présente nn inventaire fc^V* * 
partage ainsi que de raison. * ^ « 

Saint- Quentin. 

bout de la nef de etw _ issiens k »l„ s je 

On fait exhorter le* P»J *«£> W ^ * 

la nef, et on autorise «" 1 «% | t V 
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toe mesure qu'à Saint-Jacques pour la sépulture dans 

h chapelle de J'IiôpUal de Saint-Antoine, on signale 
ce * adorer, et on ordonne de lui faire faire un pied 

re <tommande au curé de visiter de temps en temps la 
aie de Ja prison ci u Roi, afin que rien «'y manque (1). 

Sain £& — Marie- Magde leiite . 

d°nnance du 9 £^^wer i674. — - Nous ne trouvons à 

foflner que les amr^i^les suivants : 

Jxième article. <2** on fera lambrisser le milieu de la 

k comme le res*^* auquel effet nous permettons une 

*tons la paroisse - 

>isièine article. Ç£*±* on abft ttra les deux autels qui sont 
eux premiers pil* ejrs de la nef, comme indécents ; dont 
*vons transféré 1«* service à deux autels de la croisée, 
3 pasteur jugera &**% »• P 1 "* commode. 
article dixième, on t*A un devoir de résider au titu- 
l'une chapellerie transférée de l'église de Sainte-Ca- 
,e * la Magdelei*** 5 - 

Sairt-P*erre. 

iteduSA^At iS^ 5 - —-; O^onnanee du 9 février 1674. 



s«r la GrandTia ce - 
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1*1 -" 
(U i* ?ric ' P ° U1, 8épaw ,e 

lustrade d •P»' <,« * r 

de la nef- * a &** ë a U*° 1 ' 

Saint-Paul * a &$•»* 

, s »o ût ^^tra sur les fo^ 

Visite au » I on honnêt e p„ar i Ça k 

on ordoon e - ièt c ' A't>& e 6 m* auprès desdife «• °" 

Article "°£\iole*> * Vo? <• de ta téte ^ 

maux un tap>* ...«<?. **_., „u» fl V «xhortera 1»» * b» 



article *»*l*\eter V-~ p B^[ alI quel effets 
article 8 i^ ge r 1« *£ «a** d °> «t ^ 



maux un ««P*" jèn» e \ ,~. u 4 U * , ir e*n° rtePa le» D „ *>* 
Article aa* tr l .~r V e *" %**»*?.- «uauel .*.P*>oî. 

piscine 

Article - : s8 e* - n0 h"~ 

défaire W * ol t fa* 1 U e 0l-d° nn «n<ie . 

mettons ^ U ^ ^n* «£ e r, *» date „, j ^ 

celles que »° oS a ^i S «e «** 



celles que »°° r0 i* 
concernant *** * 
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?M*Z de Mcc '**nhoven, née comtesse du Parc. On sait 
pZl ° hslà 8 €rs a été le premier trésorier de l'œuvre de 

es n ^^ ** ia *<* daDS notre P ays ' et run dC8 plu8 
Promoteurs de cette importante et précieuse associa- 

i gui entretient nos missionnaires dans les régions les 
iS Soignées. 

u * *l u *lités de l'e&ptTit et du cœur, ces époux, si dignes 
e * autre, réunirent la distinction de la naissance, 
,s " cu * étant issu* de nobles et anciennes familles. 
La fdm We Olislag&x-& de Mccrsscnîioven est originaire du 
shé de CJères, ofc **e rattache, au commencement du 
«ême siècle, à celle de Berchem, dont la généalogie 
té publie par le «1» palier de Cou réelles, généalogiste 
aorairedu roi de ;F*-*nce, en 4829 (1). 
Les Ôlislagers ont ^*é longtemps en possession des pre- 
fir « postes de la m»« îstrature de Maestrîcht, et comptent 
fa »' les leurs des personnages fort distingués. Léonard 
shgers, décédé e» J 7W ' élait camérier de Sa Sainteté, 
J evéu de Léonard de Cleuter, capitaine des gardes de 
*eine Christine de Suéde. Ce dernier devint ensuite 
onel d'un régime*** 1™ c,éme nt IX envoya au secours 
Candie, assiégée P ai ; ,es Turcs. Il f ut nom raé, après 
te expédition, «*P ieain l l ! 1 ? 8 « ttr ** du Pape. Marie- 
n- Joseph- Hyacinthe "Usagers de Mèerssenhoven, 

yer, dont nous d^P l0 ^s Pav^n '' PCPle ' aVait refusé de 
ter leserment «« r °\Z ^17 ?** m * 814 ' et avait *é 
* pour cette rai*~** A «JÏ!! ë< * ue ? 1 ™ : mais le prince 
Méan, archevêque de Mahnes, ane,en prince souverain 



I) «M** * ^ s^**"~ * *"*"»• Papi ^ «««n et compa. 
e. «829. in-4 de 32 P**~ 
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du pays de Liège, répara ce t 'injustice par un acte so- 
,e„nelendatedu26févr.er 827. 

Les seize quartiers de icu m % QJislagers sont rfu côté 
paternel : Olislagers, Lenarts , Thoïen, Lenssens, de 
Theux, Stier, Mewen-Heinsbcrg , Pluymaekers ; et du 
coté maternel: de Bors, Dulckcn, de Grootc,* Zunjbach de 
Coesfeld, de Theux, Stier, Mewen-Heimsbcrg et PJuym- 
makers. La plaucbe ci-jointe donne le crayon généalo- 
gique de ces quartiers (1). 



(1) Lenartt : d'argent à trois tierce-feuilles de sinople. 

Iholen : d'or a trois vannels de sable, à l'écu d'argent en abyme, 
chargé d'une fasce de gueules et d'un sautoir du même brochant sur 
la fasce. 

Len$sent : d'azur à un agneau sautant d'argent couronné de mémo. 

Theux : parti au premier de gueules à la croit brétessée d'argent, 
et au deuxième d'argent a trois bandes de sinople, chacune chargée 
d'un lionceau d'or. 

StUr : de gueules à deux têtes de griffon lampassées en chef, et à 
un plat avec cuiller en poiote, le tout d'or. * 

Mewen-Heintherg : écartelé au premier et an quatrième, parti . 
au premier, de gueules burelé d'or et de gueules, et au deuxième de 
gueules à deux bars d'or, qui est de Chigny ; aux deuxième et troi- 
sième, de gueules au lion d'argent qui est de Heinsberg, à un écu en 
abyme de sable à trois hirondelles de mer d'argent 2 et 1, qui est de 
jacwcn» 

Pluymaehers : de gueules au chef cousu d'azur, chargé de trois 
étoiles d'or et à une feuille de trèfle en pointe, du même. 

Bors : d'argent à l'ours en pied de sable, lampassé de gueules et 
colleté d'un collier d'argent d'où pend une chaîne de sable. 

Dulcken : d'argent à une croix écôtée alézée de gueules. 

Grootê : parti, au premier d'argent a une croix d'azur, accom pa- 
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islagcrs porte d'azur, à la fascc d'argent, accompagnée 
icf de deux étoiles à cinq rais de même; et en pointe 
cygne marchant, au naturel ; ou d'argen t au Lee et 
s de gueules. Au bas de l'écu peint sur le vitrail est 
ndue la croix de l'ordre de Saint-Grégoïre-lc-Grand 
nt l'effigie du saint, avec la légende r Gregorius 
«s. 

fait descendre la famille du Pare des seigneurs 

ngour, et par conséquent des anciens souverains de 

;ne. Alain et Robert du Parc, capitaines d'hommes 

es, signèrent, en qualité de parents, les partages faits 

70 entre Alain, vicomte de Rohan, et ses puînés. Va 

i cfut, en 1306, l'un des exécuteurs testamentaires de 

I, duc de Bretagne. Dans le célèbre combat de trente 

s contre trente Anglais, qui eut lieu en 13S1, entre 

n et Ploërmel, au pied du chêne de Mi-Voie, après le 

rté par Jean sire de Beaumanoir au châtelain anglais 

ërmel, figure parmi les vainqueurs le vaillant Mau- 

Parc. Amator-Anne comte du Parc, décédé en 1794 

grand-duché de Baden, avait été aide de camp du 

de Condé, et avait accompagné son chef dans son 

>uis-Marie vicomte du Parc fit toutes les campagnes 

uerre de sept ans, et se distingua dans le régiment 

en à la bataille de Johannisberg , après laquelle il 

capitaine des grenadiers dans le même régiment. 

ic de Bourbon le nomma son aide-inajor-général, 

s la dissolution de l'armée, le vicomte du Parc se re- 



louze merletles en orle dé sable, et au deuxième d'or à deux 
sept rais en chef de sable et a un trèfle en pointe de 

,h de Cocsfeld : d'azur a une fasce ondulée d'argent. 
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tira en Danemark. Sous la Jj^Urai/oa, il obi 
de colonel, et devint bibliotMcair e deBlmUd 
Ces deux hommes distingues étaient oncles 
Olislagers deMeerssenhoven. Son père Franco/ 
comte du Parc était seigneur de Respcrès, cap 
giment colonel-général (infanterie) au service 
chevalier de Saint-Louis (1). 

Les armoiries de la famille du Parc sont d'à 
jumelles de gueules, avec la devise : Vaincre ot 

Au-dessus du neuvième médaillon, le haut d 
occupé par la figure de saint Jean-Baptiste, repre 
sur le bras gauche l'Agneau de Dieu qu'il n 
main droite» C'est le patron de feu M. Olislage 

De l'autre côté, au-dessus du dix-huitième m 
voit saint Raphaël, patron de la donatrice. L'an 
sente avec ses attributs ordinaires. Le bâtoi 
d'une main , et le poisson qu'il a dans l'autn 
Faumônière qui lui pend au côté, rappellent le 
fit avec le jeune Tobie et les services qu'il lui r 



Nous avons trois vies de saint Médard. Vena 
natus a écrit la première en vers, entre les ai 
570^ sous le règne de Sigebert, après le meurt 
péric ; et il l'a refaite en prose sous Théodcbert, 
mença à posséder Soissons qu'en 600. Comme 1 
fin de la légende, souhaite une longue vie à ce \ 
félicitant de ses conquêtes , il faut nécessair 
après l'an 600 la date de cet écrit. 



(1) Annuaire de la noblesse de Belgique, année 1834 
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Hectard, qui élait alors idolâtre, et q|| w/e con 
de Jésus-Christ (1). 

Protagie vient de donner le j 0|Jp h |#ef|ftnt . 
servante placée au chevet de sa maîtresse prés 
tard, assis sur un siège à galeries romanes à i 
du lit. L'heureux père savoure son bonheur en s 
ne pas troubler le repos de son épouse assoupie, 
supplée au mouvement de ses lèvres. 

DEUXIÈME MÉMILLOJf. 

Grande charité de saint Midard encore tnfa\ 

Pendant qu'il fréquentait l'école de Vermand, î 
un jour un habit que sa mère lui avait fait, a un 
aveugle qu'il rencontra et qui manquait de vêtement 

On voit sur le médaillon un pauvre aveugle, assis 
voie publique contre un édifice de la ville de Verman 
Saint a pitié du malheureux, et lui remet un habit avt 
pieux empressement. 

TROISIÈME MÉDAILLON. 

Saint Mèdard donne sa nourriture aux pauvres. 
D'après la légende du saint , c'est lorsqu'il était chai 



(1) Pater igilur hujus Domine Nectardus, de forti Francorum g< 
nere.non fuit intimas libertale. Mater vero Romaoa, uomine Proiagi 
AeU SS. Belgii. II, p. 126. 

(2) In qua orbe (Veromandeosi) cum adolescens ad scholam recor- 
reret, casulam qoam ei sua genilrix fecerai per ipsum ad artifices 
cpinponendain direiit : quam in ilinere caeco à sa invenlo mox pra> 
buit, p. 126, ilrid. 

BULLETINS T. XIII. 5 
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» Sarde des troupeaux de son père qu'il se privait de 
'urriture pour J a donner aux pauvres (1). 
"e scène est parlante Le Saint, d'une maintient un 
h et de Vautre il présente un pain à tin pauvre cul-de- 
9 ?W ne sait se traîner qu'en se servant des mains et 
ehoux. O n vo j t les palins e h fer, dont il 'se serf pour 
tyérsur Je sol, et qui lui tiennent Heu de chaussure, 
femme portant «an jeune enfant sur le Bras gauche, 
;e avec avidité uxm jpain qui vient de lui être donné. A 
ère plan, sur ta §g&* «jché, on aperçoit le troupeau confié 
, p arde du saint enf^ ot * Un chien placé au milieu du 
>e semble porter Âm^iérèt aux malheureux dont on sou- 
ô misère. 

Q 0Ak T» lÊMB MÉDAILLON. 

Saint M4dU*+~ A à l '^ole de Vermand. 

sujet est bien rcod a# Le chanoine écolatre, l'auinusse 
l ^e, donne la leçon â ses élèves. Le Saint, que carac- 
*on nimbe écoute *vee une attention marquée la doc- 
lu maître \* ** ll <* aôt f 1 * 1 ^ *> ar tPois lara Pes sus- 
es f" mot v**^ 11 *'" verowduorum , indique 

' 7 Le . - racole de Vermand. 
^présente ici I «** 

*** dourf d*-* *°" mfanCe dU d ° n ** P r °Phètie. 
ne nous Vavot** * é & *'' c '« à réc ° l ° *> Tournai 



, «a ^s^amaccïpere deberet, dam suorum 
militer quldguld *~ - j,auperem v.disset, cibamegenti poerri- 
» gregem pascere * * 
p. «26. 
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qu'il prédit à. un c*t>disc**> • * d u x»"*^ 

àl'épiscopat (J). c»* * ,C> "i ^Jèvea. feu* 

à la main, est au '»*'^ is> «^f^U di^'P' es . <*, 
saint Eleuthère s»* 1 ' <J««* **** 
gauche. A droite *» fl mfc fcOi*- 

occupë à écrire. j»^*»"* 

ai***" ctr réuéqne <fe , 

L'élue présente* » ^e, *£ , vienneo l 
patène, séquelle ^j-n** ?'?f «I" 1 ,U ' 8 ° n * ) 
mains J lées au «.^ |<3 * O^Z <****»? T* ( 

ouvrant i 1od „ e t le ^^i^ue « oUS ap «»* 

*-<*o, Ue médajJJeO* -„*, **.,. *,»*•**- 
n>i™cles opérés pa r ^ f,^ *-" r * 
n » ,ep historien Ven»*»** rf „ a « fc fc °* - 

••'*'*"'* ^^ lV "' 
im* "* ne nd«n" afl S 

U " voleur s'étaot i" 1 **^ p r^ d ' 

desa «mMédard, P° ar ^ ^ ^ 

— --^^"JZ?^ 

,H »Pariteraaii» 
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trouver l'endroit par où it était entré et dut se laisser 
prendre quand le jour fut venn (1). 

Le voleur, chargé d'une corbeille remplie de raisins, a la 
figure d'un homme tout à la fois effrayé, embarrassé et 
bouleversé. On voit qu'il ne sait plus de quel côté diriger 
ses pas pour trouver une issue pour sortir de l'enclos, où it 
s'est imprudemment engagé, et qui est devenu pour lui une 
prison. Des arbres et des vignes indiquent en quel lieu se 
passe la scène. 

HUITIÈME MÉDAILLON. 

Le voleur est découvert. 

Scène bien rendue, te voleur chargé encore de son butin 
est prosterné aux pieds du Saint qui lui parle avec bonté. 
La figure du coupable exprime le repentir, et les deux 
gardes de la vigne, écoutent avec admiration les douces re- 
montrances du Saint qui, au pardon qu'il accorde, joint 
encore un bienfait (2). 

NEUVIÈME MÉDAILLON. 

Ce médaillon et le suivant représentent un autre fait mi- 
raculeux arrivé au château de Salency. Un voleur ayant 
trompe la vigilance des gardes, pénétra la nuit dans la clô- 



(1) Ut ipse magis praedatus, înlra patenlia sepla constriogitor, et 
quod efffingere violeolus volait» nequaquain evasit. Ibid. p. 137, 
Venerat ut caperet, caplus ut ipse fuit. Vita metrica, p. !2i. 

(3) Uvas propria manu discerpens, augmemum magis ille profusa 
oblatione tribueret, et délie tum objurgalioue casiigans, remeandi 
aditum indulgeret, £. 127, 
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lure de cette habitation, et y j> a <j es ruchcs M ^ 
Forlunatus Venantius, comme i Cs afcci//cs ^.^ 
regret la demeure du Saint, et Wus0i e „t d'enrichir h 
leur de leur miel, elles sortirent de j eurs ruche8$ et , 
mentèrent ce dernier de leur aiguill 0n tant et si bien, 
fut obligé de rapporter son vol à saint Médard, cl c 
plorer son pardon, qu'il obtient facilement de la boni 
Saint (1). 

L'attitude du voleur, autour duquel bourdonnent 
mouches, est évidemment forcée ; mais comme nous 
vons déjà fait observer, les artistes du xui e sied 
croyaient les exagérations permises, pour être m 
compris. 

Les détails du château de Salency méritent d'être 
minés : porte- avec penturesbien dessinées, murailles 
nclccs, fenêtres trilobées surmontées d'un pignon 
anléfixe. 

DIXIÈME MÉDAILLON. 

Le voleur piqué par l'aiguillon des abeilles rapport 
ruche. A genoux aux pieds du Saint, il implore son par 
La ruche rapportée est à gauche, et les abeilles volen i 



(1) Pari igitur meruil pan* pereellt, vel perdurante insidii 
ce ri, qui vasa ejus domum nocturnà obreptione praeveniens, dis 
nielle furalus fuerat. Custodes deceptione calltdà fallere potnil, i 
quod rapuerat, temerarius non evasil. Caslrorum babtlacula su 
apes cum indignalione linquebanl; ubique furem non casto dit 
opère, sed aculeorum saevilià persequentes : qtiousque latroni 
lecla confusio, Sanclo quod fraudaveral reddidil, et veniam prost 
inverti, ici. SS. Belg. Il, 127. 
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s'agitant tout autour. Saint Médard guérit. le voleur et lui 
fait une admonition. 

ONZIÈME 1IÉDÀ1LLOJV 

Vol «ftifi taureau. 

Le fait dont il est ici question est aussi extraordinaire 
que les précédents. Cousin traduit, dans sop histoire, le 
passage de la légende de saint Médard en prose de Forlu- 
n atus Venantius, d'une manière fort naïve. Après avoir 
ropP ^ * e v °l des abeilles, il continue en ces termes : 
« Il n'y a eu point moins de merveille en la manière de la- 
quelle fut convaincu le larron, qui avait emmené en pays 
ét* an B çs un taureau appartenant au bienheureux preslre 
S A Médard. Car jacoit que le fin gallaud eut si bien remply, 
et bouché d'herbes la clochette pendante au col de la beste, 
qu'il ne fut ne surpris, ne suivy de personne aucune : si 
est-ce que estant parvenu; chés luy, et espérant pour cer- 
tain que ce taureau d'autruy serait sien : le son retourna en 
la clochette qu'il avôit ainsi accommodée, de façon qu'en 
quelque lieu qu'elle fut, elle sonnoit continuellement, et 
estoit entendue de toutes parts a l'environ. Soîtqo'onla 
mit aux lieux les plus secrets des chambres, ou qu'on la 
cachât en lescrin (ce qu'on faisait maintes fois) ce neant- 
jpoins retentissant toujours, et par tout clairement crioit 
haut à l'encontre de la lascheté de ce larron. I^ s voisins 
j'entendoient bien et s'esbahissoient : toutefois ne sachant 
pas ce que cela signifioit, avoient opinion qu'il dénotoit 
quelque chose de grand. Enfin le larron cauteleux qui 
avpit eu loP6 uena Cnt beaucoup de remors de conscience» 
craignant à cause d'un si grand miracle d'être condamné 
devant Dieu, cn Pleurant descouvrit à ses amis et alliés le 
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cas qu'il ne pouvoit plus celer, et SI " v *nt leur b 
restitua humblement à S. Médard ce dequov ^ 
ment il Pavoit dcfraudé ( \ ) . » y m " 

Le maintien du voleur est &n carre forte ; 0n - 

en voyant cet homme dont tous les muscJeg ^° 

que c'est un coupable qui veut s'éloigner aVe ° n * 



pour mettre en lieu sûr le taureau qu'il a 



ecp P( j 



puur uieurc en iteu sur ic imuiumu qu u a vq|«j JL 
marche trop lentement à son gré, et dans s " . ! 
il redouble ses efforts pour l'en traîner. ° **&| 

JLa sonnette trahit le voleur. 

La figure du voleur est celle d'un honjn, e 
Il est encore occupé à cacher la maJheureu Se u *< 
voit la pioche dont il s'est servi pour f^ u Saa *>c 
enfouir cet incommode accusateur; mais | es ^«u 
cessent de se faire entendre. On aperçoit | e ^J** 1 *** 
droite du tableau, et plwieurs personnes ^^au 
étrange spectacle. 0n «en 

TnBiZlë* B MÉDHUON. 

Le voleur confus traîne le taureau ap^. 
à saint Médard, qui lui reproche son m# . u » et J e 
wpènïîr. Elevant îê Bras, ïl montre du «foj J* l'erf 
par des nuages, et semble dire au co^ 1 ,e ety 
Pas été connu des hommes, son vol dtaj, ie 9ue, 
droite on voit le château de Saleocy. ° n * de 



(l)ActaSS. Belg. **> i27 ' 
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QUATOBZ IÈME 1IÉDAILL0N. 

Soldais pillards punis. 

du toi Clotaix*« I er , ayant passé la Somme, fît de 
L'arma dans le "Vermandois et y enleva un butin 

grands ra v » ^^ cOX nrae parmi les propriétés pillées il 
considérai** " . a pp a rfccnaient a l'église de Vermand, la 
s »en troU v . e ge fit sentir; et tous les chariots chargés 
justice <** v * restèrent fixés sur le sol pendant trois jours, 
d'objets *° c bevaux et les bêtes de somme pussent changer 
catis c l ue * C f es pillards, ^ ra PP^ s d'une punition aussi ex- 
de pl ace * m qu'inattendue, eurent recours à saint Médard 
u aor*\na* r ° v et seïi assistance ; et ce n'est qu'après avoir 
pouv îtnp l ° ^arques de repentir, et après avoir déchargé 
donné de % ts , qu'ils purent s'en aller (i). 
leu* s c ^ arl ni choisi par l'artiste pour faire son petit ta- 
\# tn0ïicie elu î où les chariots sont tout a coup attachés 
^eau^estc ^ ^ ^ cbcyaux ne peuv ^ nt p | us j es f a j re 

^ u r la voie, ^ ^ so ldats sont stupéfaits : l'un étend 

changer e ^^ .^ Jcg xnains> el UQ troisième) ^ la tête 

les bras, u ^^ un ^ hapiol) fixe , eg ye(jx gup , g Mte 

d'un cnevai 4 U * 

"„Tne peut avaler. 



( \\ Oronia quaî inveniebani loca praedanles et pecora, perve- 

• les imer castellum quod fertur Noviomagum et Isaram fluviom, 

flI6 *d uid fuit vehiculorum carra vet summas trahentium, pedes affi- 

us de loco nullatenus moverunt per tridnum. Ibid. p. 127. 
^Datâ'oratione discaricames (déchargeant) quae tulerant, laxati per- 
gunt itinera. ibidem. 
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Us s'exécutent d'assez bonne gràcc f €i 
renferment les objels vol^s^ pendant que s****** / 
iiûueàJcur faire une pa IcraeJlc retaûnt^ 101 *t #s ? «a 

Des p&r-cs *?€>ld& reiournen$ à Sa/ 

+? >• 
tes porcs du Saint? ayant eÉé* conduits da 
pour s'y repaître de £-ïoncf^, des voleurs fô fl if^ M ^ 
emparer en Jcs menant dans un //eu très-élot ° COt: * t ; ** 
animaux s'écbappèrenÊ e£ regagnèrent J C(frs tf^* 5 * j^^* 
chissanteo courant Ja grande distance gitfJBg*** *î 

leurs gîtes; ce ijue Vcnantins Fortunatiis re- Q ^É****** 
m Ait miraculeux C* )- **<S^**^ 

1>G peintre a rendu le Saint témoin du mi*. ^ 

plaçant sur une plate-forme rfu château d'où i| **^X^^ 
pores courant rapidenaen t vers 7a porte du manSi***^ ** 

Z*tX-SEl*TlÈ*rE MÉDAILLON. 

Guérison de Tosio. 

Un nommé Tosxa» «filï «fiait possède du d<?m a 
sente par les parents et /es omis de ce i»aJIieur e ^ 

^*^ ^ 

(0 Camporcarii sut In glandera porcas dvdocerem ^ 
bommïbas hno snbdacu fuissent, tlîiinâ mox vii-tuie ^ 
Meione, nuJIo connue seguenCe, ad sanctum vïruio * * * 

OVLLETmS T. XIII, ^^ *^f 
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u ë dard qui en eut compassion, et le guérit en faisant sur 

tcS ^Ïe la droite, qu'il tient élevée à cet effet- * , A 
dC T! ne pouvait £ être représenté d'une m^ '/> 
6 ° a exciter la commisération. Son état est sy . u 
Pt ffr?ux Un personnage qui accompagne le S^\V\5| 
prouver une vive émotion. 

DIX-HUITIÈME MÉDAILLON. 

Mort de l'évêque Alomer. 

Comme les Vertus de saint Médard , et les mi réci€S qu >n 
avait opérés, lui avaient concilié Intime et la véûérêtion 
de tous les habitants de la contrée, lorsqu'Àîomer, étéque 
deVennand,v in t à mourir, tous les yeux se tournèrent 
vers notre Saint pour remplacer le défunt, et il fut sacré 
par saint Rem* en 530 (2). 

Alomer est sur un lit de parade, les mains jointes, vêtu 
des ornements pontificaux. La coanibre funèbre est éehdrte 
par unelamp e sus Pendue. Saint Médard et trois autres per- 
sonnages, affectés d'une vive douleur, sont venus rendre au 
défunt les derniers devoirs. 



(i) gaidam Tosio nomin», dsemonis graviter oppressas infesta- 
tione, curari meruit expresso viri Dei signaculo. P. 128. 



(î) Cûmjato maltimodis virtuium fulgeret ttudifs, famaque ejas 
*r <M**r 8 * 1 °*»k* p * lla Sratia crescente praecelferet; defancto Vfro- 



aer di *** sa *" F ©»««« vresceme prascei lerei ; deruncto viro- 
mandeiitfmtt urWs pontiûce, ia ©jus locura cônsecratur eplscopos. 
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La seconde j>«i-ri*3 d« la Mé£gende de saint m* 

présentée dans wara vm tarai 1 aux arioei rf e ^ - *^ 

qui porte d'ozr a trois cMmcrrons de sable ****** t^*** 

niestre de gueules, C5fm»*-£Ç^ <M 9 **n mur crénelé d? ^** 

monté d'une J^x-anelie de chêne du même «*#t^* 

C'est un don de MT- 1*5 baroa Jules de Ha 8 ***** *** 

baron Alphonse sc*km #jrAre, bourgmestre de^ ^* ^** 

Une notice .bIo«jrax>Iïi«j«e sur C harles-He • *****r^ 

liasse, père dtss donaCeur**» « étë insérée daa**^*** * 

volume des Bulletins de J« Société historique *** **^f 

Charles-He£iW-«Jo«epI* de Rosse fut, sous l'eti,**^ ***** 

et, sous le goarernenieflt des Pays-Bas, hour*^**** **' 

ville de Tournai, -En *-**eomj»«?j.se de ses ion* ^t^/ 

reçut en 1809 la erofjc de la légion d'honneur ^^*>^* 

celle dq Won née#-l«Dc!a*s. *l mourut Je 58 jaori^ ^** * 

MM, Jules et Alphonse de liasse ont e'té ereV^ ** "% ^* 

par arrêté royal d« S?» décembre iS45. Postç *^*^^ 

une disposition royale dut 20 novembre 4846 a 3^*^%^^ 

valier Jules De Rasse (3) nu rang de baron, et I^^^Z^ * 

veur a été accordée en 4&GO au chevalier^ ^^^ 

Rasse (3). ***V*^ 

DIX-WEP r, ^ lfB MÉDAILLON. 

Sacre fie saint âfédard. 
Comme la cérémonie la plu* significative "a ^ 




d» Voir V Annuaire de la noblesse de Belgique de |^ ^ 

(*) M. Jutes de Basse est clietratfer *» f*?* * U «*»J % ^ 
Légtoad'iieaiiear. aecien aecréialre de la lesatioi, „« ^^ 
Paris, et ancien commissaire d'arrondissement. ^^ 

(3) «.Alphonse de Rasse est chevalier de l'ordre^ * ^ 

oier de h Ugion d'honneur, «f-""^^ MU PP l\% *5 
Destine de Saxe et grand-croix «le I ordre ae rt «e^ 



%= 
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l'imposition de la mitre, c'est toujours celle 
choisissent pour représenter l'ordination d'i 
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ne les artistes 
imwrm évêquc. 



VINGTIÈME MEDAILLON. 

Sac de la ville de Vermand. 

Ce médaillon n'est pas dans l'ordre chronologique des 
faits,. car la prise de la capitale du Vermanclofs, par les 
Huns et les Vandales, eut lieu avant la mort de l'évéque 
Alomer; mais il fallait bien signifier la cause de la transla- 
tion que Gt saint Médard du siège de son èvêché à Noyon, 
et pour cela notre sujet se place naturellement ici. 

L'artiste a représenté une bataille, ou plutôt une scène 
de carnage, & proximité de la ville, dont on voit les rem- 
parts défendus par deux rangées de créneaux. 

VINGT-UNIÈME MÉDAILLON. 

Arrivée de saini Médard à Noyon. 

La ville de Vermand ne présentant plus de sûreté contre l 

une nouvelle invasion des barbares du Nord, saint Médard \ 

résolu 1 de se retirer à Noyon. * 

<j n a représenté ici le Saint près d'arriver à sa nouvelle 
ville épiscopale, dont on voit des édifices à droite du tableau, 
ave^ ïe nom Novio J nu9 * il est suivi par quatre clercs, dont 
Vu*» P orlC UDC cr ?* x » et un autre une espèce d'aumdnîère. 

j^ c s quatre sujets qui suivent rappellent l'institution de 
- r ostère de Salency. On les comprendra mieux après avoir 

\ ufl e n0le extraile d'une lettre insérée dans Y Année litlé- 
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r aire, année i 766 ^ n- * & 9 qu*- nous crc 

duircici : 

On attribue à saine Médard l'instifu 
Rose. Ce bon évoque avait imaginé de 
celle des filles de sa terre de Salency cr 
grande réputation de vertu, une so ro 
vres, et une couronne ou chapeau < 
donna lui-même ce prix glorieuse à 7 
la voix publique avait noninie'e rosit 
dessus de l'autel de la chapelle de sai 
des extrémités du villa&e de Saler 
saintprélat est représenté en fiaJbi ts 
une couronne de rose s\ir la tête de 
en cheveux et à genoux. 

Cette récompense devint pour 
puissant motif de sagesse. Saint 
avantage, perpétua l'établisse nient. 
de sa terre onze à douze arpens, c 
au paiement des vingt-cinq livre* 
de la cérémonie de la rose. 

Par le titre de la foi%3.sttï€>wM 9 il 1 
rosière ait une conduite irréproc 
sa mère, ses frères, ses soeurs et 
tant jusqu'à la quatrième gen éra 
répréhensibles ; la tache la plus 1 
le plus petit nuage dans la farni 
sion. 

Le seigneur de Salency a t o? 
droit de choisir la Rosière en tr 
lage de Salency qu'on lui prése 
qu'il l'a nommée, il est oblige t 
de sa paroisse, afin que les au 
le temps d'examiner ce choix, 
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pas conforme a la justice la pl M rigoureuse. Cet examen n 
fait avec l',mpart,a ité la p.us sévère ; ce n'est «u wS 
épreuve que le choix du seigneur est confirmé P 

Le 8 juin jour de la fête de saint Médard, ' ren les deux 
heures après-m.d,, la Rosière, vêtue de blanc, /risée, pou 

«cconipagnée de sa famille, et de douse filles ««siS 
de blanc, avec un large ruban bleu en bJdZ^xauZ 
douze galons du vi.„g e donnent la main, se SiïïîS 
t eau de Salency au son de divers instruments. Le seigneur 
ou son préposé et son baillv ™a~aa > Y . seigneur, 
_L,«rs p» «.;««, j. . y » P récëc >es des mêmes instru- 

its, e suivis d un nombreux cortège, la mènent à la pa- 
roisse, ou elle entend les vêpres sm. „„ \«u a- • • 
milieu du chœur. • P UP Un P™-*™» P ,JC ° au 

^upTpour^WM^ ^P^-onnellement avec le 

îoses q74 ur S "■" ,a «— <>u le chapeau de 

bénédiction, et un discours 1»? ° d "■ enU Apm Ia 

pose 1« couronne sur té te de Tosiè" ^ ^^ 
lt lui remet en même temps lés Î£ f* qU1 , e8t à geD0U *' 
sence du seigneuret desoffic ers d? •^•"^'u"^ 
ainsi couronnée, est reconduite! sa n ^^ L * T? 

,e^Z>^,etuneantienr à ^r M 7rrd' 0à,On 
Onnesaurait croire combien wf «î. T,V 

Salency l'émulation des ^ T*?? 1 ""»»" * *™" * 

habitants de ce village soient JJo'T™' ^.^^ 

cents, on assure qu'il *.p-^ï^rJ2 

con»n>'S par un naturel de ce lieu «,. . P ... • 

grossier, encore moius d'une fait %%£?*"" / "" ^ 
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VINGT-OEUXIÈMj 

Entrée de £a JRo< 

La sœur de saint Médard cli 
par son frère à la porte de l'ég] 
ses compagnes, d'une robe 1>1* 

bleue. 

VINGT-TROISIÈME 

La rosière amenée a l'église 
musique, est agenouillée a ut mi 
dieu. Le sanctuaire est indiqu 
qu'on voit au haut du tableau. £ 

ciers de justice. 

VlMGT-QOATRIÊail 

Bénédiction, de l 

La courons est placée sur uj 
éolohnettes, qu'on voit de côté- £.. 
le saint évèque, attend la réeomjp 

YINGT-CINQOI ÈBïB 

La Rosière es* eo 

La rosière devant un autel qui 
placée sous la lampe du sanctuair 
frère. Celui-ci est suivi des officjt 
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Icncy ■ ce que 1c peintre a -«roula indiquer par le bâton que 
porte l'un de ces personnages. 

VINGT-SIXIJÈBIE MÉDAILLON. 

inhumation c£e saint Eleuthère. 

après que saint Médard eut été appelé à 

peu de tetS% ^ de Noyon* l'église de Tournai perdit son 

Agir I e dioc «^ e< tl est probable que les deux Saints ont 

^vê<l° e EleU Aa^t toute leur vie les relations d'amitié qui 

gervé pe** . dans leur «nfance, et que cette considéra- 

c ° a va\ent **° ^ n é le clergé de Tournai à recourir au saint 

*^ o aUTa déte1f on j P our le P**™ de venir célébrer les funé- 

^vê^^^^u* condisciple qui l'avait précédé dans les 

a Vfle8 du p* yépiscopat. La légende de l'un, aussi bien 

fcofl* 611 * 8 A T l'autre, mentionnent que l'évéque de Noyon 

que ceWe • et présida à l'inhumation du corps de saint 

Vint à Tourna^ deg apôtpes Saint-Pierre etSaint- 

P i etit tableau, le corps de saint Eleuthère est déposé 

S Lrcopbage. Saint Médard, tenant un livre liturgi- 

^^dTla main gauche, fait de la droite les dernières as- 

^ UC ' ns d'eau bénite-, avant qu'on ne recouvre le monu- 

pCr§l t° il est assisté par deux clercs, dont l'un porte la 

m «t l'autre le vase à l'eau bénite, 

crosse, et 1 aun 



d\ Sepultus est (S. Eteutberius) à Sancto Medardo Blandinii, ia 
i)asilicâ Principis apostolorum. Offic. prop. eccl Torn. ^ 
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Conversion des Flatnan 

Venartius Fortunalus ne parie pas <fc 
ques de gaint Médard dans le diocèse 
Radbod supplée à ce silence. II papp 0f , 
saint évéque eut à sou«rïr en allant p^ 
Hamands demeurés jusqu'alors, po ar f 



H) Pm einus lugubres exeqo/as, corn de 
^mdfggerereot; peracio vrÊdom ft^ 
*teiNtoDeo dévot* oblatis; saWlâ sanc« 8 , 
ntifito, ooanimtter saactum banc Ifedai^ 
jb** P. «!,»•«• 

BULLETINS T. M* 1 * 
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VHVGT-SEPXIÊJfJS aUDAJLtO 

Saint Médard vient prendre fyossessionde f, 

Quoique le S*int, &. la mort d'EIeuth,' i 
que depuis peu de temps, comme nous ] , 
très-connu & Tournai. £•& sainteté de sa 
l'avaient mis en grande estinje et vénéra , 
et du peuple, et il n'y eut qu'une voix, , 
comme successeur dns saint prélat, qu'oc , 
Saint Médard dut céder à des instance 
pressantes, et il accepta cette charge (f), 
Oji Ta représenté ici * cheval, suri 
dirigeant vers Tournai, dont on voit Ja j j 
pensée, en approchant de sa seconde v 
de la bénir, c'est pour ^ela qu'il élève ] 



i 
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erreurs du paganisme et avec des mœurs barbares (I). Sa 
vie y courut toute sorte de dangers ; mais soo zèle vainquît 
leur opiniâtreté, et il parvint à en convertir un très-grand 
nombre. 

L,e tableau représente un groupe de Flamands, dans des 
attitudes diverses, auxquels saint Médard fait une instruc- 
tion. 

VINGT -NEUVIÈME MÉDAILLON. 

Baptême des Flamands. 

Trois personnes dans une cuve reçoivent le sacrement de 
baptême, q U j i euP es t conféré par î'évéque de Tournai et 
je Hoyon. 

TRENTIÈME MÉDAILLON. 

Saint Midard donne le voile d la reine Radegonds. 

Ce fut vers la fin de sa vie que le Saint fit cette cérémonie, 
c o S44. Les rois francs n'avaient pas encore, à cette épo- 
que, une idée bien claire de l'indissolubilité des liens du 
mariage, et Radegonde fut victime de cette erreur. Après 
s \% années d'union avec Clotaire, elle fut répudiée. Comme 
elle était d'une grande vertu, elle voulut se consacrer à 
pieu en devenant diaconesse, et elle s'adressa à saint Mé- 
Jard pour la réalisation de son pieux projet. 

On voit, sur le petit tableau, le Saint accompagné d'un 

(1) Eratenim e n * ipsa fera et indomabilis, dur» cervicis populus 
et implacabilis» p rav »s adnaodum subdit us obsequiis idolorum, etc. 
yita Madbodi, p' 1M » 
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clerc, donnant le voiJe A Radegonde Qù - 
pieds. Une couronne placéeprà^/.^.^^ 
élevé qu'elle a occupé. ^° **<*•* 

CloteUrc re&o€t Ikm &<?r*édzctwn de *n- 

On ne révoque pas en cfoate que Clo taire > ^^^ 
Médard dans ses cfem ie-r» moments t{\ c / ^Z 1 ^* ^* 
bénédiction; mais i'auteur anonyme de h ? e ** ^-^ 
dard, du ix« siècle, et l'éSvéque Radbod, n^ **** ** 
faif, y ajoutent une «*^^^^«*««ce coiiira/re a T^^w^f 
disent que ClotatirG se sœrait rendu à Noyoo i ** ^^* 
Bretagne, après qu'il eue fait périr par le fe^**** ^^ 
turel Chramne «vee sa femme et ses enfao^* ***^ 
faite du comte de J5*-ef a^ne, qui soutenait q*L * *^ 
lien en 560, et saine BMSdard mourut vers 345 *^^* : 
La visite de Clotaire & saint Médard est très^jl ^ ^^ 

Le Saint sur son lit de mçrt bénit le prince, r *^ar^ 
sonnages de ce petit tableau, sont très-l^-^^^^ 
groupés. ^ ^ ^ 

TR8NT£ — M>BmtÈMB MÉM>AiLLON. 

3fort de saint Médard. 

Sur ce médaillon , et sur les quatre suivants^ 
sente des faits miraculeux qui ont accompag^^ 




(I) Ad qaem viseodum cam introisset rex fC3ilotar# M 
sibi ©bsequentiom fulcitus caterv*, ultimum valeAcfe^^^ 
nem devotfesîmè poacit et accipit. St^pptementum a «* ^^ 
dardi.Act.SS.Belgii, II, P- *&*• "^ 
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mort du saint évéque, qui sont rapporté» par Veaantios 
Fortunatus. Au moment de la mort de saint Médarà, les 
cieux s'ouvrirent pour recevoir son âme ; des lumières ap- 
parurent pendant trois heures près de son corps ; pendant 
qu'on le transportait à Soissons, uû sourd récupéra l'ouïe, 
en portant à ses lèvres le voile qu'on avait mis au-dessus de 
la bière; un paralytique fut guéri devant la porte de l'église 
de Soissons; enfin par l'intercession du Saint, des captifs 
furent délivrés de leurs fers, des infirmes furent guéris et 
des aveugles recouvrèrent la vue. Grégoire de Tours atteste 
a voîr vu des fers et des chaînes brisées qu'on conservait en 
mémoire de miracles opérés par l'intercession de saint 
jlédard (1). 

Ici on voit quatre personnages près de la couche funèbre 
du Saint, au moment où il rendit son âme à Dieu. la dou- 
leur qu'ils éprouvent est tempérée par l'admiration où les 
jette la vue du Ciel qui s'ouvre. 

TRENTE- TROISIÈME MÉDAILLON. 

Lumières miraculeuses. 
Des flambeau! fetdents posés en ligne près du corps ina- 



(!) Inter reliquos eUam asseverante (tu vidit) Willa*»* 10 P resby " 
tero, quando S. Medardus aCcepit corporis transitum, ipsi» 5 honB 
jDomento caeli prorsus apert! sont, et antè sancti corpuscolum fere 
par très horas divina luminaria cunctis vldentibus adstiterunt; moxque 
in terra grande fluxit diluviam, iu ut plueret multum calida iqua de 
paWio. VUa f<* x * r ***> *». 

Tune obtiam stnetum fcabtrtt* damnatis auritas dtfdma aéfUbûS, 
sordus quidam **Mraaa : et pretfosi vetamfada wrtum uMWh 
psallenUam illico stapens melos audith, ete. 
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aiifiédti Saint exprime»! bien le mira 

trois heures. 



Gttéri&on d'un soui 

Elle eut lien, comme nous l'avons 
transportait le corps de saint Médard 

le sourd s'est approelré de la fier! 
teurs, et appliquant ses lèvres sur ] 
couvre, il entendit aussitôt Jes saint 
chantait dans le pieu je cortège. 

TBBNTB-ClNO^I*«» M 

Ghsérfso** €Tunparaly 

la scène se passe devant l'église 
▼oit la porte de couleur oronge avec 
D'après Radbod, le paralytique dont i 
* peine la forme d'un être virant. 1\ 
ri de ses pieds ni de ses main*, qyj 
côté du dos (1). 

le moment choisi par le peintre e* 
'eux se sent guéri : il le crie tenant/ 
» l'endroit où sont les reliques <fo 



<*) Hojtw igitar templl pro fctlïms p^,, 
e Jectog, qoem omsHmi membmum <fafaf; 
*«aa?ei*t, pristiaa* iacoloiaiiaifc a,^ 
Jotfsgforiam obUnerc F* 138. 
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encore change de position. Une personne acoompagoée d'ua 
enfant est témoin de ce miracle. 

TRENTE-SIXIÈME MÉDAILLON. 

Divers malheureux délivrés ou guéris. 

On en voit quatre représentés priant avec ferveur devant 
la chasse des reliques. Quatre paires de menottes attestent 
la délivrance d'autant de captifs (i). 



SÉANCE DU JEUDI 4 JUIN i868. 

Mgr. Voisin occupe le fauteuil. 
Hl. Jules Wacquez, secrétaire. 

Jj€ procès-verbal de la dernière séance est approuvé 
après lecture. 

OUVRAGES OFFERTS. 

Annales de fa société d'émulation pour l'étude de l'his- 

(!) Protinus scilicet saepè palara triumpbante mysterio, q«<> 8 ini( I ua . 
farrei ponderis retentacula gressibus negatis adstrinxeraat, ad lem P li 
or aculum summus Antistes veniendi praestitit facultatem ; et robustam 
m etalli naturaon exuperans, vasta compedum vincla conf f e 8 iu Mll,los 
jgitar promiscui * e *ûs. quos membrorum débilitas coniraxerat, usi- 
bu s reatitutts virl«s medica indiscrète sol?ebat. Crebrios etiain ocu- 
loram captis, piirgatis tenebris, praesidium conteroplationis induisit, 
et redivivae luci* compendia desertis habitaculis reitaiwrilj etc. 
yenant. Forint». **t. SS. B„ 12, 128. 
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taire et des antiquité* de £a ^/am/re#, 
n o. 2 et 5. 

— Mémoires et publications de £& st 

arts et des lettres du ^Tatnattl, III» série 
— • Revue catholique 9 neuvième sér 
et 5* livraisons, avril et mai. 

— Coutumes cite f>ctys et. comte de À 
mier. Coutume de la -ville de Gcsnd 9 
Envoi de M. le Ministre de la justice. 

— Bulletin des commissions rot/ es les d 
sixième année. Novembre et décembre 
année janvier et février^ û &G&- 

— Les Normands dans t* iVbyo/twaw 
par M. Peigné-De la Court 9 membre co 

— Ménager des sciences historiques o \ 
et de la bibliographie de Belgique* année i ! 

— Revue agricole 9 industrielle 9 littéra « 
la société impériale d'agriculture 9 sciences [ 
dissementde ValencienneSy 5tO~ année, te , 
4. Février et mars 186S- 

— JfoUeft'n de l'académie rot/aie des se 

et des beaux-arts de Belgique* S7* année, ( 
ir* 3 et 4. 

— Annuaire de ladite académie 1 S68, 

— Bulletin du comité flamand de Fran 3 
Janvier, février et mars 1SCSS- 

— Revue numismatique belge* & m sér/ e 
xième livraison. 

— Essai de tablettes liégeoises , par 4 
Bouvette, 80 e livraison. Mai 136&- (L'àeu 
de l'éternité en quatre fois 20 ans). 
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— ÇarUtdela Flandre aneiennut et meder^t^ >> 

ville de Gand, par M. A. Dejardin, capitaine î* WM *fc 
membre correspondant. *■" gtofe. 

— Deuxito» supplément aux veherchet 9+*^ . 

la principauté de Liège et sur tes plant de 4~ •„ Carfe »* 
même. *»**», p w ; e 

Mgr. Voisin fait deux petites communication* » 
tive à Jean Cousin et l'autre au sujet des * g * ne *b- 
couronne crénelée. c «"ucjfix arec 

Dana les recherches que nous arons faites au i 
déterminer la date delà naissance du chanoine^ • P ° n 
passage de son histoire aurait dû attirer notre mu!H£ a ' ° n 
dit à la page 271 du quatrième livre de son hT 8 2 ^ " 
y a que le roy d'Angleterre (Henri VIII) esUM^ 
Tournay . en mémoire de la victoire et 4e co«,uïïfc 
magnifiquement orner l'autel de Sainot ll^l T "* 
Marguerite, a la croisée de l'église ^Si^TJlSZ 
septentrion, et y fit mettre une image 4 chJa TriJïïl f 
parée eu l'honneur de Saiuct Geor^, ^Z%S2 
(quej'.y jeu en ma jeunesse avant que l'église fo?«a1cS 
par les hérétiques en 1566 ï » r~t*?~ .• ■««« wccugee 

de l'historienLfirmeL sentiment r UCU " 1 ' ité de * * 
qu'il n'aurait «^ iS^ÏS: JT S* 
religieux et qu'il aurait reçu les ôrdi^ sX dlT?* 
déjà un peu avancé. En effet si M Tj dans m â «« 
Cousin /en IBM, P^J£i^J5Z~* "" * 
tation de la chapelle SainWean 7TtMn\ TOT* 

auraité.éordonnésousdiacreàVed^rrnVenS'i! 
.1 aurait eu h «a mort, en4636, quatre-vingts'a", ' 
Il ajoute au sujet des crucifix : 8 

Depuis que je me suis occupé de la couronne crénelée 
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qu'on a donnée au Christ sur la croix v 
le onzième siècle, j'ai eu occasion de ren 
cifix de ce genre , autres que ceux q Ue j» 
ne doute pas que les archéologues n'ei 
grand nombre , une fois que leur altenti 
celte question. 

Je viens aujourd'hui corroborer l'opinii 
sur la signification mystique de la coun 
une considération qui me paraît; avoir qi 
c'est qu'à l'époque où Ton donnait an CL 
la mort sur la croix, cette couronne on 
niunément la Jérusalem céleste comme u 
de murailles crénelées. Nous en avons un 
peinture murale à fresque du xn« siècle, 
Tournai , au-dessus de l'autel de la Sain 
dessin a été publié dans le Bulletin de* 
d'archéologie, à Bruxelles. Il y a évidei 
entre la couronne crénelée du Christ et 
Cité céleste. 



L'assemblée écoute avec intérêt la lecf 

récit du voyage fait par M. l'abbé Huguet, 
notes intéressantes , en visitant l'Est de Ja 
culièrement la Savoie et la Suisse. 

Cette communication sera insérée dans 

rant des bulletins. 

M. Jules Wàcquez, secrétaire, se charge 
d'une notice biographique sur M- Edmond 
l'un des membres les plus zélés de la Société 
prématurément frappé le onze du mois der 

muetuis t. XHU 



Digitized by VjQOQlC 



— 62 - 

Mgr, Voisin, M. le comte De N&>oj«:bb*, et M. Pset*"*- 
Wilbaux présentent, comme nouveau membre titulaire, 
M. l'avocat Edmond Du Bus, fils, en remplacement àe ton 
père regretté. 11 sera statué sur sod admission, conformé- 
ment au règlement & la prochaine séance. 

La séance est levée. 



ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE. 

Excursion dans l'Est de la France, en Savoie «* «" SulS$e • 

Désireux depuis longtemps de visiter, à Ao° ecy ' m ** 
mes meilleurs amis et d'y voir, sous ses bien** 5 * 11 ' 1118 TT 
pices, cette viUe, encore tout embaumée d«* souvenir 
saint François de Sales, «mi que cette Savoie » ttX "^ 
gnes élevées et un peu sauvages, je réglai sur 1* c " el 
chemins de fer un itinéraire comprenant la B<>u r « * 
Lyon, comme préliminaires du but de m»» ^J'duBto 
pour le retour, jerésenrai la Suisse, 1. rive droi*«™ 
de Bâle , 08qu . à Strasbourg; et enfin, ~miP* f?? 
ment,RheimselLaen, renommées toutes dei** r Wlm 
magnifiques cathédrales. 

Sans méconnaître le charme des paysages { 
ceux qui pensent que l'on a tort de les chenAer'Jh *« * 
chw soi. La nature n'cst-elle pas m effet plu 7' e «*s , ue 
partout prodigue de ces tableaux, où l'Artiste Jj ***> 
8 i manifestement aux hommes la preuve de son don » & 
qu'ils sont, hélas! parfois teutés de méconnais e * ,8te «**" 
temps que Père tendre et pl e i n ^ moilMHUI r\. tn , ^t»** 



Digitized by VjOOQIC 



— es — 

omises et des lumières, des couleurs e* d« 
{aire goûter* k tous sans exception , les ci* a a-u 
pal»** «I™ 1 «^PpeHc l'Univers 7 CTest dire a; 
cher au loin autre chose que des sites, des 
Ugnes et que j'avais dessein de m'attach 
vue des monuments, surtout des édifice 
l'archéologie sacrée a pour moi les plus gr 



DIJON. 



lia première étape fut Dîjon, cette aneî 
la Bourgogne, où j'allais retrouver le so 
puissants, qui furent des princes l>el aje» 9 et i 
l'histoire de l'Europe au xv e siècle. 

Les deux principales enlises de Oijori, 
qui est la cathédrale, et Notre-Dame sont 
de la transition. C'est ce genre d'arcnïtec 
prédominer en Bourgogne, ou. Jo trouvai ei 
époque, avec les mômes détail» d'ornement 
et a Anton, comme je le marquerai plus loi 
C'est donc le xn* siècle axa* vit. *«* plus gi 
monuments religieux s'élever dans cette ci 
D e nous en étonnerons pas, ai nous nous vb^ 
vivait saint Bernard, la plu* «rande «0™»" 
** . z Pavait vu naître et 

temps ; sur cette terre qui 1 a va m * s_->x f ~, 

tioodesa parole brûlante, I« «toi -• 5»™""'"* 
des ^es plus vastes ^V^^Ta^rlT | 

L'intérieur de Saint-Bé«»»««« » ^ 

les nefs sont assez ^^^^.entation , / 
ngoeurniaislourd et sans °*?^ éo0p6 dezi 
porche, digne d'. tt e«tioa, «^* vépoq ue roL 

et autres fantaisie* P^P****,* s Jette dhfiJ 1 
Ce qui me f P8p , c plu* «*»«»* ° *"* 
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saint Bernard, Bossuet etLaeordaire, ces trois gloires** la 
chaire chrétienne, et tous les trois enfants de Dijon, cesr 
le gracieux effet produit à la toiture par l'agencement de 
tuile» de différentes couleurs s je retrouvai ailleurs dans 
quelques autres localités l'emploi de cette sorte de mosaï- 
ques à grands dessins, et je voudrais le voir se vulgariser. 

L'église de Notre-Dame, & peu près de la même époque, 
mais où l'influence ogivale paraît se faire sentir davantage, 
es t en ce moment l'objet d'une restauration complet^ 
tout entourée d'échaffaudages. Ce que j'ai pu voird J 1 ^* 
térieur, m'a fait vivement regretter d'être privé de la* 
de l'ensemble au-dedans ; on la donne comme le pl us 
monument religieux de la cité. • étabVX 

je me dédommageai de ce contre-temps au Mu s , eot ^/^ 
dan» l'ancien palais ducal, qui fut iwnstrail P*^*^^*** 
rcinent sous Louis XIV et sert actuellement àww H^ 

C'est dans une des salles de ce local q Ue •, fi*** 

col*»* 16 souvenir de ,a dynastie bourguî gDon ° n c °n^om- 
beaux de Philippe-Je-Hardi et de Jean-san s .^ , le t& mX 
deuS mausolées en marbre noir a vec moulut^ ?* % ^Lô»^ 
albâtre, sur lesquels ces princes sont couct* tC> &**** 
le ur costume d'apparat. Les figures soutenue* * e ^*&^ 
rU bios aux ailes déployées, sont couleurde.u^ *^\^- 
tem ents dorés et peints dans leurs couW ^^iaà\« 
Comme composition et comme travail ce ^«^ 

les dignes pendants de ceux de Bruges "si ^ î°mi^^ Wlw * 
g0 nt pas supérieurs : à eux seuls, ils const?^ 6 ^-Wur 
c besse artistique d'une ville. Uu ^ _ ient la ri- 

pans cette même salle, qui a conservé sa 



*****»*># 
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se replier co»» ^ fés , ,« *«^*X» *-*' e u 
sculptés sur bo,se d f . ^ fc ^^P^TS** 
panneau central * * r , o^ * - o*> a6 *<* 



gn(S des puis*** o0 o^^^V£ 



Un musée laP^ 9 *e~-^ *^ ~ **•? 

palais et renfer^ ^ ve \* ^ *v^ û . 

Lux, eelonne^ v\^* ^^ >W - 

silence uoebor^ ^ ^^ ^ ^ 

heure cette rlc^^ ^1****** *«'*»^T" «**ï»° Il *, 
Côte-d'Ore* <*<><» <^t>^ a~**\l.** tose* 
Je, l"™^* *^*^ *»**£• °Kl « 
bien plus conO^ d ^-o*» ^»*«** a *l»» e 
gués. Elle n'e»* \,^ s * «» ** -&<**- 

estpf ?2»-** if ' *^' rt ^^ 



ques mots est » t+t**^ -rf**~ <* ^ ' - g% *? w r ^ 
par le soin !»**£*. f 5*^S ^*W\W* *\ 
server son co^** fc & ^ ***& '*& *^ ^corc ) Va 

PmV.ppe-le-I*o*>* ^ »* f?A ^ ,r ^»iV 



fois que les T x(X &&. **" <> tr^ f ^ \ Af 

remplacer p«f j^^ *^ fPfc '' 

tels que fur^* 1 * y V i 

f ' 
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ment de la plus grande des infirmeries; les vi traux 
obscurs qu'il doit être presqu'impossiWe d'y j.^ ^ 
jaconvénient qui fut la principale cause du discréditai 
peinture sur verre et qui pourrait avoir de &0s j ou * 
mêmes funestes effets ! Celte chapelle et se» rf^pendauceg 
occupent l'aile de bâtiment qui longe la rue - j e foJ ^^ 
aigu et très-long de ce côté, est terminé par u ne belle crite 
qui en dissimule l'aspect uniforme et disgraoieux. I>es tou- 
relies aux angles et au centre donnent à Faite c§ e f aee m > 
de monotonie ; mais ce qui la caractérise et donne à la cour 
un cachet tout spécial d'antiquité ; c'est une longue galerie 
avec balustrade en bois et profusion de soutiens et de so- 
lives découpées en ogives, qui règne à l'étage de ce côté et 
donne accès aux salles hautes de l'édifice. 

La plus belle chambre, dans laquelle se fait chaque année 
la vente des vins de l'hôpital, est tapissée de tentures de 
haute-lisse. 

Ce sont vraisemblablement des tapisseries faites en Bel- 
gique, d'une perfection de dessin et d'un coloris qui en 
font de vrais tableaux : rien de plus naïf et de plus gra- 
cieux que l'accoutrement de bergère donné à Rebecca, ren- 
contrant Eliézer a la fontaine; ses moutons semblent vivre 
ei vous les croiriez prêts à venir bondir à vos pieds. Les 
bahuts, les bancs et plusieurs autres meubles sont égale- 
ment de l'époque et la cheminée est surmontée d'un chef- 
d'œuvre" de Van Eyck; c'est un triptyque où le célèbre 
Brugeois a peint Philippe-le-Bon sous le costume d'un per- 
sonnage de l'Evangile et s'est esquissé lui-même dans 
l'ombre à un angle de l'un des volets. 

La principale église de Beaune est remarquable. C'est un 
beau monument d'un seul jet, de la transition romano- 
ogivale, auquel on ne peut reprocher que l'exiguïté de lar- 
geur de la nef ct de ses collatéraux ; elle est précédée d'un 
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beau porche au -vent qui attira wnow* atten 
point, parce que je n'avais pas encore vu ce 

je vais parler. 

III» Acnrmjï*. 

L'ancienne Augnstodwnztm^ renommée 
romaines et ses monuments religieux, es 
temps reliée au réseau des chenains de fer < 
sible aux archéologues. Ses arènes, établît 
cycle d'une colline que la nature semblait 
exprès pour cet usage, sont d'une étendue^ 
voit encore distinctement remplacement de 
mais les bâtiments ont disparu entièremen 
que de rares traces des murailles et des arc 
On me montra chez un libraire de la "ville 
cirque, éditée en 1803 qui me prou, va qu'à d 
rapprochée de nous, le monument existait ei 
en son entier, comme à Kîmes et & Arles. Lai 
sine et les murailles des vignes ont été édifiées 
deux débris; partout aux: alentours je remanj 
structions récentes, faites des pierres du petit 
main provenant des arènes, dont on ne voit 
d'hui que le plan terrier- 
Deux arcs de triomphe s'élèvent encore aux. 
ville; ils sont remarquables l'un et l'autre par J 
Celui qui est près de la rivière l'Arroux s'ouvre 
romaine, encore reconnaïssable, <iui aboutissait 
Ces énormes et épaisses dalles de la route, ceti 
et large ligne droite qui part d'une place rectan 
proportions colossales et exagérées pourIap e] 
tion actuelle, tout cela atteste bien la spfende^ 
indique visiblement le passage du peuple-roi. 
Quoique bien déchue et n'étant plus qUo 
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eettc cité pour laquelle il MM les "*"***»* éontje 

tîens de parler, Autan avait encore quelqa «Ojp,,^^ ^ 

I^oven-âge et se construisait une cathédrale, «j of ^^ 

„ r les monuments de Dijon ; c'est bien 1 emp Peinte de fe 

ême école bourguignonne, austère comme saint Bernard 



l»ég lw » *"— ~ VJ ~ MV — - ~ frontispîtw 

^ r îte d'être dessiné et connu ; on y trouverait un beau 

: c t d'imitation et d'étude. 
# A.utun paraît soucieuse de sa gloire archéologique : elle 

r éuni dans une charmante petite chapelle abandonnée, du 
x ,i« siècle, les restes précieux de l'époque romaine et du 

yen-âge qui sont le commencement d'un beau musée 
lapidaire ; j'y ai surtout remarqué un tombeau romain en 
inarbre blanc d'une sculpture parfaite et un pavement en 
mosaïque conservé intact. Le musée de la ville possède, 
outre plusieurs vases et statues grecques et romaines, un 

poisson en verre, emblème chrétien très-rare des premiers 

siècles du christianisme. 

IV. LYOW. 

Après l'aspect silencieux et triste de la plupart des villes 
de province, comme on est heureux de débarquer à Lyon, 
qui mérite si bien le titre de seconde ville de France. 

Quelle animation 1 quelle splendeur des rues, des places, 
de ces quais du Rhône et de la Saône! Comme Fourvières 
et sa statue de la Vierge dominent bien ce vaste plateau où 
réunissent deux fleuves célèbres! Malheureusement les 
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de l'art chrétien et qui font honneur aux »■»»: . 
«otftrit». **»•««■ *fc 

Mais ce qui doit surtout fixer l'attentio** « 
intelligents à Lyon, c'est son musée lapida ic» G et ° nn ^ m 
précieux de l'époque où elle était la P*e*x*iè re ******** 
Gaules. Les portiques du vaste palais des Be au C * lH8 *t 
place des Terreaux, sont encombrés de "'©oo^*"" r Jî, ila 
tels votifs, de mausolées, de colonnes, de t^Ck9^ re y/ ^ 
fragments de toute espèce : le catalogue, «Sctifé e «iL 
décrit 790 numéros de ces objets de grande <li me J*' 
on me dit que depuis le nombre en était encore net hi* 
ment accru. Toutes ces richesses se trouvent exposée d *" 
les galeries ouvertes de la eour; les deux pièces capîuZ 
sont un tombeau en marbre de Paros sur lequel est sculpté 
d'une manière assez lascive le triomphe de Bacchua et des 
tablettes en bfonzesur lesquelles se lit tout un discours de 
l'empereur Claude au Sénat romain, concernant son inten- 
tion d'appeler des Gaulois à la dignité patricienne. A l'étage 
du même local, on a réuni les objets moins voluinineux et 
•p lus précieux comme valeur intrinsèque ; j'y ai noie les 
nombreux et brillants spécimens de l'orfèvrerie grecque et 
romaine, des bustes et des statues antiques d'an grand fin; 
et plusieurs ustensiles du mobilier romain qu'on ne troure 
pas d'ordinaire en dehors des musées de Rome et de Wapfes. 

V. — LA SAVOIE. 

Le but de mon voyage était la Savoie; de Lyon je m'y 
rendis en suivant la vallée du Rhône, par Àmbérieux et 
Aix-les-Bains. 

Il n'y a rien qui puisse arrêter & Aix l'amateur de mo- 
numents et te s hôteliers sont habitués à exploiter les An- 
glais et les millionnaires désœuvrés; aussi c'est un conseil 
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sage à donner au commun des -voyageurs de ne pas s'y r*^__ 
sarder, comme j'ai été forcé do le faire pour me Kmet%.«^ 
de mes fatigues. On ne m'y reprendra plusl Les sites Q>^ 
ont d'ailleurs rien de bien extraordinaire et le lao «^ ^ 
Bourget,tant vanté par Lamartine, ne vaut pas à beaue*^^^ 
près celui d'Annecy. C'est dans cette antique cité, si pA^.%^^ 
yjgqne et à laquelle l'annexion «fa pas encore enlevé «o 
cachet moyen-ftge, que le» devoirs de l'amitié me retî»»^ 
pendant quelques jours. ** 

la pauvre Savoie ne doit guère être riche en monum 
s'il faut en juger par la seconde -ville du duché ; ^t ****** 
dit qu'il faut mettre sous ce ra pport, Charobéry, l a ^^ ^* *ïs 
sur la même ligne. •^«tf.* 

N'ayant rien trouvé dans les églises qui fut dig^ 
noté, je voulais au moins satisfaire ma piété en m^» e ^'^tfc 
tant ce qui rappelait le souvenir de son illust^ J?*«ln nl 
l'aimable saint François de Sales, et sans m'y at ^^ ' 
fis presque une découverte qui me fut des p|„ 8 ^jj****^ .» 
c'estla maison ou, si l'on veut l'appeler ainsi, | e wJ*>«^|T» J« 
copel, qu'il habitait. Cette antique demeure ^"^^««j 
est aujourd'hui méconnaissable et habitée p ar d 5>«* _.?#«- 
uages; à l'extérieur, elle n'ofifre presque pj«, ^»v ç *»èel e 
Vioctif des outres habitations î mais en péné»* •**«* * Utf. 
rieur je vis une vaste cour carrée qui memi t ««% ^» <| lf _ 
d'une demeure plus que bourgeoise, et h eau,/** l^ fc ''iiité- 
- dant quelque peu audacieux, j entrai su fon^Vj * *r ftCe , 
dansun vestibule où je ne fus pas peu sur pria ^ »»« ^ 
w vaste et bel escalier en pierre, avec r«^^ r '* co nr 
ogivales, conduisant • des appartement, „^^ S***** 
avaient conservé leurs- moulures, chambr*^ «t 
gothiques. La crainte d'être importu n ^,1^ £* 

eu»» ii — sumt d ' v ° iratt,ré, ^^tr d ^««e. 

^* »ur ce 



Digitized by VjOOQIC 



72 — 



fait 6i intéressant et dont on a l'air de se soucier si peu sur 
les lieux mêmes. 

Annecy est une ancienne ville romaine et son musée con- 
serve de nombreux souvenirs, exhumés aux environs, de la 
domination des Césars. J'y ai trouvé à côté de vases et urnes 
funéraires qu'on voit partout, quelques bustes de divinités, 
dont une gauloise, un anneau d'or portant un Neptune 
gravé sur cornaline, une autre pierre taillée en creux avec 
l'inscription grecque Ebpirooç x« KopveXtot; deux gamelles 
en étain à l'usage des soldats qui contenaient ensemble 
44,000 médailles. La bibliothèque, le cabinet d'histoire na- 
turelle, de géologie, des arts et métiers de la Savoie sont 
réunis dans le môme local que les musées d'anti^Ués, ^ 
peinture et de sculpture, et le tout, tenu avec une pro- 
preté et un ordre admirables, est conBé à la direction d'un 
jeune savant des plus polis et des plus complais*"* 8 - Jc fé ~ 
licite sincèrement la municipalité de son cboi*> elle ne 
pouvait le faire meilleur » 

Je quitte cette Tille sans parler de son bea« »*« **£ 
ceignent les haates cimes des Alpes et dont les b° rdS C ï 
mants sont parsemés de riants village te s OU ^T' 
retraite aimée de M gP Dupanloup, ^a, Lrts £*• deB f N 
tholet, etc., po Ur me transpor £ V gÏÏST.. V*™™ 

SonTelT'r VlCntde ,a Savoie; et d»^^ "M 
haut intérêt. P m,er ordre <* <"gne 8 </„ . 

VI. GENEVE. 

Je laisse à d'autres, et combien DP i». t 
le soin de décrire la «tuation un.W n!~r T* Hi *j» 
son lac Léman, cette mer d'a z „ p q "* ° f™' assis e«ur 
quille, aux perspectives inimitables ^ ^ t °^ «■*. 
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** et où d'énormes *«»- — *^z n e intre e* it»ui ■■««.«■ 

Ci ^lq«'à la voûte : sauf le P l «" £,„. I,es stalles, r.1, 

^i roirait déjà en pleio «» •£„.« on. échappa 

"a* la chaire à prêcher, le* . , - 

<1 des Huguenot». . ,, te „j depuis '« *»"* 3 

vJ , r àaUsme des nug - s «* enu r0 ùhBhtoe « 

qU 'au magn.fique pont daw catb ^ d ra e ^ le8 ,LU * 

^ Léman, s'élcve U^oTe f^i"»»»^ promet de « 

saot monument du stj^^ reîtl acbev jp ^ 

superbes, etl ameublement «rcUitec^ u % 

^gpondreàlabele et po* fc G e« e tombe*^ _ 

sentqoeleeatboHe ;8m e«est P u y e*t fO^ «U* X, 

^e^ 

é ,oigné où la «te de Cal ^ ale01 ent n'a d * * 

Rome protestante. ^i*i** * g t tient Keu <,, *W 

L bôtel-de-v.lle que 3 » o«^ al ^ 4 ^ étages pa P * «W*^ 

etpermetd'amverjus^ aeg ré - ^ ^ ,. V '«N>S 

douce, sans gravir »» . e , & «■» eD tiôi«n«B* w W V% 
cassés peuvent ains. »^ a été en a«><L> ^ J" 

séances. Le palais UU-£ verges d «^ % . 

on ne conserve plus q a «_ l » 9 oc»e ,,n "«»©, VSl^ 

d'argent, des huissier»" ^ uA vsa«* b - % • 

De Genève à Laos»** ^Me* 

0». 
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chemin de fer ou par le lac, an bord duquel _ 
portante est aussi située; je saisis cette 0c te . F, " e im- 
promenade en bateau a vapeur, la plus j>j t Cas, "°n d'une 
plus attrayante qui soit possible, et fe soi,» 0r * 8 9 u eella 
visiter la cathédrale de Lausanne qui, aveo "? me J e P»s 
est la plus belle de la Suisse. Ce,ie d «Me, 

Situé sur une éminence qui domine to>ut e j 
Léman, ce majestueux monument du xn« siècle d . e " e 
cinq tours; deux au frontispice, deux aux a n „L evartaFo/ ' 
du transept du côté du chœur, et une a u çf ^"" ^,n ' , 
seule est entièrement achevée, les autres sont à IV ' ° De 
dimentaire. Quand on pénètre à l'intérieur, 0n se '"" 

par cette pureté, de lignes, cette noble simplicité de?'-"' 
cet élancement qui tient déjà du style ogival Le n Th"' 
eu vestibule d'entrée a la forme d'un petit IranseoT.nr 
croisillons semicirculaires; sept larges Iravées constituent 
la nef ou des faisceaux de colonnettes s'élancent iusou'à la 
voûle/alternent avec des groupes de quatre colonnes cyljn 
driques, deux grosses et deux plus minces, disposées en 
croix de la manière suivante © © . 

Les chapiteaux sont de vastefet gracieuses corbeilles, 
réminiscences du corinthien ; le triforium, qui se développe 
et se continue sans interruption dans toute l'église, est une 
large galerie, qui forme étage aux bas-cétés, comme a h 
nef de Tournai, ne se rétrécissant qu'au transept. Au res- 
de-chaussée, toutes les murailles sont décorées de gracieu- 
ses arcatures, supportées par des colonnettes. Le chœur est 
terminé par une abside semicircuiaire avec bas-cétés dans 
tout le pourtour. Au côté droit du transept, on admire une 
belle rose, dont j ai pu me procurer la photographie; à 
l'autre croisillon, ce sont simplement troi8 étages de fené . 
très. Les ttt»ténmx employés sont le grès blanchâtre des 
Alpes qui a conservé sa dureté et sa couleur primitives En 
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somme, Lausanne est une de ce» catnédrales, qui occup^x*^ 
une place d'honneur dans l'histoire de Vart monumental. 

VIII. FRIBOURG EN SUISSE. 

De Lausanne, une ligne de chemin de fer traverse to\a^« 
la Suisse du sud au nord jusqu*it Bâle*, en passant par 1?^^^ 
bourg© 1 Berne : c'est cette direction que je suivis en mT^^^ 
rétania ces deux points intermédiaires. 

Ce qui attire les étrangers à Fribourg, c'estTopgue ^» 
nommé de sa cathédrale, où l'on donne chaque jour ^^*~ 
midi une sorte de concert. L'instrument est en réalité «**** 
plus puissants et des plus harmonieux; il est touché p^ ^ 
maître; mais il faut regretter, me semble-t-il, de vou^ Uc 
église catholique transformée en conservatoire et e^ ^ **1H 
rendez-vous pour les dïlettanti de tout pays et dt^ U * 

acabit. . #4 *Om 

Tout en donnant k l'organiste mon attention 
courus le temple, qui est du x^ siècle, pour y » J«s ^ 
lonts baptismaux et surtout nne chaire de la mê^ t**^ 

IX. BERNE. 0f iUe. 

Berne possède une cathédrale également eu 
boyant, mais plus vaste et bien plus remarqaa b| >1* 
a toute la richesse de décoration qu on sav ail * |^ Ji^ 
alors, les nombreux entrelacs de ses D erv u * ^ ^ W 
Jl: B ^nal« ff enre de ce que nous avons à S*,** „f*Ov ei . 



été 



^cette ornementation. ^ **e ce 

U* catholiques, qui «e sont guère pIll8 M ^^ 

eellcpiule de la Suisse, et apparUenn en , t 

40» en style de la tr.nsit.oo, •«**'.*,^* % ^Up, r t 



^. Rebelle 
» lr «fépro- 
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rb able, mais le manque de fonds ne leo* m 

perS d'entreprendre ee qui "*££*«* h m* 

tore • les chapiteaux sont encore des Woc s carrés destinés 

n être taillés sur place, et les autels sont provisoires. Le 

aigne curé qui fut l'âme de cette grande entreprise a mal- 

peureusement été ravi l'an dernier à 1 affection de ses 

e hères ouailles ; espérons qu'il aura trouvé un successeur 

<je son zèle, et qu'ici comme 4 Genève le catholicisme ne 

d * arrêtera pas dans la voie du progrès où il est résolument 

e ntré. Quel pas immense n'a-t-on pas déjà franchi, quand 

n possède une église non seulement convenable, mais 

a yant un cachet artistique, où notre culte peut déployer sa 

belle et touchante liturgie, et où des hommes apostoliques 

exposent avec clarté et éloquence une doctrine qu'on avait 

pu jusqu'ici impunément travestir dans ces contrées ! 



BALE. 



Mais il me restait & visiter Bâle, où j'allais trouver une 
cathédrale dans le même style que Genève et Lausanne, 
que nous n'osons proclamer supérieure à cette dernière, 
mais que nous aimons à mettre sur la même ligne : les 
mêmes émotions m'y attendaient, et j'allais ressentir de 
nouveau cette religieuse admiration qui ne vous saisit que 
dans les monuments de premier ordre. 

A la première vue, de l'extérieur, on croit n'avoir affaire 
qu'à un monument de la dernière période ogivale : le fron- 
tispice, If s tours et les larges fenêtres des bas-côtés sont 
en effet de cette époque (1); mais en pénétrant dans le 



(1) C'est par suite d'un ébranlement, produit on ne sait pour quelle 
anse, qu'eut lieu ce remaniement exécuté avec la plus grande habi- 
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plein-cintre reprend sa place au triforium et à la dernière 
rangée de fenêtres qui le surmonte. Ici encore de gracieux 
faisceaux de colonnettes s'élancent jusqu'au comble, alter- 
nsnt dans la nef avec de lourds piliers cruciformes qui 
conservent intacte leur surface carrée, en avant et derrière, 
et n'ont de demi-colonnes engagées que sur les côtés. C'est 
sur les chapiteaux de ces colonnes engagées que reposent 
les arcs doubleaux des arcades. Comme à Lausanne, le tri- 
forium forme de larges tribunes et les basses-ailes se pro- 
longent autour du sanctuaire, mais en se rétrécissant da- 
vantage. L'abside seule est semi-circulaire et le transept, 
qui ici a ses deux roses, est à murs droits. Une belle crypte 
règne dans toute l'étendue du chœur, dont l'aire est élevée 
à une hauteur bien proportionnée sur le niveau du reste 
de l'église. La voûte est du xv siècle; elle fit partie dure- 
maniement dont j'ai parlé. 

La chaire de vérité en pierre de cette cathédrale a été 
souvent dessinée et est connue de tous les archéologues; ce 
qui l'est moins peut-être ce sont le support d'orgue et les 
fonts-baptismaux, également du xv siècle et aussi remar- 
quables que la chaire à prêcher. De nombreuses tombes 

« ui q r, et K e P 1 inCe8 du xn ° a « «v siècle ornent les cha- 
pelles et les bas-côtés de l'édifice 

* ^fl^ 8 Ce " e be " e cath edrale, devenue un temple 
protestant, comme Saint-Piep Pe de ' Genève et Lausanne, 
ll^Iise a8 » em ÏI a „, * trop c élèbre â , m „„„„,» 

>« S voif ,„nt P US dC dix ans au «« de la reformer; et 
loo vot en core la grande 8acri adiacente , Ù sete- 
naaent 1 ? comite8 préparaloires J »^en ^ 
avaient lion dans 1» «w grande» 
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8ty le -naissance q»^ de f*£res£>iïZ «**^« T 
nombre de moulage d *w ac i a ^^umts, 

d ft rédise elle-même 4 p «r» w J «|i»-p«« wCP «e ,. 
JitSr a l'étude co£? u ^brausej g,^ ^ 
P Je ne pu», en ter*»* 1«* "%<*»'. ''f 6 <*^* enceù 
be .u et vaste cloître ■ *» „ d* *rf*«*™J*. ^ J.^ 
gnentl'absideetlecô^ «lie re,m««>l % *^j 

ftructiondel'égliseavecj ^t e* du ^ ^ * 

des arcades primitif *° s^ C j£ «""^^«^t 
^entièrement refait au ^^^^^elot.^ ^ ,, £ 

2,ent qui affecta «J^a* *?i l>o* *«"■• C^ne,* 
noté plas haut. Une de* »* d <>» riv e du Q e ^ j^. £ 

unc terrasse plantée d'ar* r r .«tr jouit dç ^ ^ ; « 
tout le Petit-Baie, qui est • doï ,t ^^ ^ « 

campagnes d'alentour : l a gOÏJ préci^ 

nence est admirable. vis^^efs- '®^* . ^««fe d e 

. Ne quittons pas Bàle sa" de9 «* j^olbei^ » «'estsor- 
tableauxoùiln'y a guère « lel0 «*» d * ir un cho,^' 00 «'est 
tout a l'ancienne école »» d » e O V jtés hJ0 l WB ««fcbe 
attaché et il n'est pas posa* 1 d , an U<I enfe,^ 

et mieux assorti : la collectio^^poque ««De découverts 

quelque 8 spécimens rares <*e 



dans les environs. ^isga^ 

XI. — FfUBO*** * 



*llêle* *"«!** ^ Rhin, re- 

Deux chemins de fer, par» » Je r**e «*oito passe à Fri- 

ient Bâle à Strasbourg; celui îs laisse* échapper cette 

bourg «a Brisgau; je ne P o . dî 0ces Briques les plus en 

occasion de visiter l'un de» e 

renom. **&&* ^^ments do moyen- 

Comme la plupart de nos g r 
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âjçe Fribourg n'a pas S té exécuté d'un seul jet et porte 
l'empreinte des variation^ survenues dans l'art de bâtir du 
xii e au xV siècle. C'est le transept qui est la partie la plus 
ancieûne, et il est vraisemblable que le choeur par où là 
bâtisse avait commencé, et qui s'éloignait plus encore des 
principes du style ogival , f u t démoli au xv a siècle pour être 
Remplacé par le chœur actuel, qu'on voulait mettre eu har- 
monie av,ec la nef . 

C'est cette nef du xin° siècle qui est avec sa magnifique 

tour, la partie capitale du monument. Elle n'est pas aussi 

vaste qu'à Strasbourg et k Cologne, mais c'est le même 

élancement et la même légèreté à l'intérieur; au dehors, 

c *est la même dentelle dans la pierre et le même fini des 

sculptures. 

l,a façade n'offre qu'une seule porte, encadrée avec son 
porche dans l'épaisseur de l'arcade qui constitue le res-de- 
chaussée de la tour. Cette flèche à jour, l'une des perles du 
xiv e siècle, sert en effet seule de frontispice au monument, 
sans aucun appendice à ses côtés sur le même plan. Le 
porche a ainsi une certaine profondeur; ses murailles et 
ses voussures avec leurs statues et leurs dais, portent encore 
les traces des peintures et des dorures primitives. 

Ce qui donne à l'église de Fribourg son cachet propre, 
c'est qu'elle a conservé presque tout son ameublement. Ici 
les Vandales du xvi« siècle et de la révolution française 
r n'ont pas passé. Les autels ont encore leurs rétables et jus- 
qu'à leurs chandeliers gothiques; les stalles, la clôture du 
chœur, les portes, presque tout a été respecté : de tows ces 
objets, c'est le maitre-autel dont le rétable est formé par an 
grand triptyque peint selon l'école d'Holbein, qui attira le 
plus mon attention. Les vitaux sont également anciens et 
d'un coloris remarquable. 

En faisant le tour de l'église à l'extérieur, j'<» «^ 
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* t é dro'U un C fc 

terait les honneurs <* ^b^ 80 ^' 

ne progression 

Après Fribourg, ^ ^J y efl avai * J*^**. 

et surunplan P»»* *** tf»^° U 7t d*!"*» <J *^i ? *»- 
vent entendu parler de* de^r. uD e de ce/* * do «de«. 

l'attente, parée que *'f '^r «^ia, qui », , **** 
dont la vue seule peut <*> . p \ C e »° J* cie u.se, si * <ï 

En wésence de ce troot*»P be „ g r«c ., »v «*"W. 
de l'art ogival, de cette » « bic n « a X J * ^ ,l *> « fi. 

nement découpée et qu. f* |r«. *"* S. Iign ^^ 1 ""^ 
vis-â-vis de ee portai» jr»j£ «**??! JTS? 
de Reims, mais où, par » e * r non* 
mieux et ne perdent pa» ± r* v *' 
sculpture, on s'arrête éto» a * doa ira 
que l'on quitte la place où * j j elï 
cloué, pour pénétrer dao« 
émotions vous attendent. t a'» 00 & l'in^,.. 

Ce qui vous impressionne t» v itr« oX <iHi tapi Sse " r, | C esl 

l'effet magique produit par !• an P«V ctnem . "' «*- 

ralement tous les murs de 1» » c omme au ^ '"'J" à |» 

TO ûte. En effet dans les ba*-«f ** r ay OT, »*M*. „',! U ,w * 

foriumee sont de larges verri^ r / detP ™^P«t 

Varc entier delà travée, san* l»]**^ ^ g£ « Mrifo- 

nom estlui-méme transparent , w „ ™> dessms, 

coloris, mosaïque, tout est !*•«'* qu/j*^ *«?•*• 

de Ventrée s'épanouissent trois rj« ta lien et sdmil . 

lent des mille feux de leurs pi<* rCS P^'^scs. C est j a ^. 
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lisalion de cette Jérusalem céleste de l'apocal^p^ rf ^ fa 
murs sont de saphirs et de rubis. Hauteui^ J ai ! da 
centre et des ailes, développement en longu^ Ur ^ pfa| ^ 
manque à cette nef admirable qui est soude?*» à un ^^ 
sept et à un chœur de style roman. 

Cette seconde partie de tfédifice dont l'aire est plus élevée 
de quatre ou cinq pieds est terminée par une Bbside semi- 
circulaire, analogue à -celles de notre incomparable tran- 
sept de Tournai; ce sont les mêmes colonnes cylî n rf rj( , ues 
je gros diamètre et prodigieusement élevées. Quant au 
transept et a son élégante croisée, ils reposent tout entiers 
sur quatre colonnes, aussi cylindriques dont Jes bases car- 
rées dépassent toutes les proportions connues et qui s'é/ê- 
vent jusqu'au sommet des voûtes comme des chênes sécu- 
laires dont les cimes atteindraient les nues. 

J'ai entendu exprimer le regret qu'un chœur ogival ne 
fût pas le complément de cette splendide nef de Strasbourg; 
je ne saurais partager cet avis, car on eut ainsi été privé de 
ce spécimen unique de l'art roman, où notre vieux style 
chrétien, qui l'emporte souvent en majesté sur l'ogive, 
semble vouloir lui disputer la palme de l'élancement. 

je ne parlerai pas de la fameuse horloge, chef-d'œuvre 
de mécanique, qu'aucun étranger venant à Strasbourg ne 
se dispense d'aller voir fonctionner; mais je neveux pas 
omettre de mentionner près de l'église, une maison, ser- 
vant de local aux archives et à l'administration des biens de 
la cathédrale et appelée pour cette raison l'OEuvre de 
Notre-Dame : elle est renommée pour son escalier en 
spirale du xvr siècle, Tune des merveilles du genre; et 
c'est là également qu'on a réuni, en un musée, des frag- 
ments et des moulages concernant l'histoire de Notre-Dame 
de Strasbourg, 
l'église de Saint-Thomas, à l'usage des protestants et 




Digitized by VjOOQIC 



7ui 

avec 



q* renferme le bea* % et >tio*^ par e; 1»^ **££ 
Pigalle, est digne s i0Jp fe? ts^l de , 

moitié du «u-siecie, bBJÏ .*3- 

traasUion. -«-fil- 

* Al do R bm d «n s 

Ayant déikparco^a^ re0 trer encore; < * ^ 
antérieur ,'avaisréso^ ^ n .i^*£ |n e *«««!« ^ «*. 
et Laon, que je »f .J s %ue J C ' „,ooarcb 1C f r * - » <tt 
deux dernières locali^ d<3 |a flir s b l|ori CM^^,, S( , 

Reims, lacathédra ,e de S o«^ qUfl le «i,** *£» 7> 

rappelle à l'esprit »»; j^le**' iv aU « rW***£ ? e 
Strasbourg, Cologne e« j» 6t yle "* jest é et er , jH* t *' f* 
poque la plus brillante * Qti ol^^J Ue perf^N <* Y **<* 
Lan et de plus grandiose. « e , quj! S^^J- 

quelle grâce dans le ^J <** J^aH A**»* **o* *!?* 
surabondance de statue* 6 » tf» «v ^*i|,7* **. 
^pression de ««g* ?*~ p&J* JJ*£ £. 

active dans les voussure*, J ^l^f * «Jj jj*^ 

^e dernier la palme qui 1«> la.**"* **. £ *** 

rai t-ce que les traces f^^lè^ï qu ^c 2j*£ 

vue d'un chef-d'oeuvre lui «"^ut ^ ,re »ue c 0(npn 'f 

son impartialité, quand elle * l'.inp^ JJ**£ 

trop brusquement et encore aa<ja el el l( , pr ét i« 

objet qui Va bernent **" Z#* * t0 «»e son «d«î^ 

stituer un autre, également "» toa rs à Rejms ^ ^ * 

Ou plutôt l'inachèvement * de la Cfc ampag 

«oirâtre delà pierre craye^e O o? Jl ^« , mi 

«s préjudiciables à \^^o% * H«fan. inco^b S 

car la richesse et Vart l'emp * 



Digitized by VjOOQLC 




— 84 — 

De même à l'intérieur, la nef serait sans rivale, si le 
e { 1 oeur, qui manque de développement, n'empiétait pas $ux 
tout le transept et sur trois travées de cette belle nef. Pour 
O bteoir ce malencontreux résultat, on a surhaussé te ni- 
ve au et avancé la clôture jusqu'au point de Ja nef que je 
v iens d'indiquer, et cela, pour donner aux sacres des rois 
tout l'espace qu'exigeaient des cérémonies imposantes. Au- 
jourd'hui que les princes croient n'avoir plus besoin d'ap- 
peler sur leur personne cette bénédiction solennelle de 
Dieu, ne pourrait-on pas revenir au plan primitif tracé par» 
l'architecte et rendre à ce magnifique vaisseau ses vérita- 
bles dimensions. ^ 

Quand dans la même ville, k côté d'une semblable basili- 
que, s'élève une église paroissiale qu'aucun étranger ne 
néglige de visiter, et qui a encore le privilège de vous 
.émerveiller, il faut aussi la proclamer un chef-d'œuvre. 

Telle est en effet l'église de Saint-Rémi. Ce n'est pas à la 
vérité, comme à la cathédrale, le style ogival avec toute sa 
richesse de décoration et ses tendances aériennes : ici c'est 
encore la gravité de la transition, unie aux grâces naissantes 
de l'ogive, dans le chœur. 

Quel beau développement dans cette t%eî qui compte 
douze travées! et si l'on prend pour objectif sa coupe lon- 
gitudinale, quelle heureuse symétrie et quelle imposante 
élévation! Aux deux premiers étages, les arcades et les 
moulures sont encore à arêtes vives et le cintre conserve 
.partout son empire, mais le galbe et l'ornementation des 
chapiteaux, les faisceaux de cokmnettes, et J'aide en tiers- 
point aux fenêtres de l'étage supérieur anaoeceaH 'avène- 
ment prochain d'un art nouveau. Mais ce qui .mérite au 
auprès degré d'attirer les regards, c?est l'efiet produit A 
l'intérieur ;par I e0 fenêtres du frontispice. Avec sa rose^ui 
couronne si bien sept fenêtres à lancettes d'inégale hauteur 
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muraille-de verre ° e s ?* rO 0* ta ë n y l* * un d* 

«es tableaux. ni«g ,c l" A s ot» "^«rèr"' c ','"*• 1 
q „and H sera monté ^A •£, rt oi*" •*■ ."«f v£* gmil 

q A l'extérieur, c'est £&#*" ***#** %C?*>*wÏ 
romane, bien que to^ 8 fl0 t «*»*,, *£*£*; £*•**? 
c'est beau, correct, ** 6 f * #&»*** etd »^ ^„ x ~ 
nations pourtant. CJ* , â e ** .^nou.1 nj**^ 
•jumelles en les aminci^ , „ r^J sa locrJ e ** -j* 

pignon, au ««***%&»* *%<**£Z S* ** £ 
lcmnéd'afcaturesquiï«» je* » achèvent ,/***»*? 
précédent,; et en-des*»"^ po *<*> *^ ^ 

s'harmonisent avec les ./* rO 0* a ?. 3 \ %&&* a 4 <s. 
l'effet massif de» porta»' 3 it0 <>rd l * ' seS lourdea e J^dné^ff. 
te chœur est ogival P T r â<5« * ve c 1» net, J^noes ey „ 
nitivcmentlecintre,ma»*^ e j,ic«» p0 rtions . *°at elfe « 
lindrîques, elle •T»*^** M * le* P^cc son tfj e « bien h 
religieusement garde to« e *ce & ., V *«c, Wdoat 

^contre d'un art qui coi^ fécts ° »c *miag UeQt 

il est le produit, & cernon» 611 
presque pas l'un de l'autre. 

* ,v ' "~~ ** ÂfS 

.«-,, il ,oC I U * ^nné de vo ir 

Après 6amt,Mmi, de »°* , t yie « l offr e tant d'analogie 

Ijit « 0f qui est dans le m*»* 1 * flS t d am admirable unité : 

av ©e lui. 1«, tout à l'intérle»»^ go0 t d ut* seul jet e , comp 

la nef, le transept et le cb° sU, \ ra le de la croisée, quarante. 

teot, sana la grande arcade e ® pe*t> ve unique au monde ! 

deux travées. C'est d'une P e lar ges tribunes ou triforium 

Dans cette vaste basilique, <*e c ôtés dans toule l'étendue 

surmontent les galeries des *> ^ ^ 

BOIAETIKS T. XIU. 



Digitized byCjOOQ LG 



— 86 — 

de l'édifice; le fond du chœur est à mur droit et décoré 
d'une grande rose, qui fait le pendant de celle de la façade. 
Des chapelles ont été ajoutées au xiv e siècle le long des bas- 
côtés à la nef et au chœur, et sont fermées par une belle 
clôture en style renaissance. 

Hais ce qui fait surtout la gloire de la cathédrale deLaon, 
c'est son frontispice : c'est déjà le xm« siècle avec tous ses 
principes, ses transparences dans les tours, ses grâces dans 
les dessins et ses étonnantes merveilles de décorations. Les 
portes sont déjà luxuriantes de statues et de festons à leurs 
voussures ; le second étage, où rayonne la rose semble vou- 
loir laisser tomber jusqu'à terre les jambages de ses trois 
arcades pour ne faire qu'un avec les trois porches du rez- 
de-chaussée, et produire ainsi un effet d'élancement, ignoré 
jusqu'alors. Et comme le tout est bien couronné par ces 
deux tours si délicatement découpées et où les contre-forts 
sont métamorphosés en dais d'une grâce admirable? Et 
cependant cette ornementation a encore un certain cachet 
de sobriété et de gravité; c'est une fleur qui déjà est en- 
tr'ouverte; encore un moment elle sera complètement 
écloseet elle nous donnera Reims, Paris,* Strasbourg et 
toutes les autres merveilles des xin° et xiv e siècles. 

Avec Laon se terminait mon itinéraire. J'avais ainsi eu 
le bonheur de rencontrer sur mon parcours, à Reims et à 
Strasbourg deux des plus beaux types, si pas les plus beaux, 
du style ogival et j'avais pu les comparer à une série com- 
plète de monuments de la transition, époque bien riche 
aussi et d'où est sorti l'art ogival comme la fleur naît de sa 
tige, où plutôt comme elle est déjà tout entière dans le 
bouton qui s'entrouvre et laisse deviner ce qu'elle sera dans 
son complet épanouissement. 

L. H. 
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M.F.DcBcs, aÎD^ ^éW*^' 
M. Jules WacqO»*' ^ 

rtr ^J en,ees, eo- 

par le secrétaire à I« 8B 
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Bulletin de fAcadim***? a oO^. / t '(Mr«| 

beaux-arts de Belgique, *' Hég**** 

— Annuaire de la Soc* bu lank& u 

i8 68. -4- année. eflS éeS jf & A 0^^ 



ballonne 



- 4- année. ^, **' d , 0ltr8p ^ '«J***. 

les aventurières V e * v *&>* * ^Wetje 



'«Je, 



Essaideublettesliégeoteesp q 

8l e livraison. - Juin 1»» * . tf* et • • rf e fe £ . 

impérial* d'agriculture, *** ». **' °° *. -Avril 

^ Valencierou». — 20 e »*» n 

4868. hftx e * érî °' ***« i 86 8. - 6 . 

__- Hevue catholique, ne«» vl 
Uvraison.- Juin 1868. ^- 4» série# _ t „ 

__ Reçue munt*motiga« \^ofi^ eS * U ■ X V. 
^oisième livraison avee les P • ^ fjWfcM(b , 

— iVotfcesur le sceau V nin% J gorge»* en cette ville, par A. 
et lo Confrérie noble de Sa*»'" tr 
Lacroix, archiviste. 
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— Rapport de la députation permanente du conseil pro- 
vincial du Hainaut, (service de 1868). 
II y est fait mention des travaux de U Société, p. 200. 

CORRESPONDANCE. 

M. François Vanderborgbt , nommé récemment membre 
titulaire exprime le désir d'être transféré parmi les membres 
honoraires. Il sera satisfait à sa demande. 

M. Emile Four d in, archiviste de la ville d'Atb, adresse a 
la Société la lettre suivante : 

Àth, le 26 juin 4868. 

Messieurs, • 

Bans l'analyse de la relation du voyage scientifique fait en Belgique 
en 1774 par Don Berthod , il est dit. (p. 126 du t. XII des Bulletin, 
de 1* Société historique et littéraire de Tourna j), que Julien Fos&etier, 
rédacteur du journal des voyages de Philippe-le-Beau, est natif de 
Hal en Hainaut. Est-ce une erreur de don Berthod. Est-ce une faute 
de copiste ou de typographe? Je l'ignore. 

Julien Fossttier, pré 
Quint, est un enfant < 
siècle versU54< 
son égard un dédaigneux mutisme, il n'en figure pas moins dans la 
galerie de nos illustrations. 

Pour se convaincre de l'exactitude de cette assertion ,i» suffit de 
consulter les ouvrages d'André Valère (1) et de J F. Foppens (I) . os 
bien l'intéressante notice de M. A. Pinchart, insérée dans le Messager 
des science* historiques. — année 4862, p 32f a enfin le bulletin 
du bit>HopbUe belge — * iérief u vm ^ ^ ^ ' ^ n0n . sc0 lement 




(î) £!£££**"■"' car * et «uclioiohani,isFrancisc«roppe« 
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~~ is encore qfil y* . 

*»«*!«» reçu le jo«r* ^p»^»' la ***"**.}£* »••» plu* 
grande pwlie de sa vie à i- S^ i **7^S-* ,r ' " ** •***£*** 
que, nwrjoriliqtw» °» ,.< a Ct"** 1 * Q ^^^ , " "*» 

petit Mer» de poésies dé&* e ^ j p re n tf 8 rf ^ ^*it d« 

TOK.BMT1BR MOKim » (*")• j a Iil>^ r .j tf <jui me guid e ^v» 

Pardonnex-moi, *e* sie "£î' e ar <* a «■* JIe „ataleon ao „^ «%^ *>irvon s 
signaler celle erreur , e» ' r a fl» a ^^**iourd ç 

la wérité, \e désir de n>*« 1 En){|e ^ *» qui )„, 

appartient. etc . °*U* 

Veuilles «r**""' «j a^comirji **w. 

Messager des sciences et ** c r uti^ ^k± P* $$ 

nuque! notre Société a eH 1 " ^agc ^ 

don Berthod. 

^Itre procédé m t ^ 

Le scrutin auquel il devait , e? cfl qualité ^* ^^ 
tion de M. Du Bus de la C * 5nC séance, par ^^ ^^ 
titulaire, est remis à la P rocl * br es pr<* scnt8 « * de j^ 

suffisance du nombre des m eIia 



\ e ci** re dun tra v . 
M. le président Du Bu* àottti^ Gi , be rt de ç h af ' su* / eg 
ouvrages del'évêque de Tournai ^ . |g 0Qt do ^uF, ai|)gi 
que sur les publications aaxq ^f* rT ue <* h| Sf . né ''eu. Ce 
travail tout a la fois.WbliograP^ q efïlb re é hh *£ • exigé 
des recherches que rhonorabt e *** * cu * à tnèaie 

.1 — . -Ta? a* A 



(3) Fossetier se nomme dans la dédl ^l 
m le Julien Fossetier, p*ebitre Jnd*** 11 ^* 
« Oui en Hayiault ait eu d'JUb ° rl0i ?!!«. » 
« Anctoen 4« quatre^viogtz ans et P 1U 
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L'assemblée en écou te J« lecture avec autant d'intérêt que 
de satisfaction. 

La séance est levée. 



OUVRAGES DE GILBERT DE CHOYSEDL 
ÉVÈQUE DE TOURNAI. 

Plusieurs documents, utiles pour la biographie k faire de 
Gilbert de Choyseul du Plessy-Praslain , successivement 
évêque de Cominges et de Tournai , ont été recueillis et 
jious ont été communiqués pai' notre honorable collègue 
Monseigneur Voisin et sont imprimés dans le W' volume 
de nos Bulletins. 

Vous m'avez chargé de faire des recherches pour former 
la liste des ouvrages dont ce savant Prélat est auteur. 

Ces écrits sont nombreux ; mais les biographes en indi- 
quent à peine quelques-uns et passent sous silence la plu- 
part de ceux auxquels on devrait recourir pour écrire 
l'histoire de son Episcopat, soit à Cominges soit à Tournai. 
11 importe aussi de connaître les écrits qui luiontété 
opposa dans les luttes qu'il a eu à soutenir. 

w £r p ? K, res ne se **w"«* p ,us dansies 

bibliothèques, so.tpubl.qnes, soit particulières. 

Ja!i TT/ . WaUCqwer Pondait la plupart de ceux qui 
ont été pubhés taut par Choyseul l„i même qu'en sa faveur. 
Il les tenait en grande n**t;~ *- ^ _ / ^ . A ., 



# , »— — » aui mclllCM" v " w — 

Jnus n crit C ° m !. i i g fi né,e8 , tUPe8 ' à article Choyseul dans «a 
manuscrit, ma s en pluaeurs li 8teg 8ang orfre, parfois 

d'une manière incomplète et san« «« nS ™* 
r v « sans aucune exp" catuM1 - 
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J'aitirélepartiq»* ' £aâ V» *£>** *< ^oT**,*? 

ments que j'ai pu»* 8 d * ir enieO* ^eo^ 

bibliographies. *»^ e3 *t»»« de *»« *«r «^ * ^ 

Ce que je prodais ^^e**" P Lciété. ^V^T 

sirer; c'est seulement u» F par |a »*^ ~ r | 

composer la liste deooao ^^<~ , 0lD ière p„> , 

*s tft «»»* y imprimé «. ^ 

I. Rituel Romain &*f s papC P aU ' *' J'JUosJri*,.**^»»- 

mandement de N. S. P- » e £ £0**8°, évi qae de r ^ 

ordre de l'autorité *• cfcoy** '' ^^T* « 

Révérendissime Gillebert of librair*. "** 

«) pour l'usage de son diaces- îrlie .,e^ ^ 

Par Arnaud de S. Bonne», «^ ««M*-^. * «£* « 
L'ordonnance est datée do i» <* - a ire» ^lë f arche?*-/ ^nC*** * 
diocèse l'usage, établi dans !«• r |e» •° i ° S ^**^ yfcc* 

ecclésiastique, da ritoel composa P a ^mblA* * "^a*» 

et des auires prélats comprot 1****^* n * l a *^ <*fw 

II. Choyseul prononça en * a ° * r de !• f°" T «**|f *dfa 
blés ternie à Paris, pour s^>^ aI Y fû t imP' 110 ** «^ ' 'o a de 
Etats-Généraux, une harang« e qU j/éve*! * 5 de <> C $7. 

III. Ordonnance de Monseig D * u , e synode d l0c /^f^e, 
sur la publication qu'il a faicte d* cO asliW 0n t *—** de 
Comenge, le 9 Octobre 1655 , de portant <*„ e *o*ire 
très-Sainct Père le Pape Innocent *^ fr^nc~Ar j lrc ^ dc «oc 
propositions touchant la Grâce et gpiscopajj , * 

Elle est datée d'Alan (lien de son cXaX * sjo^e * y £ " l0 octobre 
1633, ia tonWe est du 31 mai précédent* Y* j'Alaa. W *«•* dans 
l'Eglise archipresbitérale de la petU* T aa e « '« Son « 
L'Bvôque dit, dans cetie ordooaaoce, «i ^werai* Pbn^ 

(1) Dans les dictionnaires géograp^^*"** ^J^î •* teu G****. 
g es. Be quelque manière qu'on récrire» r"" « diciiooiiajre de 

Trévoux, U faut prononcer Comti^a. 



aj 
'nc fl 
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comme Vicaire de J.-C. dan» VB*Us* uoif ersel * ^ 
tient , aiec une autorité plus étendue que celle ^ • qui il ,^ 
que», d'avoir toujours les yeux ouverts sur les n&^^ hI^T'"^ 
chrestienté et d'entrer» aux termes de l'apôtre,*^ *te$âeb 



toile fo 



„ chrestienté et, u ««•!.• v.,—-. . ^q 5 i --- «w M 

» toutes les Eglises, reçoit aussi du ciel des luraier-^^ ■* ^icitudedt 
plus générale que tous ses frères ; et Ton ne pe ^ ft ^ <*ue pnyi ^ 
loigner de ses seniimenu en matière de religion ^«*^ * J ° me -U/, stf- 
le péril de l'erreur , oy désadvouer, sans vouIcm** ^ S€ "»eur e< / afl < 
N. S. a estably, que comme la confession de foi C | e £* tr * ir * teqn 
motif de la grâce que J.-C, lui flt de le constitua ^ * l Wair», f^/e 
mentale de son Eglise, nous ne soyons aussf obi i^^ z p ' erpe tonôs- 
server lesainct édifice dans son entier, de nousle? tj tr» f n * ?° af en co °- 
» atuchez à la doctrine de ceux qui sont assis dedans para . W<HS « 

11 a donc reçu avec respect la constitution du Pap^ ei * ac ^/r«. » 
le synode pour qu'elle y soit lue, qu'elle soit insérée ^ * n assembler 
de son clergé, et qu'elle soit reçue et fidèlement observa egistres 
toute prétention, exemption ou privilège, qui ne peuvent G Donobs toBt 
en matière de doctrine. avoir °* force 

Il constate les remontrances que lai Ont faites Son Thé 
Promoteur : le premier lui ayant représenté que de | a ceasu ° ga ' €t Wlk 
on pourrait tirer des conséquences qui ruineraient eot * A e ** a P B 
doctrine tonte saiute et toute céleste de Saint Augustin et**!!*** 1 * 1 * 
Thomas, à laquelle cependant lui et tous les autres doci eora S ^ int 
logiensdu clergé du diocèse sont indispensableoient attachés • &l ilié{hm 
requis en conséquence l'Evoque de déclarer plus précisément j*/** 111 
lion de Sa Sainteté; — et le second lui ayant demandé, pour i °" 
servation des libertés de l'Eglise de France et du droit a C °*~ 
lautorUéépiscopale, d'apposer quelque clause de non ptéSudic** 1 "* k 

Ayant égard à ces remontrances et réquisitions, iEvêque dé »* 
que le respect particulier qu'il porte au 81-Siège l'empécfce «fe* • 
que S. S. ait eu intention de se séparer des sentiments de ses • *** 
prédécesseurs qui ont canonisé ces deux grands hommes u J?**** 
en conséquence très-expressément, sous pein* de désobéissa 
rien avancer qui puisse foire croire que de ladite constitua** tJ?*** ** 
inférer la condamnation de la doctrine de St Augustin ou h~ ^ aiss « 
Si Thomas. ue Cel *e de 

Il ordonne en général de suivre, dans l'exposition a faire ai 
de la Sublime Théologie de la Grâce, de la prédestination et d V> eople 
arbitre, les règles de la prudence que St Augustin prescrit etd' aa °~ 
égard a la faiblesse de ceux qui, ne pouvant pas entrer dans c»<* u aVoîr 

c ©s lia a tes 
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a» «Ma» c*o*h**— vol****** « M ' ,, • 4» w» ^- - 

Il déçut. •»«» ^^'fjir*» " Vê»***. ****Z<***- 

niera iusunce de» c»»»* |»«»*f.^d«* P** . ***t* 

«neurs les Evesqnes « " #,ude, û*,^ ^ ' a « 

Roy et des Eslats de la F à& *«* „, «^g, *^ «"e 
de St-JeaD, près Je ^-0^£é+ » "<£>.«• — . 
ta ceaeureeat daté» *»?*,,*#** *£&. * » ft^T? 

titre d'Apologie pour U» C*£ gf* V**~~ BourW 
sais a lladei par décret «••** .-«©d «-*«.,* ^ » ». • 



CoBtiîPaïMk>B8«igûeor » mourut v 

Paris i666,in-4«\ f+ng*** ' **""«left 

Ce pttaee, gouverneur * tt rEvéqu* - 

février 1666. ^ÏÊlP^ «famT Qe Toam»» 

VI. Ordonnance de **?£%* ^f^T*' * * Sî£ 
pou, tppekr à l'examen *•** é * **"?**. le TiJ^ 

trfèmejourdu mois d'avril,*» 1 toU s V*****. qui ne .«u po,* 

Par exacte V&vèquelordoni* t HfjJJJ^ ** »»**»<mL 

«asieura en titre, soit séculiers. *> <** " f[*«w * lui dan» m* 

\# zèle de travailler au salut de* B "^ r lut «VT** et ensuite approu- 

le »ois de mai suivant, pour ôtra P^ y ^ ara ae* réguliers, i* ordonne 

^és, s'il tes eu trouve, capables: "^^ reW 6 ""^ de son diocèse de se 

y t * supérieurs de tontes les *"**?? 30 fi» aip9Mr » «Pf*» awfo reçu ses 

txcurver ea ses h6teL le mercredi ^ jour*, «mit ^ w swfasr». Et 

«tdreftAU» eaveyer leurs relfcte»* ^ «*** • Ptftaoi pour bn*. tentes 

ledit mois eaptoe.. \k déclare rev*« ^ ^ 

BULIETWS T. Xlll. 
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les permissions de prêcher et les approbations pour administrer le 
Sacrement de Pénitence» ci-devant octroyées tant par ses prédéces- 
seurs que par les vicaires-généraux le siège vacant, et les déclare 
nulles et de nul effet; et il défend en conséquence a tous prêtres 
séculiers et réguliers de s'en servir. 

Au jour fixé, vingt-trois supérieurs de religieux mendiants se trou- 
vèrent ch0z lui ; mais • ce fut pour lui présenter une requête, signée 
d'eux tous, par laquelle il le suppliaient de modérer son édit au 
regard des religieux mendiants déjà approuvée par set prédécesseurs. 

VIL Seconde ordonnance pour proroger le terme de la 
première, c Donné à Tournay, le vingt-unième may Tan mil 
six cens soixante-onze » . 

Il y proroge jusqu'au 15 juillet le temps qu'il avait fixé pour les 
examens et déclare que ceux qu'il n'a pas encore examinés, soit sé- 
culiers, soit réguliers, (pourvu toutefois qu'ils aient été ci-devant 
approuvés par ses prédécesseurs) , pourront continuer et administrer 
le Sacrement de Pénitence jusqu'audit temps. 

Ce délai n'amena pas les religieux mendiants, précédemment ap- 
prouvés, à se soumettre à un nouvel examen. 

VIII. ^Déclaration de Monseigneur de Tournay parlaquelJe 
l'ancien pouvoir des réguliers est prorogé jusqu'à ce qu'au- 
trement il en ait disposé, c Fait à Tournay ce quatorzième 
juillet mil six cent septante-un ». 

Cette déclaration fut communiquée le même jour aux supérieurs 
des ordres mendiants de deçà l'Escaut à Tournay par l'un des 
vicaires-généraux, l'official et le théologal. Et quant à ceux des 
monastères répandus dans le diocèse, l'Evoque leur adressa une 
lettre circulaire latine en date du 10 juillet pour leur faire part de son 
dessein d'aller lui môme chez eux pour l'approbation des prédicateurs 
et des confesseurs qu'il en trouverait dignes, et pour leur signifier 
que le temps de l'examen était prorogé jusqu'à ce que cette visite ait 
eu lieu. 

Les religieux mendiants précédemment approuvés persistant dans 
leur refus de se présenter à un nouvel examen, l'Evoque s'adressa 
an Roi, qui nomma des commissaires, chargés de lui donner leur avis; 
pardevant ces commissaires il présenta la défense de son ordonnance; 
et les réguliers répondirent au mémoire qu'il publia à cette fin : 
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suivies d'un avis de tro' , ^u« ^ S»,** «**. 

ment que la contesta^ P^^snce de ffi*% * * «*. 
diants , et que les autf* l'o****^ intituijv^nt q „ e 

conforment « ^^n** à j£ t*neur k * 5£ 

« Avis nécessaire en Tr „ ntr e 9*°" «o nri ^^^«Wv* 
sur le différend qui existe e1 £ #**»-• * 2pP 'H^«e £ 
Tournav - îes réguliers *> * «*« daic J 

heu d impression. . A %A ? IH^*^ ^ *i& 

« Réponse* un écrit i-^^u* ^7^ > **«« 
qui est entre Monseigneur * ** e ^ cet0 ' i ft " es r£- 

gulieps de son diocèse ». ( A * pjble n ° yB ' * U * |^ ^PnC 
me rie d'Ignace Derache, * * a ^ p <mt rf e 

Fin. 1672.64 pp. i n -12. arUl f, 'P*****, 

A«i religieux qui seraient recaooa«P td ^ •^îJ^Hé **' ***** 
et dignes, l'Evoque, selon ces <*° ca r.* n seO tetn * *** Nsu Httni& - 
sion de prêcher et de confesser, an eu VeSp ir^iOi k daq^ *■*. potir 
un terme de treize mois seulement * leur tut 

incombé d'en solliciter une nouvelle- oC e était f^ 

Il s'attachait à établir que son ° rd ° , ^j^eon*^ c '«'«ffe 
de VEva»9fo>»*ion}es décrets *»?"?*&, iW*^ * rori **ment 
à Vvsage du diocèse et au» *«»* ^"î^tte m e *<*s • •«• «a c n- 
action des réguliers au contraire C ,. c0 rdé es ^ re *>catfe,j 

ff^nérale de toutes les a rv^^Kai fond ac __-.# con._ . 8 leps Par ta 
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cessation ds c« uniras et «ails fout preuve d'oWissaeee « **I 
rant qu'ils les cesseront au jour qui sera ultérieurement te* P°* 
l'examen auquel on veut les soumettre. i 

Senunt combien leur ministère était nécessaire ea diocèse, Cu«ï*" 
leur opposait que cette cessation, afin de se soustrai* » re»*"** 
serait un easptffenr tektomatiq*,, iéditieum et **«*«« •" W *V " 
psupls*. Selon les réguliers, (a confie»*, ne Iwr^wl I* * " 
«««mettre «w règUmmt proposé par l'Erêque et Dieu U* «M 
mjme par la ooueft, *, p apM « * teure générai. S»**!*"*» 
"X^*™^"»**^ contraire, àleursprivityrt- , ,„ 

nrésolte des notes du ehanolno Waucqnier, que par lettre h i« 
c^obr.mîCho^ultr.nsu.Hfc , e , rfLr-^oére-* «** *"» 
arrto do Copse,l d'But du Roi « rendu eu s. faraur oortr* tm*r 
ï«« de80 » d,0 « èM »•"»!» dans son rapport an Pape daM aw« 
2»^. ! l îi 5 d . nd,0Cè86 * " dit « ue »«» réguliers n'ont tenu .«^ 
S « I» J«c««ion royale. Et l'on volt en effet que déjà, dans e<£ 
réponse imprimée, ils déclinaient la compétence de V*«°« é ^ïe 
«cette matière* demandaientqae I'Evéauetfadremata l'Are»** 6 ^ 

juge* auront prononces. ,HI """ -««*• 

X. Aecdrd provisionne! ft , **•»* ^, A 

3 pp. petit in-folio. 72 * Sans «on* ^ ^ ^// 

facte est passé papda-^, , ^b^l^V #' 

de Vill.ru. L'accorJ ."î~*" T** * '««^ „ V/> 

La Tlsfts , par I'Etôo™ l À ' ..* ^ fc V^ ^en 
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La visite, par loi. des église* ei pasteors do patronat du cha, w 
sa juridiction dans ces paroisses et sur ces pasteur» ; ■ *«* e( 

La visite des hôpitaux, monastères et attires lieux pfeux d e , , 
nistration et dépendance du chapitre ; ** r * nù- 

Les processions, soit particulières dans ces paroisses* soit g^ 

L'accord sur tous ces points est conclu entre les parties p Qr > ,- ^les. 
et par provision et sans préjudice a leurs droits; et avant de r ^ t»>fai 
ellea devront nommer des arbitrateurs et amiables composite ^ % * > içr t 

XI. Oraison funèbre de Charles-Paris d'Orléans, jy 
Longueville, par M. de Choyseul Evéque de Tournay ? de 
Desprez, i672. in-4% * *^*« 

Ce Prince, à peine âgé de 25 ans , avait été tué ao passage f j 
du 12 juin 1672. L'oraison funèbre fut prononcée en régi; ** ***"" 
Gélestins a Paris, le 9 août suivant. **** ils 

XII. Abrégé de la doctrine chrestienne pour Pus*) 
diocèse de Tournay, par Fordonnauce de Honsei ! 
l'Illustrissime et RévérendissimeEvesqne. * n eur 

A Lille de l'imprimerie de Nicolas Deracbe , inipr- 
ordinairedu Roy et de Monseigneur l'Evesque de Toi ,l>,e<,r 
à la Bible d'Or. u "may, 

L'ordonnance de l'Evolue est do il décembre 1673. 

Xin. Lettre pastorale de Mgr l'Evéqu* de Toiir*,- a 
tous les docteurs en médecine de son diocès 

™\ T r raa7 ' ,# douzièn,e J°«r d.Lhd.Mrt. 
1673, in-folio. ?ucr 

C'est en ces termes que oet acte , eue ^ t 
est désigné par le chanoine Waucquier. *■ n **oni pu reacoatrtr, 

XIV. Kandatum pro convocation .. .. 

Datum Tornaci die septimâ aprili 8 | ^ nod% dMBCfl8 *°*- 

Le Groux, p. 453, (i), dit que des ev 

'^empiafres imprimés de c 6 



(1) Sut/ma Statutorum Synoâalium 
Episcoporum Tornacentium, lnsulit t «* * ttm P*™»* aynopti vita? 

'«8, Jn-8». — Aucun auteur 
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nu»demeDt, q»« reprodutt. furent envoyés en "^"J 1 .,,**_* 
"Xensde chrétienté. Il ne fail pas eooMttwWMifcU*' 
gneur ni le lieu de l'impression . 

XV. Acta synodi diœcesanae tornacensis habit» à\t\m 
decimâ tertiâ et decimâ quartâ mensis junii anno Donnai 

La convocation était pour le 13 juin, à hait henresdam3itiB,eD l'église 
Cathédrale, ou l'EVêque, officiant pontificafement, célébra lêmsie 
^fu St-Esprit, et prononça ensuite une oraison /ai/ne, que Le Graux 
^apporte en entier. Le Synode fut alors prorogé à /'après-midi, %n 
4*2.14 cominort.ro (en la salle des Etals) et terminé le lendemain au 
j^éme lieu. 

XVI. Acta synodi diœccsanœ tornacensis habitée in païa- 
tïo episeopali die prima junii anno Domini 1677 feria 
n empè tertiâ post Dominicain M isericordia Domini. 

11 y est énoncé que les calamité» des guerres avaient été cause de 
la discontinuation des synodes depuis 1673. 

XVII. Acta synodi diœcesanae tornacensis habitœ in p*Mi° 
episeopali Tornaci die vigesimâ sextâ mensis aprilis anno 
pomini 1678, feriâ nempè tertiâ post Dominicain Miseri- 
cordia Domini. — Insulis ex officinâ Nieolai De Rache, sub 
bibliis aureis. 12 pp. 

XVIII. Acta synodi diœcesanœ Tornacensis habitœ in 
palatio episeopali die decimâ octavâ mensis aprilis anno 
ponoini 1679, feriâ nempè tertiâ post Dominicam Misera 
cordi<* Domini. — Insulis ex officinâ Nieolai De Rache, 
sU b Bibliis aureis. 1679. 20 pp. 

XIX. Acta synodi diœcesanœ Tornacensis habitœ iâ 



n »est in di< l«é sur le titre ; mais l'épître dédicatoire à l'Evoque Jean- 
Ern est comte de Loewensteio est signée : Jacobus Le Groux Monte* 
pdbul^ nui * Pastor in Marque-en-Barceul . 
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„»« mode"" 9 " " ""„>. — "_ <W<»«Ioier). Jr » • 



»™.tain, «»*l" e . j'.vril » 68 ' «.««« '"cou,, 

««née i»». _..,. «iasi c ° 



tion f ÎS» • convoi' «^ 

*S-«^ - ^ ode ' ' i " 9, to rnacensis hab it 

celui de 1681. diosce»»* 1 * -n maii anno ^ * in 

XX1U . Acta synode *• & ^..^ ^j^ini 
„ a latio episcopal. d.e q«» t don» f^^ 

Xfotnxnt. go „t d ^. oOV rages imprimé» !*• Par 

Les titres de ces huit synooe * «, |e9 synodes de 167» avait 

,e chanoine Wsucquiercom^, fc ,, ^ei 1679 

*^oa sa bibliothèque. Il 1"»«"» et le » w. t 0Us m 

2âUen,,ieUe»dimprcssioo 

£ o0 ,ent dan. Le Groux. Ao9 eign*»' ' **» M ** Tou rna v 

X XIV. Ordonnance de «» * ft r eçu du Ro y, to Uc h, Dt , e , 

or le commandement q u \ és iastiq aes de son diocèse. _ 

* «pelletions des causes ecc déce mbre 1673. (Waucquier.) 

^oonéàTouruayleYingt-* 111 ' 
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XXV. Défense» pour M. l'Evesque de Tovraay , <*>** 
MM. du Magistrat de Tournay. — in-4* de 41 pp, »f 
indication de Tannée de l'impression ni du nom delW* 
uieur. 

L*E%êque avait, par exploit du % mars 1675, fait Citera «^ 
spirituelle Marie Hardy femme de Jean Delacroix, Receveur de la ville* 
du chat da crime de Simonie, et lai avait ensuite fait signifier par son 
appariteur une sentence do 13 mars 1674 qui lui enjoignait* » P®*° 
d'excommunication» de se présenter pardevaot lai pour recevoir le* 
admonitions et corrections paternelles et salutaires qu'A jugerait a 
pf opes de loi donner sur ce fait. 

MM. du Magistrat avaient de leur côté fait citer pardesani *** f" 
appariteur» et lui avaient ordonné, sous peine de douae florins d a- 
mende, de révoquer son exploit de signification. Et l'évoque s'étBit 
plaint judiciairement de cette poursu i te dirigea oon ère son appariteur 
comme d'une violence. En outre, le Magistrat et Maria Hardy et *4° 
époux s'étaient rendus appellants comme d'abus de la sentence do 13 
mars 1674. — Tel était le premier chef de contestation. 

Un deuxième chef avait pour objet ta sentence de suppression dû 
régHse paroissiale de Sainte-Marguerite, en date du 19 août 1673, 
l'union qui en avait été faite à l'Abbaye de St-Nicolas des Prés dite de 
Sl-Mard, la disposition des ornements, vaisseaux sacrés et autres biens 
de cette église et la translation du tkre^ies chapelles : sur quoi étaient 
intervenues des lettres patentes du Roi, du 6 juin 1674, enregistrées 
au Conseil Souverain de Tournay le 30 juillet suivant. 

Et un troisième chef concernait les ordonnances de l'évéqne des 
g et Wvrier 1674, lors des visites des églises paroissiales et antres 
lieux pieux et quelques autres ordonnances concernant le boa ordre 
et la discipline du diocèse. — Par l'une d'elles ïévôque avait taxé 
l'ouverture de la terre pour les sépultures, tant dans la nef que dans 
le choeur des églises, et dit, que la sépulture dans le choeur ne serait 
accordée qu'à des personnes qualifiées et qui auraient bien mérité de 
l'église. 

Ce procès ayant été porté au conseil d'Etat du Roi, donna lieu à 
l'arrêt imprimé a Tournay seus le titre suivant : 

« Arrest du conseil d' Estât du Roy, portant règlement snr le feft 
» de la jnriadieUon entre les juges ecclésiastiques et les loyg au <no- 
» çftse de Toar nay. Faite Saint-Germaia en Layaleving|.hQjUaiaa 
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* de février mil six ceni so£xan£e seize tAti 

SU pp. petit in-J--_ ** ! &'* u ^v»^ 

Cet arrêt décide z ^^^ \ 

Que la sentence reocioe pur t'Etêque contre Mari» 
fio» plein et entier eflet, sau/* ii ei/e a «« pourvoir Pa **^« 
à l'autorité mêtropotîtiMi*te+ r *£»»* 




paroisse en ceîles ait /es pmroismitsam de Ste -Marguerite** 1 * *** • ^ ^^ *- "* 
të&i et d*unîr tant /es* revertu* de fa *£j|jrî*jue %u« J es ***. *-* «5 

dite paroisse & celle des autres égtis&&> à proportion ^ * tl ^i^ 1 ^/ *• ^^^ 
paroissiens. t *^^"**«* 

Ll quant aux ordonnances de visite, que tani dj^ ( ***%^ : 

le choeur des paroisses, il ne sera rieu exigé pour f es s * n ^^ ^^î 

les frais de l'ouverture de ta terrm et le rét^blisseni^ (M* | ^^ 

qu'il sera réglé par J'évÔgue, les. égliseurs ouïsei aj * J U ^ %^ ^ * * 
irii-pJus ces ordonnances fa;, soit pour réparation*^ r _ * ^ Z? *^* **^ 
églises, ornements çticeties,] décence des c "»*Uè r l ** *u» J^ Vi 

des hôpitaux, veuves, Jieux pieu*, instruction deJa le u *** ^ * *^ 

eboses y contenues, seront exécutées selon leur forn,^ ^%^ ** ^- $ 
préjudice des droits des magistrats pour I admim^ * *J^ - ^1 
temporel* desdiisfcôpiiaux, conforoiéineui aux ^d*^***^*^ ^*% 




=*^ SE? |îS^^^ 

dépeus de* pauvres et ordonne qui '» "* ." ^H, *» t ^i V* ^«tn* 

brique de léglUe.ei *«>»?« do ™"«^ tj>* * " t&^* s **« 

qu«U louie* le* aimée* <luns la P»'»" se - ToU «** ^ *** * * « «W 
sont maintenues. ^^ ^*T^% ^^^*û« J< 
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L'arrêt ordonne en outre que l'évoque et son officiai pourront 
connaître des affaires et juger, ainsi qu'ils faisaient en l'année 1667, 
a vanl la réduction de Tournay à l'obéissance du Roi. 

11 règle enfin de quelle manière il sera procédé en cas d'entreprise 
de la part de l'évêque ou de son officiai* « né voulant quant a présent, 
„ dit uesjaitnaux. Histoire du Parlement de Tournay, p. 37, intro- 
yy duire es pals conquis la voye d'appel comme d'abus ». 

XXVI. Lettre pastorale de monseigneur l'illustrissime 

et révérendissime Èvêque de Tournay , aux fidèles de son 

diocèse sur le culte de la Sainte- Vierge et des saints, â 

l'occasion du livre des Avis salutaires de ta bienheureuse 

Vierge Marie à ses dévots indiscrets. 

Lille, Nicolas De Rache, imprimeur ordinaire du Roi et 
de monseigneur l'évêque, 96 pp. petit-in 8°. 

Ce mandement est daté du 7 juin 1674. 

Edition nouvelle : Lille, de l'imprimerie de Jean-Baptiste 
Sloitemont , imprimeur ordinaire de monseigneur l'évêque 
de Tournay, à la Bible d'Or. 1689. 

Il y en a aussi un texte latin: 

XXVII. Pastoralis epistola illustrissimi et reverendissimi 
EpiscopiTornacensis ad fidèles diœcesis Tornacensis de cul- 
tubeatissimae Mariée et aliorum sanctorum, occasione libelli 
cujus titulus est : Monda salutaria B. Virginis Mariœ ai 
cultvreisuos tmitscretos. Iosulis, ex officinâNicolai De Rache. 
1674. 68. pp, in-4°. 

L'ouvrage dont s'occupe cette lettre pastorale a paru d'abord en 
latin en novembre 4673 : 

« Monita salutaria B. Virginis Mariœ ad cultores suos indiscrè- 
tes. Gandavi, typis Francise! d'Erckel, typographi et bibliopote 
joraliy ad insigne Pbœnicis, anno 1673. » 16 pp. in*8°. 

L'approbation i donnée à cet opuscule anonyme par le chanoine- 
arebiprétre J.-J. Gillemans, censeur des livres, est datée de Gand, 
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* tragenten effet, obligeront Dieu de leur don**,. |a gf . 
«> conversion dans les derniers moments de leut- We ^ apfôg 
» employée toute entière à le déshonorer et à I oflRe ttsep . _ ft 
» de détromper nos frères séparés qui calomnient * '^^lise eo /'accu- 
» sant d'idolâtrie. 

« L'auihenr de cet écrit, ayant très-ingénieusement et très. 
« solidement démêlé l'usage légitime des images . | a vénération 
» que nous devons avoir pour les reliques, ,es se ntimens mie /es 
» frais chrétiens ont en invoquant les saints, d'avec les excès d 
» tontes ces choses qu'on impute très-injustement et t r ès-fe nssement 
» à l'église catholique, qni ne se sert des images que par rapport à 
» leurs prototypes, n'honore les reliques que parce Qu'elles ont été 
» le lemple du Saint-Esprit pendant que les Saints étaieu t sur | a terre 
» et qu'elles le doivent être encore après leur résurrection; et n'in- 
» voque les Saints que pour obtenir par le secours de leurs prières 
» les «races de notre seul et souverain médiateur Jéstjis-Chrtit au 
» nom duquel uniquement nous devons être sauvés. Dans ces vues 
» Nous authorisons ce livre, non-seulement quant à 1 *^>rigioal laiin* 
» mais encore quant à la traduction françoite, qui es* Odèle et que 
» nous jugeons devoir être ulile; et Nous en recommandons | a lecture 
» l'usage et la pratique a tous les fidèles de notre diocèse. » ' 

Suivent les approbations motivées du doyen de l'église collégiale 
de St-Pierre à Lille, De Campenhout. licencié en théologie et d 
chanoine théologal de St-Pierre a Lille, Boudart, aussi licencié en thé ™ 
logie; le décret du Saint-Office de Rome du 5 juillet 1675, qui co 
damne et abolit toutes les confréries de l'esclavage de la Viep . 
un autre décret du 2 octobre suivant, qui condamne tous fe* iî * 8 ' f 1 
l'esclavage de la Vierge. ,6s fl "w de 

Cette traduction est attribuée h doin Gerberon par B aph - 
Felleretpar la Biographie universelle; etdomTassîn (&i*t • *** 
rairedela<,0"9 ré 9 ationdeSt -**aur). dit en effet que danlTV*"" 
de sa vie Ger& eron s ' en reconi >aU l'auteur. *brégè 

Dans une a" tre édUlon * donnée P»r le môme De Rache i w. 
imprimé dan» les dea * lan B ue * : * o«*rage est 

« Avis sal** taire$ de '" bieflfe *w-«w M Fter^* Jfar*-* ^ 
fndîwrefc, *****»"* iraduxts du lati " *" français. » ©„ a . *! *"** 
latin à côté <*e '* traduction pour satisfaire à ceux Qi h S ' mfs '• 

aises d'avoir ce petit ouvrage dans les deux langues. Seront b 'en 

«A Lille, de l'imprimerie de Nicolas De Rache, impri mei „. 

ur ° p ^înairB 
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ûuKoy et de monseigneur !'évéq !|e de r otirna y t à la fij, 
W4». 22 pp. in-8% non compris ciri q feuillets liminaires n^ kl| «» rt 
et trois pareils feuillet* à I» fin. » ***L € *'- 

Le pamphlet de Wïdenfeld et r approb!ll j on quo cho^ ' 7 '* 

donnée, ont été appréciés par dom Gueranger, dans l'Uni»*** m , 
février 1859, dont notre honorable confrère Mgr Voisin ^ **f rJf ,J 
extrait dans le 12 me volume da nos B„rfeti,,s, pp. 209 et » f|| ' l| *I*| | ^ 1 

Ils ont été aussi appréciés par f e „ M . | H chanoine Cari 0f> V " 
opuscule intitulé: Notes sur le* travaux littéraire» ^* *^*t|i â 
Dubois, c/ianoin© de Bruges et de Gand et professeur à l*£ Até^iJ 
de lottvain.lBruges, 1861, 45 pp. f n -8*, où #1 s'est panio, i?* f ***rêtré 
occupé delà polémique à laquelle ffe ont donné lien et **"f*^ ll f 
indiqué la plupart des ouvrages, en s'aidanl des rens*/£, le C * < M*1 £ 
lui a fournis la Storia literaria d'Italia, in Modena 1735. ^^fs ^ e 

Les Monita salut aria furent mis à l'index, donec Cor 
le 19 Juin 1674; M. le chanoine Carton signale une noiiv*?' 9 *»**', 
damnation du M novembre delà même année et une autre* ' e Cot} ~ 
avec censures qualifiées. L'écrit publié à Gand pour /*„ *** '^7.* 
(Jlf o»i<a salutaria vindicata), avec appendix par Wi/w/***^"^ 
condamné à Rome d'une manière absolue le l2juînie7Q ** l( *' fni 
duction française (Avertissement salutaires) fut mise à n n J ^ a * r 3- 
juillet 1678; donec corrigan tur. Et le Pape Alexandre Vu»** ' e 3o 
constitution du 7 décembre 1690, entr'autres propositions, c ' par 'àl 
formellement celle-ci: £atij gu<p defertur Mariœ ut M ar ^ !km ^^ 
est, proposition qui est l'une des maximes que procl^J 1 * Va ** 
Monita, § III, n<> i, 5 a alinéa. en * /es 

Contre les Monita salutaria furent publies, tant a?ant m r 
lettre pastorale, entr'autres ouvrages, les suivants : a/)rè s 'a 

» /mm CArûft monita maxime salutaria de cultu dil eer 
matri Mariœ débité exhibendo, (anctore Henrîco De Cerf s Th' m * 

» D.JQci DIGNE COLUERIT BAM JrSTIFICABITW. QUI AUtÉiHn 

» XBRIT EAM. MOBIETUR I* PECCATIS SOIS. S. BoNAV. PsAt» U^ 



19 



PP. 



Duaci,ty P is Maria3 Serrurier, sub siguo Salamandrae. 4674 
in-12, avec approbation du 24 avril *6"4. La îq«« page cônr 
Cultoris mariani ad Deiparam oratio et l'approbation. : 

C'est une deuxième édition augmentée , | a première ayant n» 
février précédent, Une partie notable de la lettre pa , t0 rale est 7rï2 
contre ce petit écrit, qui f««* P«« w ew* fois réimprimé 

« Notœsalubres ad monita nec salutaria née necessaria • aotore 
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Ad. Godfr. Volusio, S. Théo». D , B. Mariae Mog. d «îCa tio 

1674. » . . * *%««/«, 

« Monita verè salutaria gloriosœ et beatissimo» * efn 
Dei genitricis Mariœ, reginœ sanetorum omnium; a * , « r »tyfctfi 
Cremerio S, Th. B. Presbytère Antuerpiae, 1674. » $5 ° re A/ f f * 
proUation est du 5 mai 1674. "" L '*Q~ 

a Cultus beatœ virginis Mariœ vindieatus adverse- 
anonymum, a R. P. F. Hieronimo Henneguier (a) S. Xh i ° mtorm 
mari- Joacbimus Carlicr. 1674, in-lâ». (Paquot, IIJ 5 fQaA _ °" 
édition la même année. Au{re 

C*5i ouvrage fui tradujt en français par le Père A lard f 
domi ,ïic a>n de Lille: *$. Le culte de la nierge tacrée HTari df °j % 
contre les avis prétendus salutaires d'uv* auteur anonyme St a * 
Joacbim Carlier in-12 ». (Paquol ix-276). * Mimer, 

Selon le Diction naiie des sciences ecclésiastiques da PèreïT b 
ni. — *92, il se fit de ce petit ouvrage du Père Henneguier trois* 
quatre éditions dans la môme année , tant en latin qu'en franc * °t 
en flamand, et il reparut en 1675 à Cambrai, avec quelques additions 
« Defensio beatissimœ virginis Mariœ et piorum eultorutn illius 
contra libellum intitulatum monita salutaria, etc. {et cont 
epistolampastoralem gallicè editam à D. Gilbertoepiscopo Torna- 
censî, ad ecelesiœ prwlatos directa, aulhore Francisco Ludovieè 
Bona, Ibeologo, ( Nicolao Dubois, S. Theol. et J. U. Licentiato 
canonico Brugensi). Moguntiae. 1674, in-12 ». 251. pp. y compris 
l'opuscule de Henri De Cerf, réimprimé a la suite de cet écrit du 
chanoine Dubois. 



(a) Jérôme Hennegu.er, né k St-Omer en 1635. entré dans l'ordre 
de St-Dominiqne en 1680, fut successivement premier régent d'études 
au collège de St-Tbomas-d'Aquin à Douai, de 1669 a 1672. prieur du 
couvent de Tournay en 1673, professeur de Théologie il Cambrai en 
!675. H fut nommé ensuite déBniteor de la province de Sainte-Rose 
du Pérou, puis prieur pendant six années consécutives du couvent de 
Sl-Omer. sa ville natale. II mourut dans la-méme maison le 13- ma™ 
l7 12. CPaquot. ffl. - 194. 193). Foppens, Feller. Ladvocat et l7 
Biographie universelle le passent sous silence ; il a son article dans 
Horeri. dans le Dictionnaire des sciences ecclésiastiques et dan« 
Paquot. 
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Ces deux ouvrages furent réimprimés à Liulz, Tj[,,* s 
Gaspari Leideomayr. 1715. °h 3IJ ,„ 

« Monitorum salutarium B. Virginis Maria ad t Uo ^ 
indiscrètes non ita pridem tn lucem editorum , ^woHq^^ ?**itote ê 
ticis; et sentui ecclesiœ, SS. Patrum, ortlwdoxorum (^ *<• Atsre- 
ac Christi fiel* Hum dissonantia; œquo rerum œstimatori l^^^&mwm 
ponitur dijudicanda, ex R. P. Petro Canisio, Soc. Jcs u , e *°**i>r*- 
l beolocophilo Parthenomonlano llariae-Burgi Caiholicor Ut ^ >l 'eaaru 
Bl rnardi Canisii, sub siguo Cruels, 1674 ». . TjpJs 

Cet ouvrage est attribué à François Vanhorenbeke » ^ - 
Louvaio, et depuis évoque de Gand. ^«d <i tf 

« Juste apologie du culte de la Hère de Dieu, ou discret 
SS. Pères coutre les avis indiscrets de l'auteur du livre f ^*' s des 
Avis salutaires de la bienheureuse vierge Marie àiesdéty^ fït taMi 
crets; par le P. F. Grégoire de S. Martin, carme, lecteur ** *n*ti*~ 
Théologie. A Douay, chez Marie Serrurier, à la Salamandre ^ '* S; 



in-8° de 217 pp. *674. * 

oarq U;|| 
Ser tllr j ( 



« Juste apologie, etc. Seconde édition augmentée et en 
plusieurs nouveaux raison nemens et autorités fort rernam. c *fe *ie 



et autorités fort remarq UaK 7 
SS. Pères, des émioentissimes Cardinaux et des plus fameux des 

et Théologiens de notre siècle. A Pouay, chei Marie Serm ?* é9Ue5 
Salamandre. 1674 ». Ur *er, à ia 

« Sentimens des Pères et des Docteurs de l'église, ton 
excellences, les prérogatives et le culte de | a sainte Vi les 

réponse aux avertis semens salutaires, etc p anR j fl7i ,er £ e ; ou 
Abelly, évéque de Rhodez. (Nicéron, XLI, ^ f *"?• lD ' 4 ln ^ 9 ; par 

Bourdaloue, Sermon sur la dévotion <} » . 
sermons pour la fête de l'Assomption.; Vierge. (L un de ses 

« Expunctio notarum quas , in fàv OT . . 

aller anonymus inurere nititur cultui a. ml* fnon%t0 ^ <**onymi t 
Per R. p. F. Hieronitnum Henneguiea, ^ ^ ariœ ri r 9 ini * vindicato. 
generalis duaceni ordinis FF. Praedi Ca ' Tb% Licenl - nu P er s^i 
rium. Cameraci, typis Gaspari Maire Ss rum R e S enten * Prima- 
(Paquot, III,— 196.) *«3 ». J25 pp. J n -i 2 . 

« Brevis apostropha ad regularetn Q 
vindicantem. 1675 ». n °nymum monita salutaria 

Cet écrit est attribué au Père Maxi^,. 
Par le Père Zaccharîa. (Bibliotli. des é c . Gn Re;cnenb erger, jésuite, 
PP. Debacker, etc. (IV, — 629). v * ios de ,a C. de J., par les 
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« Stattra et examen libelli ci titulus : WWIM ttWTiUj. * V ' 

.« 0l .T0B B S„,D.SCRBTOS. ColO.H*. 1675 ». S U PP . «*; 

" D i désigné par.e P. Hartaheim BibluXh CoU>n P . fj^ 
chanoine Carlou , daprès la Storia Uterar*\i Italta , I» 
comme suit : . p i(» 

« Stalera et examen libelli cui titulusz monita salutAHIA, w ^ 
^iccedit D. Joannû Cochlœi scocj-x articulorum Martini Lw** 
confutatiO) autbore Laureutio à Dript, O. S. B. prof. Gladb. SS. 
Xlieol. Lectori, Rev. et Cels, Prîncipis et Episc. Paderb. e l 
a cctestast. consiliario et in spuitualibus comtnissario generali. 
4X»lon. v sumplibus auiboris. An. 1675». 261 pp. in-12, porté ài'iodex, 
^dnec corrigatur. Dec. 30 juillet 1678. 

« Apologie dès dévots à la sainte Vierge, par Pierre Grenier. 
Bruxelles, 1675 ». (V. nos Bulletins, xn. — 215 ) 

a Mariant eultus vindiciw seu nonnullœ anitnadversionet m 
libellum cui titulu* : monita salutaria B. V. Marine ad coltorbs 
stjos indiscrbtos. Pro vindicandd contra autoretn anonymum 
peiparœ yjiotià , seeundum arthodowa fidei dogtnata, sanetorum 
patrum testimonia, rectœ rationis dictamina et theologorum princi- 
pe concinnatœ, à ,9. Maxnriliaoo Reîcbeaberger, Pragensi fionemo 
è soçietate Jesu, SS. Theologiœ Doctore, in Uni versilate Pragensi 
annis prope triginta Philosopbiae ac Tbeologiae Professore publico 
earumdemque facullatura per complures an nos Deeano, Opusculum 
poslbumum..... Pragae, typis Universitatis CaroJo Fernande» in 
coliegio Societatis Jesu ad S. Clémente m, 1677. in-4°. » 184 pp. sans 
les limiuaires ni les tables. (Bibliotb. des PP, Debacker.) 

Le Père Reicbenberger avait aussi publié de son vivant plusieurs 
écrits contre les monita et notamment : 

« Caviliatorveri Hyper duliœ cultût magnœfiei.Matris deprehen- 
sus etreprehensus. » Pragae, mars 1674. 

« Réflexion* super approbationes libelli monita salutaria » 
lbid. 1674. 

« Parœnesis ad monitorem amarianum. d lbid. 1674. 
u Appendix parœnetica ad apologiam simul et palinodiam 
defensoris monitorum insalutarium, » Mai 1674. 

Outre la lettre pastorale de Cfaoyseut et la lettre apologétique de 
Widenfeld, ont été publiés quelques écrits pour la défense des 
monita samjtabia, et entr'autres : 
a Monita salutaria B. Y. ttariœ vindicata per notas salutares 
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ad imium intitulait*™: Cultus B. V. Marms runtc A> 
Hieronimi Benneguier , et similes scri ptores , autore quod*** m 
ortnodoxi cultus Beatissimœ V. Mariœ zelatore. fui aceedi^ *^ ****** 
contra defensionem B. V. Mariœ, ete. 9 Ludorisci Bon 9 . ^^ * r **~*^ 
1674. in-12. 96 pp. pour l'ouvrage et 72 PP- pour r ap/> e ^ ****;*< 
oavrageest à l'index. 22 juin 1676. I,*3ppeiidix esf *« Hfy^*** ^^^ 

« Correctio f rater na et caritativa ad autorem brev^ '^t! ^s ^^ 
phes. » (par WidenfeldJ Q *>^ **% ^* 

« Lettre à M, Àbelly, évesque de Tthodez, touchant SOo j *e^ 

Excellences de la sainte Vierge. » iG74t 9 in-4°. ^^ **^ 

Abelly y répondit : Paris, 1674, in-S°. (Nicéron, ibid.) * ^ 

Adrien Baillet,. mon à Paris en 1706, y a™it Publié en ^ 

f* Vierge et du cuu H 



écrit intitulé : «r Zte /a dévotion à la sainte Vierge et du Cufe * Q^ 
est dd; 9 ouvrage qui avait excité quelque rumeur, ei * V»* 
damné à Rome, le 7 septembre IS93, donec corrigatur. % Q J? t^^* $ * 
fit réimprimer, avec les Avis salutaires aussi condamnés, 6 ( *^ % **t* ^ 
pastorale de Cbojseu/ déjà réimprimée en 1689. Le ( ,^ e '** . ^*T^ 
portait : « à Tournât,, chez Nicola* Varlet, libraire. » c .% f ^/* '< 
parait pas qu'il ait existé en cette ville un libraire oomm****^ ***?*« 
dW. MNM nue celte publication * it * A>* ** v *v* 



For/ei, il n'y a pas d'apparence gue cette publication ai£ * <*V ** 
?". , ! e " à . Tourna ^^^ on aura emprunté le non,, parce *l^o**« 



pouvait obtenir les approbations nécessaires pour c eUe ré , *v *W* 
la où elle eut lieu, ***** **** * 

in ^ re . JeaD Cr «sef, de la compagnie de Jésus, ara/( H|*« 

in livre, ainsi foUcnlé • S S| » 

Ji/l, ?éf ' tab,e dé ™*°" * la sainte Vierge éi a 6// e e , ^ *W 

rs^ss*^. < 67 > - **• i76 ei ™* "^ Ai%, 

ÎK^P^--l pris ~^**^^ 
4 r " » a 'me Vierge. » "% ,*' 

XXVJH. Acredel'évêque de To..rn V , *<>** 

G P ?' " . des ^onnances de «nome/g,, ««ap^ '*, 
G"mald,, archevêque d'Aix : Cas ord/ 0ai "' '« cC> 
^fesseurs doivenl refuser ou difib* 5^%^ 

mun "« r. »,,. ^Wc^ * 
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XXIX Officia propria antiquissiro* et eeleberria* 
cathedralis ecclesue et diœcesis Tornacensis. 

et Episcopalis, sub signo BibUorum aureorum , 1670, 

ln-8* de 231 pages chiffrées, outre 15 feuillets liminaires non 
cotés pour le titre, le mandement de révoque, la préface, le calendrier* 

Le mandement est daté de Tournay, le premier octobre 4675. 

Selon le chanoine Waucquier, Choyseui est auteur des hymnes que 
donne ce propre pour les fêtes des deux grands patrons du diocèse, 
S.PiatetS.fcleuthère. 

Le synode de 1778 contient, art. xiv, une disposition ainsi conçue: 
» Mandatât Promotori ut accuraiè invigiUt, ut tervelur unt/brmt- 
» las in hoc diœceMi eirea rcccptionem officiorum propriorum nuper 
» «mcnàatonuR» •* «°* > ï*** »oi* paruerint, citet coram Officialù » 

XXX. Censure et lettres pastorales de monseigneur 
l'illustrissime et révérendissime évèque d'Arras , aux 
eurez, vicaires et confesseurs de son diocèse, touchant 
l'administration du sacrement de Pénitence, augmentées 
d'un avertissement très-docte et du sentiment de messieurs 
les Prélats. 

Sans indication de la date ni de lieu de l'impression. 

ln-12, 86 pp- chiffrées pour la censure et les deux lettres pasto- 
rales, puis 51 pp. aussi chiffrées pour 1° un extrait des instructions 
de S. Charles-Borromée aux confesseurs de son diocèse , 2« les CâS 
ordinaires, au nombre de quinze, auxquels les confesseurs doivent 
refuser ou différer l'absolutisn, et 3° les chapitres du Concile de 
Trente , touchant le sacrement de Pénitence , tirés des sessions 
14 et 24. 

La seconde lettre pastorale contient 133 maximes que l'évoque 
adresse aux confesseurs de son diocèse, comme règles qu'ils doivent 



suivre 



Les 34 feuillets liminaires non cotés font suivre l'avertissement, 
annoncé au tHre, des sentiments d'un archevêque et de 23 évoques, 
h qui la censure et les lettres pastorales avaient été communiquées, 
et notamment de l'acte, en date de Paris le 17 décembre 1675, par 
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249 pp. in-12. Bibliothèque de la ville, n^lOSdu*»* 108 

imprimé. 
El en latin : lin m 

XXXIV. Singularium sacramcnti Pœnitenti» ^ XtAm 

brevis et dilucida explicatio ad pastores c«tcr° s( l . g « er 

Tornacensis tum saecu lares tum régula res confe ^oyseul 

illustrissimumacreverendissimumD.Gilbertuni 

du Plessy-Pfaslain, episcopum Tornacenseni. ^ bibUi* 

Insulir , ex officinà Nicolai De Rache , B 
aureis. 1683. Bibliothèque de la ville, n° i\0** 

ln-12, de 317 pp. y compris la traduction latine des leltr °* s aaS sf 
de S. G. et de M. A. B. et des réponses de révoque; y c0 ^ te s cie"~ 
un écrit ainsi intitulé: Scrip tum cujusdam eximii ** P l * rist i*i*o 
tiàque illuftris do e toris theologi adversus libellum àb » fainV"* 
ae reverendissimo tornaeensi episcopo gallicè editi* m t fieol°9 
prœtulis responsa; un autre écrit intitulé: AU* alf * r 
reflexiones ; un dernier écrit intitulé : Aliœ objectio» 6 * ' ^c ^ 6 

XXXV. Eclairctssemens touchant le lég* iU °* e**"» cXC " 
toutes les parties du sacrement de PénUe** c * «^ 

Seconde édition, reveûe et augmentée. c \*e, ^ 

Ils se vendent a Lille chez Nicolas De ^ié 
d'Or. 1683. Bibliothèque de la ville, n° ^lOv* 

Bans cette édition, après l'instruction appelée PaI • • 
avis du libraire au lecteur lui fait connaître q^T Wttlll^ I 
piété, dont l un est un de ceux qu'on appelle en **u J^Wl l 
l'autre de ceux qui penchent pins à l'indulgence V* t£* Vi T 
pour lui témoigner, chacun selon sa di,po*ii£cm* t* 1 <& N% 
avaient à se soumettre à ses sentimens ; que mon* . * <W* *NÏW# v 
,eur a répondu, et q„e lui libraire lV^ 

joindre ces lettres a son livre; ce qui lui a été ace * *» ** WZ/ ** 
Lettre de M | e p. D . 8 . G . a monseî r ^**-$Stf/F . ^ 

datée de S. G. le 10 aoust 1679. * év ^q ll \^r A 

Béponse de monseigneur l'étesque de Tourte * *\±/ S 

«fclée de Tournay, | e 12 aousl 1W ^ ae Tourna*. ^ ^ *A\^ 



Digitized by VjOOQLC 



Lettre de M, A ■ Fï 
F i e a cTaotisi f 67® _ 



1 i 3 

s monsei-neu r 



t'évesqiie tf e 



Bép0 n<t6denionseï R neur t*«& vasque d« Touro» i *«* 

L'instruction et les leiires susdites contiens -\ *V 

's. s. 



in-lît en Ulie seule &érie d «a ctïiOYo-;. 
LeUbr*We intervient, de nouveau i 



'- 



par un » H 



leq^l i\ f*»L remarque? combien rëvéqun . e *. *\ 




XXXVI- Objections faites h monsoi 



K 



TournRy el «ses réponses, «dressées par j ^ 
Je son diocèse. 83 pp. in- 12, en t, <*j » 






chiffres. 

Les éclaircïsse mens ont suscité d'autres 



h 



vss. 






•*» 



«te. 



plus opinitlres a éié un soi-dî* »m ,M »VS *'/. '%** ,, 

Buivanle» de I* part de leveque .- ^ J^Jq. *% V* 



XXXVII, Réponse de monsejV,,^ 
à la lettre qu'an théologien Onmn^ |»- 






s* 



*$fr 




ord 

*680. 95- PP- m-". 

fil; «litre édition: 



•ifc^ **iî* 



'«« 



»*. 



e ?t/ e 






'°<*i 



"^ 
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A Lille, de l'imprimerie de Jean-Baptiste de Moitemovt, 
imprimeur ordinaire de monseigneur Vé vêque de Tournay, 
4688,93 pp. in-iâ. 

Cet écrit donne successivement le texte de chaque partie de la 
lettre du théologien flamand, chacune suivie de la réponse 7 relative 
de l'évoque. La lettre du théologien est datée de Louvain, le 5 avril 
1680, et la lettre en réponse deTournay, le 17 avril 1680, et le libraire 
informe le lecteur, en ce qui touche l'orthographe du théolo- 
gien, « que l'évêque lui a ordonné de la copier exactement, de 
» peur que l'auteur ne crût qu'il voulût s'ériger en critique de son 
» ouvrage. 

XXXVIII. Réponse de monseigneur l'évêque de Tournay 
à la seconde lettre ^qu'un théologien flamand, A. D. B., luy 
a écrite touchant ces éclaircissemens de la Pénitence. 

A Lille, de l'imprimerie de Nicolas DeRache, imprimeur 
ordinaire <}u Roy et de monseigneur l'évêque de Tournay. 
1680. 53 pp. in-12. 

Le libraire renouvelle l'avertissement qu'on lui a défendu de cor- 
riger les fautes d'orthographe de la lettre du théologien, «n'estant pu 
raisonnable, » dit-il, « q ue comme cette lettre est un ouvrage de 
» ténèbres, on luy donne plus de jour que l'autheur et son libraire 
» ne luy en ont voulu donner. » Cette lettre est datée de Lwvaia, le 
84 avril 1680, et la réponse de Tournay, le 30 avril. 

XXXIX. Réponse de Pévesque de Tournay à la troisième 
lettre qu'un théologien flamand, A. D. B., luy a écrite 
touchant ses éclaircissemens de la Pénitence. 

A Lille, de l'imprimerie de Nicolas DeRache, imprimeur 
ordinaire du Roy et de monseigneur l'évêque de Tournay. 
4680. 26 pp. in-i2. 

Cette fois la lettre du théologien n'est plus reproduite; celle de 
l'évoque est datée de Tournay, le 36 mai 1680. Le libraire informe le 
lecteur que l'évoque a été fort aise d'apprendre que celui qu'on 
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accusait injustement d'être auteur de « lout es c 

lettres », ne les a pas faites; que c'est ce qui la ^. e $ 

» un peu plus librement dans cette troisième répo^f^ <,***« 

» aulhear, quoiqru'il ait encore beaucoup épargné cq^* % * (f ^j 




^ 



quatrième lettre qu'un théologien flamand, ^ *V ***W**t 

écrite touchant ses éclaircissement de la p^ ni % t± *K % **$y 



A Lille, de I imprimerie de Nicolas De /fo c » ^* ^ \fc> 
ordinaire du Roy et de inanseigoeur ''«^Oo ^ * ^ *> 1 A 
«80. 20 pp. in-*2. ° <^\ X *t£ *^ 

Cette réponse est datée de Tour nay, le 22 juin * \> +( ^ 



Q 



<* 



N. 



XLI. Lettre de monseigneur Vévêqu e * % *v ^ 

pasteurs et autre» confesseurs o*e son dj ^ v *^ * 

dernières lettres du théologien flanuM *<L <* K 
in-12. » 4 \ % 

Celte lettre est datée de Lille, le f O septen,^ % h ** *ù 

et 72, il répond au reproche que ce théologien . * |^ ^ % ^ ^ 7* 

le petit livre des 4t>t* #alt**<»**-«*> qu» ont e* ; fy fy ^ ** 

observer Choyseul, non qu'ils continssent^ °/|^ « <f" * 4^ P A 

parce ^'ik ne s'expliquaient pas assez ; ** tf fy v ty * j> 
pastorale, en parlant avec plus d'étendue « y** ***+* *t t **9 ?, 
expliqué aussi plus clairement la vérité, et^% « ç/*<*. \* °«p/ 
Saint-Office fit par prudence un décret po*, ^ ^ *e ^ *w. e . *- 
^«i* salutaires 




antre part la toctre j 
Rome, et f (fetia? j 

«Réponse d'un prédicateur flamand k * **^^ê^**^* *U 
flamand, A.D. B., envoyée à monseigoe^^ ^ , '*** e **tb'il! Ua * 

de Lille en Flandre, ce 10 may 1660. » * '\ e tyv» ** à 

^ *e*** 



s» we n 



^ 



o** 



r O 

**£> 
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« Observations d'un professeur en philosophie sur les lettres écrites 
p 3 r nn théologien flamand à monseigneur l'évéque de Tournay, datées 
o *° i uia * 6 80. » *& PP* >n-4°. (Waucquier.) 

« Avis au théologien flamand, A. D. B. f auteur des trois lettres à 
^onseigneur l'évéque de Tournay, touchant son livre des éclaircisse. 
Hiens sur le sacrement de Pénitence, par un ecclésiastique du 
diocèse de Tournay. 

A Lille, de l'imprimerie de Nicolas De Hache, a la Bible d'Or. 
4 080. » (Wancquier.) 

11 paraît que les trois premières lettres seulement avaient paru, 
lorsque cet ouvrage, que nous n'avons pas vu, a été publié. 

« Réflexions d'Eogène-Tbéopbile de Préd 'homme, théologien de 
l #0 tivain, sur quelques lettres d'A D. B. adressées à monseigneur 
l'illustrissime et révérendissime évéque de Tournay, touchant l'abso- 
lution des récidives par habitude. A Tournay, de l'imprimerie de 
Jacques Coulon, imprimeur juré, à l'enseigne de S Pierre et S. Paul. 
1681. Achevé d'imprimer Tan 1683. » — Approbation de l'évoque en 
date, & Lille, du 16 mai 1683. Il y dit avoir lu, avec beaucoup de 
satisfaction cet ouvrage, oh sont relevés les excès et les égarement du 
prétendu théologien flamand. (Waucquier.) 

Paquot, n, — 101, attribue au Pèro Charles de l'Assomption, 
(Charles de Bryas), un écrit sous ce titre : 

« Lettres d'un théologien de Flandre h monseigneur l'illustrissime 
et révérendissime évéque de Tournay. » | n -8°, sans indication de la 
date ni du lieu de l'impression. Et il explique que ce sont dix lettres, 
oh il est traité du délai de l'absolution, de la confession informe et 
de la fréquente communion. 

Le Dictionnaire des sciences ecclésiastiques, supplément p. 195, 
dit aussi que ce Père a publié dix lettres a monseigneur l'évéque 
de Tournay , sous ce titre : « Theologi Flandri Epistolœ ad 
illustr.. •'••• ubide dilatione absolutionis, de confessione informi 
ae de frequenti ad saeram synaxim aecessa traclatur. » Sine loco 
necanno. 

Le théologien flamand, A. D. B., ne serait donc autre que le Père 
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Charles de r Assomption (a) 9 qui * continué ensuite /* / 
découvert, polémique dans Maquette* il s'est prévalu J**i^ 
suivant du Père Henoegui&r, dominicain: ^ ?4 

*T V 

« Dtoerfatto theologica rie gz&sioltstîone socrament^ *\ ^^ 

ef impertiendd, ad sacrosancti €7or*c*£i* Yridentini fiec nQ Jb^ ^^^ 

Angeli tensum express a, atqtse €** dis*** f>€*ries distrii ** *^ N ^^ ^ 






signo Nominis Jesu. *082. v -/k^^V^^^J^ 
106. Bibliothèque de la vi/le, «• SOS&.) In-S'de 236 p p *V*« à*V*** %^* 
le texte, plus 7 feuillets liminaires contenant : le tn tQ \ ^jN^r^V ^ *** 
sainte Rose du Pérou. " ~* * ~ 



la ville, n~ SO&S.) Tn-S'de 236 p p t V** àV*** %^ 
ets liminaires contenant : le tn tQ \ ^j %**rv%* ^ *** 
o-.uic nuso au rerou, patrone cle ia province q^* 1^ *K * >^V**V^* 
l'ordre des FF. Prêcheurs; l'approbation des W«i/ f *^ ^«%>^T ** * 
St-Omer; l'aulorisai/on de faire imprimer, émanée d u * s fr ^I^V * */ x^ 
datée de Rome le 20 Septembre *B8i; les *PProb"bg%M$'^**^\ 
professeurs de leur collège de Donai, exigées parl e ^ V *^ %^**^ %> 
celle de P. A. F. de Bélbencourt, docteur en thê Q t é *§ * \«**2 ^ 
gradué de St-Omer; plus encore deux /euillels a , »| v *»*«** *** 
l'indu et les tfrrote. %* VVÎ* V.<*^ 

L'approbation des vicaires- généraux, qui coiç ^ *****% 

deux évoques, est des plus formelles : ils dinem a v 3^ % 




M Charles de Bryas, né a St-Gbislain en ft 
embrassé d'abord le parti des armes ; puis ij " ^. 
prit l'habit des Carmes déchaussés à Douai e/ , ^ e 
^womprton. 11 y enseigna la t néologie, de r/aj *£r** M *q~ ^ 
ensuite défîoîteur et provincial. II occupait V ** **«» ^ 
pour la seconde fois, lorsqu'il mourut à L/ége / e % r tf e * 0*%* *'* 
a 32« année de sa profession. (Paquot, /. *4V tf i> A %ï *% * 
Charles, premier comte de Bryas, ei frère ^^ ft?*rç e <V %,, *** 
rut successivement chanoine de Tourna* ef d4 , % **<) { ' h j * <■*•*/, 
le Matines, évoque de St-Omer, de 1662$ *\ H ^l «Jfy /* e 
Sambrai de 1675 à 1694. ( Le Glay, Camerac u *% *% %*>' ÛJ S '** 
Nobiliaire des P. B., I.— 299.) Paquot (i6fJ;%' *« ô ^O^o 
sciences ecclésiastiques, au supp/émeiu, fie •' Ç( W * h %*co ns ™ f 
ie Bryas. Il paraît être demeuré fncoiî/îd a „ $0k. ** & **% * é 9u e ,," 
BCH.T.N, T. X.,.. '^M <éi et 
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.. aitosteot que ,s * doctrine qui 7 est cornent» 
talion avec attenuon . e**™*™^ de Trente, aux autres Concite 
est saine, solide, ^^f^ péaJteots et a», confesse»». 
et aux Canons, éga\eroeot mite eu* s~ 

Louvra«e d» Père Charles de l'Assomption sumt de près celai d. 
Père Henneguier. 

„ Elucida.* eirca «.«m « ^^^JTt^^ r 
-M.-„«.m ss«M>d»w» doctrinal* S. *Mmm,eu m trtbut tegtiù 

exVrovincialem Carmelitarum discalceatorum, etc., S. Theologia 
Leciorem. Leodii, .682. io-8*. » 
Et en français : 

« éclaircissement touchant l'usage de l'absolution des eonsuétudi- 
naires et .récidives {sic), selon S. Thomas, le soleil de l'église* 
lange de l'école. Avec trois règles pour la fréquente commoBwn, 
contenues au dernier chapitre. Par le R. P. F. Charles de l'Assomp- 
tion, carme déchaussé, lecteur en la sainte Théologie et ex-Proviw,a! 
des Pays-Bas conquis. Avec la permission des supérieurs, imprimé. 
Liège et se vend a Lille chea François Fiévet , à la Bible Royale, sur 
la Pont de Fives. 1682, in-8°. » (Bibliotb. de la ville, n« 21è7.) 

L'ouvrage contient 743 pages cotés, plus 19 feuillets liminaires pour 
le titre, la dédicace au cardinal Azzolini, l'approbation donnée par 
commission du métropolitain, (l'archevêque de Cambrai), la table des 
chapitres et matières, les approbations des théologiens de Tordre et 
la permission du Père-général. 

L'Éclaircissement finit à la page 688. Les pages 689 à 725 sont 
occupées oar un appendice intitulé : « Approbation de la doctrine de 
» notre Éclaircissement tirée du livre mis fraîchement en lumière par 
n |e R.P.HiéromeHenneguier, religieux de l'ordre des FF. Prêcheurs, 
» docteur et régent en la sainte théologie. » Il y transcrit quatre 
conclusions prises dans ce livre et les accompagne de réflexions 
tendantes h établir qu'elles sont conformes à ce que lui-même sou- 
tient» c'est donc par erreur que Paquot (III, — 195) attribue au Père 
Henneguier une approbation de 33 pages jointe à l'ouvrage 
ÉcxAi* CWSKWBNT » &■<*•* du Père Charles de l'Assomption. 

Charles de Bryas avait fait imprimer précédemment le « P$ntalogit s 
diaphoricus sive quinque dissertationum rationes ex quibus verum 
judicatur de dilations absolutionis ad mentem gemini ecelmœ solis, 
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SS. AngusUnl eT X*Hornœ 9 o&fcrTz** cm*Z ér&amen S. /> 
XI.» il n'avait pas écrit, cet ouvrrafte pour l'oppo^ * ly 




que l'auteur brûlerait lui-même* en pr*Sseric*_* de j w . **( ^ 



du couvent oti il se trouvait alors 9 tous fes extmpi 9 j 






re «** «ie o« ******** ^ ^J%% VSN 



sîon ; sentence à laquelle il se soumît. e*i brû/auu c *£ ^% **^ 
ses* propres mains en présence </** (on/e /a ^^ffiQtfa *** ** ****** ^ 
de Lille. (Eolaircissemen ** p. 69&.) CJo/nme 00 

conséquence que ia doctrine 

condamnée, i/ produit, à /a page 

Père-généra /, dii septem #>re> # O» j „ «j ' ww ^ 




Aux crftiqnes dont cette seconde impression f %^\^%^ k t/^ /J* 

rit que nous n'avons pu rencontrer et qtm /fi q t /■ * « */ ^ f ^ * 



9*/ 



écrit < 

désigne comme soit ; 

« Motif de droit pour le F. Otaries de l'Asso^ 
poor la défense de son livre intitulé: JBeMrcf^ %^ 
de l'absolution des eonsuéiwsdifscnres et rfa *% 



<X?«hS»' 



NI- u 



^ 



*<SS 






(a) S'il en est ainsi, c'est une _ 
développée; car le Pentalogus est app e e 
Père Macaire Havermans, prémonfrd, qui ^ ^ 
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U soleil de Véglise ,t V ange & VieoU , avee , ro ^ 

fréquente communion. Lille, 13 novembre 1682. » 8 » ^mrh 

I ^Vaucquier.; 
L'évêqne cboysenl proscrivit dans son diocèse „ f , 
Charles de Bryas et ia dissertation d„ Père Henneguî« r ? k ' m * 

XLII. Lettre de monseigneur l'évêque de T OUfn . 
pasteurs et autres confesseurs taut séculiers ail',*" 1 
de son d.ocese, 8Ur diver8 écrits t0uchan f ,U I ? re ^ , « ! ™ 
sacrement de Pénitence qui ont paru depuis q JC? * 
dans te diocèse de Tournav AI ill» L v " VC '1 ue <™p$ 

sic,» D.«. Bh e, » ,. w iïi d .t. L '£-, d J;T'rr * 

S" 06 édition a 72 pp. Pp - 1Dm ^t une 

Cetfe lettre, que nous n'avons "m. M 
cn.no.ne Waucauier commet de Liîiê L°V « *"*+ <*' «• 
date et l'objet en sont rappels d»n ! " février ,683 - ^ 

pasteur, du diocèse d„ vZ**«£L" n *ï* Ut * po8,ë " e <"« «« 
il résulte que c'est par aa lell , f P ' "' XLV)> de /a 9 0e,te 
révêqueao y seuIa P | nll -mé tawSZ ' ""«février 1683 , oe 
„o» , à ton, Us fidèle, de sondioZ. T* T"* '"•«■■««fco- 
gu'Us soient, délire et deTetetirt' qu ' l ^' élat « 'ondUion 
% l'Assomption « fait Vm^W T*''" , "*' fl «* 

écrit* que cette mime lettre spécl Za , T' ." *"" * autr " 
de ce diocèse de Us vendre dfc', " à to ™ hbrair « « ™Pr>>»eurs 
préteste et motif que ce so% TTL"'"? "*" ""***" 
d'autres pour la défense de cesmé^.?. «"V™»" ou faire imprimer 
de tous autres qui ^STr ? **"" """"*' °» 
de ia soutenir, même de pa£? * a ^T 4mMm; défeDdaDl aussl 
instructions particulières. es sermons . catéchismes ou 

Une semblable censure, nna nv. .... 
aucun doute, la Di.ser.tl * ,Z S J \ ° f""' T ° nt frïppé ' Mns 
misemb.ab.emen«par,, m Jtïfp C L or a a , e Père HeDne « uie '' « 

XLIII. Reyereltdi Palris p . Caro ,. afc A 
earmel.t*. scnptum rev. et illustr. D. episcopo tornS,' 
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jamjam decaoalem in eccJesfa S. Steplinni insulensi s 
dumhabituro, oJblaturo die 12 maii 1683, el eju^ ^3^^ 
Tornacensis responsum. Insulis, ex officine Nicot *** J?' 
HacBe, sub Bibliis aureis, 4683, 38 pp. in-12. **i C* 

Nous n'avons pu nous procurer ce livret publié par l'g 
contenant une réclamation à lui adressée par le Père Ct^^^v* 
l 'Assomption et la réponse «ju'il y a faite. Selon les notes du «Jî **1 * ? "t 
w auc*uier, cette réponse est datée deTournay le 24 maH^****^** *!* 

« Epistola apologetica R- I*. F. H'ieronymi Benneguie^^^ 
^F'Prœd., S. Théologies J>octoris t adilluMtrisgitnum &*^**+. 
^ornaeensem. 8 pp. in-4~- » Sans indication de l'année et «ï ^J**"hù 
'''"pression. * U2**"* 

Nott « connaissons cet opuscule par la réponse que Ch«v 
fa,te 'e 6 juiJIet 4683, (ci-dessous n* XLIVj ei ob il le «r a ^%^. 
P a « J e* à mesure qu'il y répond. **** ,-*' » » 

« Bpittolare*ponsor£<* ignoti authori, ad amieum tup^ . ** r 

P roc ««t« epUcopi tornacensis advenue librum P. ».•»<«*_. 
f ad «alcen, o Parisiis, 3- ■**«•* -*«•»•• 1683 - » ^VUAi :) !*•*•!***'«»» 
0mi «««/ a m«.ït»a J>. ^- S. — » PP- «■-*. <*<* **»>r. 

. Nons «"avons pas cet écrit, a.»q«el Cboysenl a aussi « "** 

«K»0(IS. même n»). **»<*„ 

, nndidarufn poM*~UMt*> «* Je,» Chriuo, peee at ' ft '- 

e fifwncwrwr» ^ ^_ i£ __.*it*»» redemptore, adver*. *»» ^ 

U»..awerocoWe«.^ m „„.„„„„, P« r ^«aïo, 

,„ Assnmptione. •*-»» r ^ 0<fll . ap „J Arnoldum Brouck?*»^. ^Oluo,' 

cusiodem. 1683. f"" 1 " coi „ e t pour le tilre et la» à? 1 '*»** ^"Reluh, 
,),^ i/on compris un je a Bib|j . olhè(lue de iw - » „ 

ftg/»M * Ja fin pour ,e " »«, * l o ,0ns •* M 

«X en français : ' 2l68. 

, • . a Jêsvtm-ChrUt, rédempteur <fe 
„ Compta»»" a -> ntrtt Ut rigoriste* gui rJ^U» , 

frè*«ensel*mp«».fe*»», Charles de ™**on> *<*+«*« pécheur, 

«^taconf«.*o» ; parieB ^^ en ,„,&*••», ^ <J™ 

?<* «?" cîart i^imeur en la rue des »*. \« «H-wtaS 
^V^/c/Brouckart, P ^O /tëge. chez 

e fiasques, à 
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VAage gardien. 1683, avec permission et approbation des supérieurs,» 
— 186 pp. in-8°, non compris un feuillet pour le titre et les approba- 
tions et un feuillet pour les errata. Bibliothèque de le fille, a 210». 

Au nombre des griefs qu'il fait valoir contre l'opinion qu'il combat» 
il la signale comme faisant injure à la très-sainte Vierge; d'où il 
prend occasion de se prononcer contre les Avis salutaires, a ou pour 
» mieux dire pestiférez. » Il dit que a Rome voit trop clair pour 
n'avoir pas vu le venin caché de ces Avis; » et que c'est pourquoi on 
ne s'est pas borné a en suspendre la lecture, mais la congrégation du 
Saint-Office les a prohibés, donec corrigantur, correction qui serait 
bien difficile. 

Il termine cet ouvrage par se plaindre de l'oppression destigoristes 
qui se servent de V autorité, ne pouvant l'enseigner par la vérité. 
a On m'avait provoqué, dit-il, à un concert de docteurs, auquel on, se 
» soumettrait; j'avais accepté ce défi a deux mains par mon motif de 
» droit, et comme jetais dans l'attente d'être enseigné de la vérité, 
o voicy que l'autorité m'opprime par la censure de mon livré, qu'on 
» défend de lire sous peine d'excommunication, a — Il s'attache à 
démontrer l'injustice et la nullité de cette censure. 

XLiV. Responsa illustr. ac rev. episcopi tornacetisis ad 
apologcticam R. p. Hieronymi Hennegutcr, ordinis FF. 
prœd.,doetori8 theologi, epistolain, quibus accessit aliorum 
de eâderrj mateiiâ opusculornm confulatio. Irwolis, ex 
officinâ J. Chrysostomi Malte, typographi jurati, in plalea 
S. Martini, ad insigne Boni Pastoris, 1683.» 138 pp. in-12. 

A la page 69 se trouve cette date : Ex secessu nostro helchiniensi 
die G julii 1683. Jusques-là il répond au Père Henneguier. Ce qui snit 
cette date et la signature, jusqu'à la page 97, est une réponse à 
l'écrit intitulé : Epistola responsoria ignoli authoris ad atokutn. 
Puis de la page 99 à la page H2. il répond à des notes dn Père 
Charles de l'Assomption mises à la marge de la réponse de l'évoque au 
livre de ce Père indiqué sons le nom de Quinque verba ; nous n'avons 
pas ces notes ni le livre auquel elles se seraient appliquées. Et d*la 
page a 113 à la fin, il s'occupe de l'écrit du même Père iDtlialé: 
Vindiciarum postulatio. 
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Par sa lettre apolo^éf/quc, le I*êre Henneguier, S ' a . 
paiement à la conscience de l'évêque, qui o'esf fi0i ^ r ^ 
plaint à la fois de la forme acerbe et injurieuse et </ l *T*^ 
la censure portée contre son livre, Que son jug^J *f*k * 
mentapprouvé et recommandé. **^Ai\ ^^ 

L'évoque reconnaît qu'il y st dans ce livre bien dç 8 ^^t ^ ^ 

de louange; il dit que tout le tolàme contenu en sa l e( ^ ^t^^!^ ^ 

lui est pas applicable, d'autres ouvrages ayant élé êQ % % ***^ % ^ 

censure. Il n'a désigné, comme a rejeter de son ij *i M^ ^ ^ 

concerne l'absolution à donner aux consuétudinai te *+^ \^t Xà 

prohibition qu'il a décrétée et même les express^ *i % J^X 1 ^ 

servi et qu'il trouve encore trop douces. *% v *h^** ^t ***?**.. 

«• - VV* <**♦** 

Il imputait au Père Dominicain des erreurs p^ ^ «k %T^ ^K 

Innocent XI et formant la 5»«~« et la GO~ des 6$ *% * /*V^ ^^ 

damnées, le 2 mars Î679 ; c est nne imputation q 9e % ^. * ****** 

énergiquemeùt; et la vérité est que ni l'une «//. % k^/S* *V ** 

reproduite, soit explicitement, soit même itnpU cil %* ^ **rv '«* ** 

incriminé. X, <* N * 

Dans sa réponse à Ylgnotus €***tHor 9 Choyseul . \ $ ^ t>JV> e 

parler encore de la décision prise par la C<*»#/^ <^ v % ** t *K *A> 

sur les J|foni/a salutaria. Il dit que 'e 1**4* ft* \ } <* > Q $ V\ 

Libellas smpentus douée P etc ; er 9 qu'emporte ^^ t| ft q «V** 

ne peut signifier autre chose sinon au* la fc C( < ** ^'ï # %*. '' 

suspendue, <fo nw comme** «***"** pet*luïà m % <\ ^1^^%, 

We* étrange que neu f ans après la «'"*m l- ^ 5 J , »i ti %S V- 

encore si mal renseigné sur un fait auquel /, 

car il paraissait avoir à cœur que les p«»% 



pussent croire qu'un écrit, formeilemeiu ^ * ^ ^ *£ %» *fe* ? 

Par lui, eût été condamné à Rome. *%£ ^ ^ ^ 

Dans sa réponse au Père Charles de l'Asy* * e* ^ *\ t J G *ut 

n'a en sa faveur aucun théologien, et que ^ /^ *O^N * J " 

sont en désaccord sur des points de gr*^ è* \ %^ "e 

ma^nt moment» dissentiunt. * i^ ^ ' / . °* 

« La vérité opprimée parle a Monse/W ^fa/J' 4 Wn 

évoque de Touruay par la plume du Pér e / K *• / n e < % 

ex- Provincial des Carmes décoausafc, e . \ h !\u *'*& 

48pp.in.12. ^></e «'A, 
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« Veritas semper eadem conqueritur de injuria à P. Carolo ab 
AssumptUme, FF. CarmeUtarum discalceaiormtn eœ-Provinciali t 
sibi illalâ in lïbello caiumniaso oui titulus : La tébité opprimée. » 
26 pp. ta»12. 

o Reftexionee iheologi flandri ad veritatem êemper eamdem. » 
6 pp. in- 12. 

Des trois écrits ci-dessus nous ne connaissons que les litres que 
donné Waucquier. 

« Oppressio veritatis in splendoribus suis contra signaturas 
Duacena* per prœfationem Epistolœ eatimii D. F. Henneguier, 
ordinis Prœd. et Théologie* Dortorit, ad suum quondam ditcipulum, 
et pet tria monita eruditi$$imi R. J\ Placidi Skinner Anglo-Bene- 
diclini, S. Th. Licentiati et professoris ad spiritus parvulos sed 
docile t. » 4 pp, in- 4°. 

El en français : 

« L'oppression de la vérité dans tout son jour contre les signatures 
de Douay, par la préface d'une lettre du R. P. Henneguier, de l'ordre 
des FF. prêéheurs et docteur en théologie, à son disciple du temps 
passé, et par trois avis du R. P. Placide Skinner, Anglais-Bénédictin, 
licehtié et professeur de théologie, aux petits esprits mais dociles. » 
Traduit du latin en français, 8 pp, in- 4°, Sans date et sans nom 
d'imprimeur. 

Selon Paquot (111, — 496-197), le P. Henneguier aurait en part à 
cet écrit, qui serait une défense de ce Père et du Père Charles dé 
r Assomption, contre une censure portée par Choyseul, éféque de 
Tournay. 

« Relatio colloquii tive tractatus ab M. ac rev. Episcopo torna- 
centi cum R. p, Carolo ab Assumptione, carmelita discalceato ex- 
promnc\ali,ettheologiœprofes$ore, habitiduaci die M decetnbrii 
1683. Toruaci, apud Jacobum Coulon, sub signo Sa. Pétri et Pauli. 
4684.33pp.in-i2, 

A la page 30, se trouve, selon les notes du chanoine Waucqnier, 
une attestation de l'évoque, eu date du 48 janvier 1684, ainsi conçue: 
« Cum hune processum verbalem ad nos prœdicti quatuor doc\o*to 
misitsent, diligent er perlegtmus, rerumque in tractatu cum P> 
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Carolo habita gestarzsm sïnc&r-cgm **4MT*t m CÊt£onem ethù t 
testamur. » °*jL 



testamur. » 

« Récit sincère et véritable* Ue ce qui s'est p 98s ç 

des PP. Dominicains dé» TÊOWtav- et la CODféren** . <t. 

l 'évoque 

déchaussé; 



t sincère et ?éri£aD/e cie ce qu* s est passQ '^ 

Dominicains de Douay* et /-a conférence h****. ^^ 

do Tournay avec le J*. f>- Charles de l'At^* ïr* h % ** 
™ W oé, les 14 et 13 décembre 1083. » t684, M^***^**^ % *^ 

« Authentica veritatis manifestât*** adversus vict **^ N ^ ^ **%* 
m ore insulsè decantaias, c*c trit+wnphos undeq u h «<^ ^. ^ * ^#^ **t 
aniter ereetos. » 5 marlii id84. 7 pp. in-4* parv 9^* # ^| * %>^è 



inaniter ereetos. » 5 m a rlii 1G&-1- 7 pp. in-4° par? 
« La vérité clans tout son jour pair des ^moig^ 



V V <5 **J'i 



W%; 



« La vérité clans tout son jour par des témoig^ 
contre des envieux qui eban te n € follement victoire q a ^$$ 
et dans leurs écrits et qui se sont de toutes p 9t **§ à ^ 
trophées. 1684. » S pp. in-4°. (& * 

Nous n'avons pu vo/r aucun des écrits ci-dessu s 

XLV. lettre de monseigneur i'évéque . 
pasteurs et autres coafesseurs de son oY 0e , <> v 
écrit injurieux que le P- Cliarles de J'4s s % t*. 
peu publié contre lui. A I*iIIe, de rim Pfi^\\^\ 
Lefrancq, rue des Malades , au Compas rf < e ^ % **<>n °A > 
in-iâ. 0* tf* ^ 



■s? 



Ss 



V 






•jv 



Ce mandement est daté du 15 mars 1684. > 
signale est celui intitulé : Z^» vérité opprim é ^\^ % 
<*& contre lu/, éVA* • rv. . U 



■«■ ■««..<. 



vv 



' ' \\y v . 
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Chojseul réitère éi pressentent la prohibition des outragea du Père 
carme, portée par le mandement du 13 février 1683. 

Il persista à Soutenir que l'écrit initiale: Monita sahtarûe, n'a 
été ni condamné ni soumis à corrections eC reproduit sur ce point 
Implication par lai donnée dans sa réponse a Vlgnatus author. 

XLVL Lettre de monseigneur Févêque de Tournay aux 
pasteurs et autres confesseurs de son diocèse , touchant les 
plaintes que continuent à faire contre ce Prélat le Père 
Charles de l'Assomption, carme déchaussé, et le petit 
nombre de ses adhérens. — « Donné à Tournay le 17 
d'avril 1684.» 

A Tournay, de l'imprimerie de Jacques Coulon, à ren- 
seigne de S. Pierre et S. Paul. 1684, 32 pp. in-l 2, selon 
les notes de Waucquier. 

« Défense de la pratique commune de VégUse, présentée au Roy 
contre la nouveauté des rigoristes sur le sacrement de pénitence, 
par le R. P. Charles de l'Assomption, ex-provinclal et définiteur des 
Carmes déchaussés. » Carabray, Gasp. Maicesse,;1684, in-4«. (Paquot, 
1-102), 

« Defensio traetatus de modo quo se gerere débet eonfessarius t 
respeetu horum pamitentium qui scepiu* in eadem peecata relabun- 
tur r per Nicolauoi Josephum de la Verdure, presbyierum , S» theolo- 
giae doctorem et professorem primarium, insignis ecclesiae collégial» 
D. Amait canonicum et seininarii henniniani praesidem. » Duaci, apud 
Nicolaum dÀssignies, sub signo Parisiorum, auno 1684, 167 pp. în-12. 

Le docteur de la Verdure avait publié, en 1681, un traité Deproha. 
bilitate, eontriUone etrecidivis. Paquot (1,-317) nous fait connaître 
que le P. Henneguier attaqua cet ouvrage, quant à la troisième partie, 
comme étant d'une morale trop austère. Il dit aussi que de la Ver- 
dure se défendit dans une nouvelle édition de son ouvrage en 1689. 
Il parait par le titre de l'écrit ci-dessus, (titre que nous donne Ww* 
quier), qu'n ne g t pas ^^,,^6 aussi longtemps cette défense. BUa 
P. Henneguier répliqua par l'écrit suivant : 

* Traetatus théologiens quo demonstratur uti eximius ae ret*- 
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rendus admodum domi***** ZP. *Z* U* Verdétr*, s. /^ 
ordinarius Diurne* pra/essar-, €?a***r~& se îpstsrn dimicet • °$» 
de recidivortsm absoltstiorse. M*er R- M». F* Bierooyai^ ^*^ 
ord. FF. praed. . S. £Jbeo#ot?#a3 *#o*?*ore*» me rqg»»#0> a>\ ^L 
Lodov.Bero. Cartier, IGSti, 12& pf>- U*-t9. (*****,£• *****K^^ 

ad. R. P. Hieronjmum Henneguier, ordinj 8 q* # v ^^^vT*ï 

torum, S. TheoJogr/œ doctorem. « Helcbinio, ^. *\ *v ^H^ %J 

4^85. n Tornaci, apad Jaeobum Coulon, sub^*§ . %**^ ** 

etPauli, 1685. 57 pp. in-* 2. ^rv ^ \^%* 

Selon Paguot (I,-3f 7;, par ceaa lettre du i6*t n ^&^Jh *\*^** 

prit la défense du docteur de la Verdure contre l Q p ' | ft ^\ tV** ^ 

« £e rigoriste malgré *oy 9 *>** ** **• Charles ^ **^\ ^m ** 

tn*nf convaincu de rigorisme impraticable. At ec &^ ^ {V **y 

probation. » 60 pp. Jn-«. (WaucguîerJ ****! % *V^ 

L'approbation, par Je Doyen de chrétienté e( **0*^ *^^%/ 

Desqueux, pasieur de S.-Êïlienne , est datée de ^ ^ °«* */* * 

Le Dtcltonnair* <fet sciences ecclésiastique^ * '<***** *** *** 

P. Hennegiier uo ouvrage son» ce titre t « $Pi*% % fc* ^ %#ï 

tevl , episcoptm tornaeensem super ™>*d$\> °v\* Ai* */ 
Amuerpiai. Sans indication de l'année ni do jj ^ »W q* *0 % 

XLVIII. Mémoires touchant la re//_ \V%^i 
Gilbert de Choyseul du Plessy-Pras/^'O^ %%JV' 
aay. A Paris, chez Louis Bilïaîne, d«^ tf v * fc^ %/V * 
Palais, à la Palme et au grand César. f l* ^^ ^ 

Mémoires touchant la religion. To^ ®. $JNf ^ J» *** 
ïilbert de Choyseul du PIessy-Prasfe; % °k fy// e **• 
^ Paris, chez Claude Barbin, aujPahis **ty ^, h • '^5* 
fe la Sainle-Chapelle. i 682. % >e ,/% a, " 

XLIX. Réponse de M. l'évéque rf e j> °*>4 °«f. 

le M. J. M. D. L. D. V. sur les mé^ %* **W 
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chant la religion, A Paris» chez Claude Barbin, au Palais, 
sur le second perron de la Sainte-Chapelle. 168SJ. 

Cet écrit forme le 3"" tome de ces mémoires. Le premier est di- 
rigé « contre les athées, les déistes et les libertins ; » le second a con- 
tre les protestants; » et le troisième réfute les objections d'un ano- 
nyme que plusieurs croient être le ministre Jurteu. 

* Mémoires touchant la religion contre les hérétiques de 
l'église, parMessirc Gilbert de Choyseul du PJessy-Praslain, 
évêquç de Tournay. Revus et retouchés par l'auteur, troi- 
sième édition. Lille, chez Jean-Baptiste Brovellio, 1711. 
in-12. Bibl. de la ville, n° 3697. 
Il y eut donc aussi une 2 mt édition; nous ne la trouvons pas indiquée. 

L. Ordonnance de Monseigneur Gilbert de Choyseul 
du Plessy-Praslain, évéque de Tournay, sur les requestes 
des pasteurs de Tournay, Lille et Courtray, contre le luxe 
et l'immodestie des femmes. Donnée à Tournay, en notre 
Palais, le vingt-unième jour de janvier 1681. (Waucquier)- 

LI. Le rapport sur la puissance ecclésiastique que fit 
Choyseul à l'assemblée qui arrêta les quatre articles du 19 
mars 1682, fut imprimé avec la défense de cette déclaration. 

I! a fait le récit de ce qui s'est passé dans cette assemblée par une 
lettre adressée par lai de Paris, le i« avril suivant, au doyen du Cha- 
pitre de Tournay, j ean Gennaro. 

En notre séance du 6 février dernier, monseigneur Voisin nous a 
communiqué cette pièce remarquable, qu'il a accompagnée de noies 
pleines d'intérêt. Elle est imprimée dans les Bulletins, t. XII, p,3!2. 

III. Lettre circulaire de Monseigneur Gilbert de Choy- 
seul du Plessy-Praslain, évéque de Tournay, aux Pasteurs 
de son diocèse. Donné à Lille le vingt-cinq du mois de 
septembre 1684. Une page grand in-folio, sans indication 
du nom de l'imprimeur ni du lieu de l'impression. 
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* cet» a^^-^ «~ ^«^ï 

JtU »•»* *"£ S*'** «t t' ^ cette terre , ^U h J« «oub aix f 
_- .ia«tf* k !r.-««6t*»r-« d r °... conseil ^i au ^Z" 1683 maS „. 




*~ w » nl „;e"> 6tai r Ve* Ça» Conseil ^ «u ^'«6» «,,„_ 
te» attC ?r^ **?« c^ u " n as8 igner p^ «Ui d„ ,> «»» fils .- 

VéNèq t S**»» «««S^ les P>* u * a rrêt d * itr I. c assa . 

«° * T \ mée.»* iS ?f,er ,6S6 > 
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voulant maintenir les usages da pays conqors , déclara nui et non 
avenu l'arrêt du Conseil qui avait admis à plaider eu cassation et te 
procédures faites en conséquence ; sauf aux part/es à se pourvoir 
contre l'arrêt de Touroay du f i avril 1685 par les voies accoutumées 
et reçues audit pays; c'est-à-dire, sauf à se pourvoir en révision, (a) 

LIV. Constitutions des religieuses de l'bâpftal Notre-Dame 
de la Charité fondé en la ville de Lille, revues et mises en 
un nouvel ordre, et approuvées et confirme'es en ce dernier 
état par messire Gilbert de Choyseul du Plessy-Praslain, 
éréque deTournay. À Tournay, chez Nicolas Inglebert, à 
l'enseigne de S. Ignace, proche le Befroy. 1686. (Wauc- 
quier. ) 

LV. Epistola illustrissimi ac reverendissimi Gilberti de 
Choyseul du Plessy-Praslain, cpiscopi tornacensis, ad exi- 
mium ac reverendum admodum dominum D. Martinum 
Steyaert, sacrœ thoologiœ doctorem et professorem ordî- 
narium in facultate Lovaniensi , de Potestate ecclesiasticâ. 
Tornaci, die 50 novembris 1687. Insulis, lypis Francisci 
Fiévet , ad Biblia Rcgia, in ponte finali, 1688. 32 pp. in- 
quarto. 

Epistola , etc. de Potestate ecclesiasticâ. Editio nova 
juxta exemplar impressum Insulis. Bruxellis, typis Eugenit 
Henrici Frix, 1716. 72 pp. iu-12. (Waucquier) 

Dans celte lettre, Choyseul soutient que l'autorité du Pape n'est 
pas aussi absolue que te croient quelques docteurs de Louvaia, et 



(a) Après s'être assuré que la vole des propositions d'erreur, oa 
révisions, était celle qui avait été de tout temps reçue en ce pays 
contre les arrêts, le Roi jugea nécessaire d'en assurer rétablissement 
et de prescrire des règles pour l'instruction et le jugement de «es 
révisions; ce fut tobjet de son édit du mois d'avril 1688. DesJauna**» 
p, 136 et suiv. 



I — ^^- 



Battent* de UCo«rr<M m°rt, ^ dljS ,, t éie«d»^. «^ «* I» 

* Si, quand le ' do I.» il reruseo»» p e f lo 

a^ondeségUs**** o« .« or donne «« '*J > J * 



opiniâtrement <» * J£ fl dôl JoO d»* 56 " 4 

d'autorité, et <!?• d - %>r»« al _ nt pn9 de Concile e*nér M 

n'en m pas »<>ï«6 d „ e •»* P . roelll do.l *i r ^ *" » «W le 

P»pe décide moe j 1 .,,©»* ** «* eï aerl fat condamné* k 

iVlle lettre <* e .„ a , a „i censuré d ea n 

g Octobre» éolo g%« f a rdo»t.^ e . 8tft « <*« Pa la 

« «"ÏT V»^ l** 1 * * •« fore»' p-Mlfi, 
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XJoe réponse directe fut faite à cette lettre pav ^_ 
le litre suivant : * **%!&* 

« Observations in epistolam illuetrissimi et +-^ 9 
» mini D. Giberti de Choyseul du Pl**sey-Prc*.*i € J?* 9 '*«dii timin 
» nacensU, ad emimium ao reverendum tuM v^Zj^opi S 
» D. Martinum Steyaert, sacrœ theologiœ doct€^^ e u * ù °min U m 

» ordinarium in facultate Lovanienst, de ***<***„,*' pr °faor m 
» editamlnsulit, typig Francisci Fievet, ad B*t>U„ t ^^tkâ 
» Finali. » 1688. ** **** i n p^ 

« Leodîi, apud Matthiam Hovium, 1688. 127 pp. j* 
tion du censeur est datée du 17 août 1689, " ^Ppi-oto- 

LV1. Le vrai système de la religion chrélie 
tholique pour la consolation des fidèles et J a co ^° e . 6 * «a- 
cnnemis de l'église, par messire Gilbert de Ch 0a des 
Plessy-Praslain, évéque de Tournay. "tTseoI du 

A Lille, de l'imprimerie de Jean-Baptiste de Mot 
imprimeur ordinaire de Monseigneur l'évéaue d nt > 
nay, à la Bible d'or, 1689 , 173 pp. in-12. T ° ur " 

(Et ad calcem : ) Achevé d'imprimer pour la premier • 
le 30 mars 1689. (Waucquier. > P rcffl "*efois 

Biblioth. de la ville, N° 3696. 

LV1I. Mémoire pour M. l'évèque de Tournay contre Je 
Chapitre de son église cathédrale au sujet de la jurisdiction. 

A Tournay, de l'imprimerie de Jacques Coulon, impri- 
meur juré, à l'enseigne de Saint-Pierre et de Saint-Paul 
1689. 30 pp. in-4° (Waucquier.) ' 

A la fin du mémoire se trouve une courte addition d'une oase et 
demie suivie de cette annotation aussi imprimée :« Pour serWr à 
» 1 applieat exhibé par placet du 7 de may 1689, de la part de mon! 
» seigneur l'évèque de Tournay. » (Biesbroncq). 

Mémoire pour M. Tévéque de Tournai contre leChapilrc 
de son église cathédrale au sujet de la jurisdiction. 
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Suivant la copie f tz*r>rim«5e à Tournai, 
A Paris, de l'imprimerie de Christophe Jour* 
I^etit-f^ont, & la Couronne de France, 1700. 28 ^^ 

On lit au verso du titre r «r On a jugé à propos de f- - 
ce présent mémoire, ne s'en trouvant plus aucun ^ ^"^ 

celui qui a esté signé et produit par le procureur do fa**** *^ ^ 
de Tournai. » u ^^ 

L.VIII- Rapport adressé au Souverain Pontife 
XI, par Gilbert de Choyseul, évoque de .Tourna *^ 
de son diocèse en 1678. -3^ ^^ 

Ce document important fut publié l'an dernier t> a 
Vomsin dans, le tome -*— «les ^acxlcctes pour #W|> à ■* ^ ^, 
siostiqtte d* U* J*el&<<l****- ** comprend 06pp. in . 8o *V^. 

Un sommaire étendu de cet ouvr»«e, rédiç é 
collègue, fut inséré dans notre **i*U.*n du* septen^^i 

MX. Les biographies loi attribuent au*,, 
française des psaumes , des «antiques et de *^ 
1 église, d~i a ~r~i* e« plusieurs A!.*^ ^^ 
quer les dates. 
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tt'éCé impériale d'agriculture, sciences et *r is ^ famndis . 
ment de Valenciennes , 20 e année, t. XXlI , n" b et G- 
ai et juin 1868. 

— Messager des sciences historiques ou archives des arts 
1 de la bibliographie de Belgique , année 1868, 2 e livraison- 

— Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. VIII, 
• et dernière livraison. 

— Bulletin de l'Académie royale des sciences , des lettres 
t des beaux-arts de Belgique y 37 e année , 2 e série, t. 2S, 
i°6. 

— Revue catholique, 9* série, année 1868, 7 e livraison. 
Juillet 1868. 

— Annales de la Société archéologique de Namur, t. X, 
i re livraison. 

— Les Fêtes religieuses du château de Moreuil, n os 7 et 
9, Juin 1868, par M, l'abbé J. Corblet. (Extrait du Mémo- 
rial d'Amiens.) 

— Les Échos lointains de l'esprit et du cœur. Essai de 
tablettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de Bouvette, 82 e 
livraison. Juillet 1868. 

— Annales du Cercle archéologique de Mom, tome 7, 
(Voir p. i , une notice sur la forteresse de Braine-Je- 

Comte, par M. Clément Monnier; p. 67, une notice sur h 
vierge miraculeuse de Cambron, par M . Théophile Lejeune; 
p. 97 , une notice sur la tour et le carillon de S'-Julien à 
Atb, par M. Emmanuel Fourdin; p. 1 65, une notice histo- 
rique et archéologique sur la ville de Chièvres, par M, 
Léopold Devillers ; p. 253 , une notice sur l'ancienne ab- 
baye de la Thure (1244-1796), par M. Théophile Lejeune ; 
p. 297, une notice sur le château de Briffœil, par M. Charles 
Vincent; p. 313, une notice historique sur Belœil, par M. 
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X--— A.-J. Petit; une notice sur l'église de» ^ 
M. V.-J. Guignies; et p. 210, le compte-**^ 
si on faite à Saint-Ghislain par le Cetcle 
Mons. ) t 

M. Charles de Bettiguies , auteur de 
signale parmi les objets curieux que posae 
si^Ie de S*-Ghislaio u« cbaudeuer pascal, 
très-remarquable qui l»*?"™*' ** *£ W 

un pupitre *T a ^ ai ;^ e * la xoue écrasant »» 
t " r ritnetpascal , ou lit «~*-- 

* •« 3VT«Tie IFoltete, V e**>e *e leu Se*. 

àe 1»***°** * ■* os^ surunpïedhexag 

B aScl«~- A "'^P^Jita— *«1 reP °r 8Ur,e 
Sll-rl»- J* S^i — Posd sur, ponte ( 
enleva» «* * e — 
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M. l'abbé Vos, membre titulaire, fait hommage à h 
Société de son ouvrage sur l'abbaye de Villers, vol. in-8» 
de 248 pp* Zottvaw, Ch. Peeters, 4867. 

M. E. Du Bus de la Cazerie , avocat à Tournai, est nommé 
h l'unanimité, par voie de scrutin, membre titulaire de la 
Société. 



M. le docteur Père, de Leuze, adresse à la Société une 
notice sur l'église et la ville de Chièvres. M. Vos, curé 
d'Ere , veut bien se charger d'examiner ce travail et de le 
comparer avec celui de M. De Villers sur le même sujet, 
qui a paru dans le VII e volume des Annales du Cercle ar- 
chéologique de Mon*. Il fera de cet examen et de cette com- 
paraison l'objet d'un rapport dans une des prochaines 
séances de la Société. 

M. le secrétaire , dans une notice biographique sur M. 
Ed. Du Bus , se rend l'interprète des sentiments que fait 



1864, et la description qui en a été faite, a été reproduite à la page 
287 du X« volume des Bulletint de notre Société: 

Chandelier à pied rond posé sur une base hexagone en pierre de 
Basècles; tige annelée; bassin crénelé, percé de deux rangées de 
croix et de petites ouvertures en forme de fenêtres, et muni d'une 
pointe sur laquelle, hors du temps pascal, se fixe un piédestal soute- 
nant une statuette de sainte Catherine. A la tige est fixé un lutrin, 
travaillé à jour, avec l'Agneau de Dieu inscrit dans un cercle; la 
gorge immédiatement au-dessous du bassin était ornée autrefois de 
trois branches, perdues depuis ^longtemps : f Chest lestapliel, etc. 

Hauteur, base en pierre, 0,46 ; chandelier, 1,48 , statuette» 0,48 ; 
lotal, 2,41. D. pied, 0,34. 



Digitized by VjOOQIC 



— 137 — 
éprouver à t oute Ia Société la perte de cet honora 
bre. Il s'exprime comme il suit : 

Messieurs , 

La mort a fait un vide dans notre petite phaJf , 
paire. M, Edmond Du Bus , atteint dans la force , 
dans toute la fleur de son talent par une maJad 
s'est éteint le 1 1 mai 1868, au milieu de sa fai j 
rèe. Si la ville de Tournai a perdu en lui un de c 
les plus éminents et le barreau celui de ses m 
en faisait l'ornement et la gloire , notre perte 
moins sensible. Nous regrettons et nous regret 
jours amèrement, dans le «ligne frère de notr< 
président, le plus aimé et le plus estimé des ce* 1 

Trop jeune pour avoir eonnu les détails de 
existence, il m'a été donné du moins de pou v^ 
de près toutes les ressources de cet esprit d'é\^« 
blés qualités de ce noble cœur , car il fut eu ^ 
mon maître dans la pratique du droit. J'ai ^ ' 
d'être pendant trois ans son stagiaire et, plv*^ 
je lui dois le tribut d.e ma reconnaissance, ! 

M. Léonard-Edmond !>u Bus est né à T au 
brcl802, fils d'un jurisconsulte distingué *Vi 
bredelaCour des comptes sous legouv ertx ** x * 
Bas. Après avoir fait d'excellentes et i lc j^ ^X>n 
carrière Juridique, où il ne tarda pas à ofc t % * î 



plus éclatants, et ses concitoyens, app PtS *\ lt 

daignèrent en 1836 pour faire partie <*v>^t 
nal dont il devint , comme la procl^^ , 
De Rasseye jour de ses funer.,lle 8) ^ ^ 
distingué. » *^ ti 

Permettez-moi, Messieurs, de np^ 



^ ici 
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sages du beau discours qu'a prononcé près <| e gej . 
mortels le premier magistrat de notre cité. Ils mettront en 
relief mieux que ne saurait le faire ma plume impuissante 
les principales phases de cette belle vie. 

« En 1836 , après la promulgation de la loi eommu- 
nale, disait-il, il fut l'un des 19 membres choisis par le 
corps électoral pour mettre en pratique des dispositions 
qui n'étaient que le résumé de nos anciennes et libres insti- 
tutions. De ces représentante de la commune, parmi les- 
quels on comptait les Dumon , les Hubert, les Savart, les 
PeHults, les Allard, les Delevingne, les Gilson,etIes 
Thiéfry, 17 n'existent pl U8 , et n ne res , e> à M j 0|lp> daDg 
le Conseil communal , qu'un seul survivant de cette époque 
pour pleurer le dernier de ses collègues de 1836. 

..Parmi ces intelligences d'élite, dont le passage aux 
affaires fut si remarquable, Edmond Du Bus brillait au 
premier rang. 

« Doué d'un jugement sain, il était écouté recense- 
ment chaque fois qu ,1 pPenait à une discussion : son 
esprit lucde et conciliant parvenait toujours à ^^e, à 
la satisfacuon générale, les qu^ns q „i , au premier 

•f^tit; ua ^ s * rdues . 8a q pa ; ole ^,, 

pleine de tact et de convenance, amenait à lui les plus 

opposants ; aussi sa mort laiss» » ., V , • j <v„ 
., . j . , . * a| sse-t-elle dans le sein du Con- 
seil un vide irréparable 
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et malgré les m c hoses , l'élu c 

sur les hommes et sur les cm ^ ^ 

-=#<s le représentant reei « 
ïours reste *«= r ? j e c ©n 

J •- il faut reconnaître, que si • 
mais il «»" . |_ c ooBanc< 

pouvait s'estimer We«* de ^- rf 
Ta vie l'objet de ia part de ses ^^ 

à leur tour, devaient être * Gr * son t 
homme d'une telle valeur qui ,P ^ tou 
caractère, honorait sa ville n"* ^ 
délibérantes dont il faisait parta- 
is h bjoi 
tfous n'avons que quelque* *** re q U e J 
mérité. Nous rappellerons e ° C0 ^ aflIÎ <5es 
tenu pendant un grand noa**> r *? x et qu '« 
mandat déconseiller P r ° vitlC **i\\e> de 1 
province comme £ rhôtel-**^~ profond 
entre tous par ses connais« af,ced 

son esprit et son talent. , r * 

~m& d e i *i 

Il fut aussi l'un des foi* da 5^ j c la Conr 
pendant 25 années, il fit P ar ** contribua | 
tra live de cette institution ^ 
prospérité. nombre** 

Pour le récompenser <*^ * e r de son 0^ 
nomma , en 1856, Chev» li€5 ^ ui n 'est ^ 
jamais le signe de rhoo^ e1 **- ir e, ne f U j 
d'hui qu'une distinctioo v ° J,. . * 

trine plus digne de le P° r * ^ . p ^ 

a tïons <ae n 

Si les nombreuses ° cC ^^ ^rendre u^ M 

ne lui permettaient p» s J£ il fit pai»tj P 
?aux de notre Société, d ° jnemb^ * * 

il fut du moins, Vuu «* e nOS s éan c * If 

ssistait régulièrement » ■ ** ; f 
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intérêt; il y veuait avec plaisir. Par ses observations judi- 
cieuses et savantes, par ses remarques fines et spirituelles, 
il donnait du charme à nos entretiens littéraires et scienti- 
fiques. Nous étions tous heureux de le voir et désireux de 
l'entendre. 

Le jour de sa mort a été pour chacun de nous un jour de 
deuil* H a rendu le dernier soupir au milieu de ses enfants 
dont il était, à juste titre , l'orgueil et la joie, leur laissant 
pour modèle une existence sans tâche. 

Rarement on a vu un concours aussi empressé que celui 
de la foule qui assistait h ses funérailles. 11 semble que la 
ville entière ait voulu rendre les suprêmes hommages à sa 
mémoire vénérée. 



SÉANCE DU JEUDI 10 SEPTEMBRE 1868. 

M. F. Du Bus, aîné, président. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion du mois d'août est ap- 
prouvé après lecture. 



OUVRAGES OFFERTS. 

Annales de la Société d'émulation pour V étude de Fhis- 
ioire et des antiquités de la Flandre, troisième série, tome 
deuxième, n°4. 

— Revue catholique, neuvième série, 8 e livraison. Août 
1868. 
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n ° T Juillet. « 8 OS. *""***• "»*«*» 

~- _ » -«SCS, deujtiéaojj ' 

7*We e,a 1694. En^oi do M. Th £('?** 
pondant. iIJ - -^jeun^ 

. D, * COMrs rf"o««we^*«« prononcé J„ 

eéance publique de l'acad^ie d'A^l : 
président de la dite académie, membre * ' 



COnRESPONDAiVCt. 

M. de Cousscmaker remercie la Soci«î, 
membre correspondant . II dit qu'il su*^^ 
croissant Igs travaux de la Compagnie ^*- 
de quelques opuscules, dont il lui fnj t .^V. 

La Société a reçu en effet de lui u^^^-^ 
sur riidpital du couvent de S*-Jean 4 v^^ 

M. VabbS Huguet veut bien se c|^ 

BITLLETINS T - ^C 1 1 1 * ^^ 



— 442 

tice biographique sur M. Peeters-Wilbaux, meW» re \^ 
laire, décédé le 24 août dernier- \ 

On remarque que, dans le dernier Bulletin de ia Jj nJl ê\\ 
sion royale d'art et d'archéologie de Belgique {"' ■ \ 
mai et juin l» 68 » P- «72), il est parlé dans les terme 9 " \^ 
vantsdu triptyque de l'église de Frasnes, dont monsei$oei\^, 
j e vicaire-g^ nera l Voisin a plusieurs fois entretenu \» S©_ 
ciété. 

« Après avoir entendu le rapport de ses délégués, qui 
otl t inspecté le triptyque de l'église de Frasnes-lez-Buissc- 
na l> Commission a cru devoir signaler cet ouvrage à la 
sollicitude de l'administration des beaux-arts. Ce triptyque 
est une peinture qui date du commencement du XVI- siècle 
et qui a des dimensions assez importantes. II ne mesure 
gu ère moins de 4 mètres de développement sur 1-75 d<* 
hauteur. Ouvert, il présente trois tableaux; terme il se 
divise en six compartiments offrant chacun un sujet diffé 
ren t.Tous les sujets représentés sont relatifs à J'histoirê 
jégendaire de saint Jacques, et le tripty que para ,, . 
été commandé par la confrérie de Saint-Jacques érieé 
dans l'église de Frasnes, et qui était très-florissante â l'Â^ 
que d'où date le tableau. ' epo ~ 

Tout en n'étant, sous le rapport de l'exécution, ouW 
peinture de troisième ordre, le triptyque de Frasnes an 
pendant, en certaines parties, de sérieuses qualités de cT 
ractère et de style qui plaident pour sa conservation M • 
au point de vue h.slorique il acquiert un intérêt réel „ 
offre, en effet, beaucoup de points de ressemblance „', 
les miniatures du carlulaire de l'hôpital Saint-Jacque,, 
Tournai, et d anciens édifices de celte ville se relrouv 
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clans le fond des scènes *-e- présentées. Ou raifrflfa \**\ 
à croire que le triptyque cîe Frasnes est une nç-j, 
rancîftinc ccole tournaidenne, et Fcstrême rttlv »\ 
ouvrages suffirait à faire al Inclicr du pn x ^ cc i U | 

X-a faoricjue de l'é^lïso tic Frasnca "«dressé un ^ 
cîe subvention à raflmînistrntîon Wpétféttre, e r^ 
foîre restaurer- La Conamïssïon croit doutant r^-* 
appuyer eelte demande, q*'« ce travail n'exige " 
faible ddpense évaluée à 6GO ïrancs. j| fo Uclt >^ j*** 
au moins le double f>o*-i*- donner n I ty* m de ^ 

taMeau trégale dimension et qtn n'aurait p ou ^ *£î 
ni le même intérêt «i ■* »^' nic vaPo ^ ^ecctra ^^ 
objet d'art o«*clIe possède actueJIea, eijU * ^^ j 

Parmi les nccroîsscmeiUa du Miis^ 
d'armures et d'-MItoirl-. V^^^^» 
signalées, R- - * tS o« ^f^*"^*' f * **ù 
nés trouvées a V V" e = T? .,. 



* 'es antj 







Ï>C* 



, i -~ reçoit communication d'une 
L'Assemblée re^ ra i,bé BnuiJelct, m*^.: 

été adressée P ar la * lion à Tournai, eu 105-7 
dant, sur la *"* , *""ÎJL„ B ,« de Notre-Dame de B 
la statue ni"* oco * i»*.«ss «">ciwiil l'avU q ue 
plusieurs rne*"^ egs - 



eessite de nombreuses «^ 



, a rédaction a a'intoP*t, sort du cadre 
„ e manciuep» 3 " cV ^u'ii trouverait 

™u* de la SoCîl *^ cue il religr-W. 
place dans «" rec 
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lift* Voisin veut bien se charger de correspondre à ce 
wtjiet &Yec l'auteur, et l'on prendra une résolution ad wïjet 
^la sa notice dans une prochaine séance. 

M. le comte de Nédonchel entretient l'Assemblée d'un 
jtjjn&nach de Tournai , imprimé en l'anaée 1634. lUe 
^iximunique à M. le Président, qui s'occupe d'un travail 
tjr les premiers produits de l'imprimerie tournaisienne. 



gl. le comte deNédonchel présente une note sur quelques 

£peaux de Tournai, qui complète celle qui a paru dans le 

^ a volume de la 4 e série de la Revue de ta numismatique 

bel0 e ' et ^ a P our auteur "• **• Chalan- 
des deux notes seront imprimées à la suite du procés- 
^rfca* de cette séance. 

j^a séance est levée. 



MÉREAUX DE TOURNAI, 

par M. Rbmbr CBALON. 

Les métaux de Tournai sont aeses nombreux, et 
lies de vfètiï** comme dans d'autres Tilles, que des pfe^ »** 
plus où m °* ns grossièrement coulés, ce sont, en gén^i 
de jolies pi* 688 imitant le style et les types des monoa^ 
véritables. Ce fait s'explique tout naturellement. Tourna 
possédait un atelier considérable de monnayage, qui ^ 
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cessé d'être en activité que depuis la conquête de 
par Louis XIV. On avait donc sous la main des grai 
des ouvriers habiles, et Ton s'en servait. Dans les vi 
contraire, où il n'y avait pas d'officine monétaire, i 
s'adresser à quelque orfèvre, à quelque chaud ronnic 
être, pour la confection de ces affreux plommets. 
▼incialisme, l'esprit de elocher, l'indépendance de ] 
mune empêchaient d'avoir recours aux mounayeut 
autre ville. C'eût été « dépendre de l'étranger.» (<*} 
M- le colonel M ailliet, notre savant et obligeant c^ 
a bien voulu nous permettre de choisir, dans ^ 
collection, quelques-uns de ces mer eaux de Tour r*^ 
les publier dans la Revue- Nous en avons fait un^ ^ 
dont nous essayons ici l'explication : 

I. 

Croix cvidëe, ancrée, coupant la légende et ^ 

cœur une étoile à six rais i ECCL l ESLE l AN*X^_* 
— U Vierge debout, teaant l'enfant iesus : . ; * 

MÀRUE-V1RG-. 

Cuivre jaune. Collection de M. le do^v^ 

II. 

Croix comme au n« *- Étoile à cinq ^^ 
NIE | C*P \~ X AN | 



(a) Voir au sujet^ te ***«££ Historique U * * **v 
page 228. v V* *ilie, t 



ioogle 



— 146 — 

— La Vierge debout, tenant l'enfant Jésus : SANCTA* 
MARIA. 

C. J. Collection de M. le colonel Maiiliet. 

Antoing, petit bourg situé en Hainaut, sur la rive droite 
de l'Escaut, avait été réuni, en 1669, à l'administration des 
élats du Tournésis, et postérieurement, en 1686, à l'admi- 
nistration de la ville de Tournai, pour les droits de con- 
sommation. C'était une localité fort ancienne et une ba- 
j-onnic dont dépendaient sept villages voisius. La maison 
de Ligne en est restée en possession à la suite d'un long 
procès contre le prince de Melun-Epinoy. 

Le chapitre de Notre-Dame d'Antoing, pour qui les deux 
méreaux ci-dessus ont été faits, remontait à une antiquité 
presque légendaire. Il avait été, disait-on, fondé comme 
abbaye, par saint Amand, vers 632, puis, doté par Gérard 
de Roussillon, et changé en collégiale pour quatorze cha- 
noines, un doyen et un prévôt (i). Cetle dernière et su- 
prême dignité appartenait à l'abbé de Lobbes (a). 

On remarquera la ressemblance de la croix de ce mereau 
avec celle des deniers de Maubeuge (2). 



(1) C-A. Du vivier, Gérard de Roussillon, Ses posssetions dans 
nos contrées. {Revue trimestrielle, A* xol, 1854.) 

(a) ©n ne parle dans aucun document de la fond alion d'une abbaye 
à Anlûing par saint Amand. Il est plus probable que ce fut d'abord un 
couvent de femmes. Folcuin, abbé de Lobbes, dit positivement qu'il 
y »vait des religieuses à Antoing du temps de Francon. On croit que 
Gérard de Roussillon restaura ce couvent et y mit des religieux, 
comme il fit à Leuze ; mais tout cela ne repose que sur la tradition. 
On ne connaît aucun document ancien relatif à ces faits. 

(2) Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, t. I*, 
pi. XXVI, n°M92eU93. 
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I^église de Saint-Quentin, «jui est 
l'une des paroisses «le Tourn«i, ***** ûêto*°£* 
puissance, en 950, lorsque l'évëquepJÎ s ^^v . 
biens. C'était alors une col légia/e <J e ch '<* ^ 

Ce Fulcher, que Louis d'Outremer Q , 1 0la «^ ^ 
pat, était, dit. M. T>%m Mortier (I), „ u VaUë ^ x>T^ 
impie; il ne gouverna les diocèses d e r ° la '« % 
que pendant dix-liuit mois, mais ce Co °" ra *i^^^^ 
lui suffît pour commettre les dépp^.. ^t^»^ 
teuses. Il renversa les églises de Sai ^Q 8 % ^^ ^ 
Pierre, s 9 empar& de leurs biens qu'il diJT* 1 ^ ^T^* ^ 
pagnonsde débauche, etc., etc. » U fautcon** ^ 
d'Outremer n'avait pas eu la main heu Peus V ^ 

A l'époque on :Fu t Tait le jeton q De noiis *** 
collégiale n'existait plus depuis ^ngtem^ 
Vusage de la paroisse qu'il était destiné. 

IV. 

Fleur de lis r -*- A*=T vOV ™l\™ 

Fleur de lis = SAINTE KATELW E . 

Collection de M. i ft 




<*) X^e, »*~o**»«-« J«r»m.««.a*r.«. natïi 
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L'église de Sainte-Catherine, à Tournai, fondée, en 1261, 
par Jehan Everard, quinzième châtelain de la ville, fut 
démolie de 4G68 à 1672, lors de la construction de la ci- 
tadelle. Les biens de la fabrique et ceux de la table des 
pauvres, ainsi que les autres fondations qui dépendaient 
de la paroisse, furent réunis à celle de Saint-Piat. le jeton, 
comme l'indique ses légendes, servait à des distributions 
aux pauvres. 

Nous avons publié, jadis, dans le t. 4 er , 3« série de cette 
Bévue (4), un méreau du même genre pour les pauvres de 
Saint-Quentin. Ces deux méreaux, *sse« anciens, paraissent 
être sortis de la même officine. 



Croix ancrée, anglée de deux gourdes et de deux coq 
de pèlerin : * : MEREAV : * ; POVR : * LOSPITAi DE 

— Saint Jaeques debout, tenant un livre et un bourdon, 
accosté de IZj— d (42 deniers?), autour : 6 • JACQVfô • 
EN • TOVRNAI. 

C J. Collection de M. le colonel Maiîlîet. 

L'hôpital Saint-Jacques, fondé à Tournai, rue Sainte- 
Catherine, en 4330, par un noble Tournaisien, sire Jean 
deWettin, fut supprimé en 4672, pour faire l'esplanade 
de la citadelle. Il était situé près des vieux murs de la ville. 
Ses biens ont été réunis à ceux de l'hôpital général de 
Tournai, par l'édit de Louis XIV, du 4 S janvier 47(M. 

La gravure de ce jeton, plus moderne que lesprécé- 



(1) PL Xï, n° 47. 
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unc administration * sS o e * ls . n,, )> d'un 
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la vie commune, le* " I 

BULLETISS t. **»*■• 
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timbrent à servir au même usage, et le produit d *** 
biens se partageait, chaque année, à la Saint-Barnabe (* ) 
entre les chanoines et les douze grands vicaires (a). 

Le type de ces trois méreaux est une imitation des mon- 
naies françaises de l'époque. Le nombre des fleurs de n& 
indique, sans doute, la valeur relative des pièces ; une^> deux 
ou trois unités monétaires. Mais quelle unité ? Il ne? serait 
possible de la déterminer qu'à l'aide des anciens comptes 
du chapitre. A quoi bon ? 

IX. 

Une tour accostée des lettres S et M. 
— TOIÎRNAY. 



C. rouge. 



Collection de M. le colonel MaiUfc^' 



La riche et puissante abbaye de Saint-Martin, & Tourr** 1 ' 
occupait remplacement du parc actuel et de ses abor***; 
Une partie des bâtiments de l'abbaye sert aujourd'b 111 
d'hôtel de ville. Ce monastère avait été fondé, vers Tan 6Î#> 
par saint Éloy, évéque de Tournai, il fut placé primitive- 
ment sous la règle de saint Augustin, et, dans les premières 



(t) Lé tt juin. 

(a) Cette explication manque d'exactitude. La vie commune de* 
chanoines n'a fini qu'au XII e siècle. Les biens affectés a leur neurrk 
mre et à leur entretien furent ensuite divisés en prébendes* Quant 4 
l'office du réfectoire, il fut créé au milieu du XII« siècle pour admi- 
nistrer les fondations créées depuis l'institution de douze grands vi- 
caires, et pour distinguer ces fondations des plus anciennes, aux- 
quelles les chanoines seuls avaient droit. Ces anciennes fondations 
étaient régies sous le nom d'office du Cellier. V. une Notice sur le 
cloître des chanoines de Tournai dans le VI« volume des Mémoires 
de la Société historique de cette ville. 
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PLOM ECCLBS * _ » Qe contremarque do nombre 
6» ou 8» en cbiff* 58 W ' ' «^On le sens où elle est ob- 
scvvéc. 

(N ov.) + MtR«LECGLESlE. + Une croix de 'Malte 

dans un grénetis. 

S. BRIXI IN vica Un évêque crosse, mitre àùM on 
voit seulement le buste. Ce méreau semble avoir servi à la 
paroisse de S* Brice en Tournai , laquelle située sur la rive 
droite de l'Escaut devait être comme l'église du Faubeurg 
(Vicus) en regard de la ville épiscopale Civitos Tornocensis. 

(N° VI.) SANCTA. BARBARA. ORA. PRO. Sainte Barbe 
avec tous ses attributs : une prison et une tour, la palme 
du martyre, le livre des confesseurs de la foi, et l'auréole de 
la sainteté. 

M ERIAU-DEL. CONFR-DK. S. BAR. Sur trois ligues, une 
torsade pour entourage. Il existe encore à Tournai une 
association en l'honneur de S* Barbe érigée canonique- 
ment dans la paroisse de N.-D. 

(Jf VII.) * Sancta* Caterina. ORA PR NOMS, Sainte 
Catherine tenant de la main droite une branche de lis et 
une croix, et de la main gauche un livre, au-de**»* au- 
quel est un cœur; sur le bas de la robe il y a une marque 
en forme de roue, par allusion sans doute avec le sapfih* 
qae subit la sainte. 

— J- SCOLARES IN TEMPLO TK6IB. Un cœur enflamme 

au .mil ieu d'une couronne d'épines. Ce méreau servait p*o- 

ba blâment à une école ou congrégation de jeunes fflte- 

Nous pensions que ce cuivre avait pu appartenir soitkLiUc 

soi t à Tournai , mais comme de semblables pièces restaient 

ordinairement dans leurs lieux originaires et que d'ailleurs 
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SE- 



LES 



rîCE »U JEUDI 5 NOVEMBRE 1868. 

„ ^ ^ » i i»Ç, président. 
4^4^** *z&* secrétaire. 



rOC^5: 

niqsJ» 



evtié 



^S ** 



» 



*-i>**l de la séance du mois *• 

«- «« SCCreUire ^'assemblée a i r Ct ° bre >st 

U u » en adontn 



l£j*C* 




ei * adopte 

OUVRAGES OFFERTS. 

/^i,e, année 1868, loen 

ais ° n > octobre 



_,£<?, »*«d«sfrieMe , Uttérai 

• uu année, 



_> 



c*- A et 2 



/a Société de* ,>*,,• 

et2 *■-**«*..„. ^ icardie 

jLe la Société tm P ér« a fe A, 
****** Mie. -VotlSe^^ * <- 

°'-— IH« série 
/a Société d'en»../,,. • ' 

** * i. iC£rr° 5 r ***-• * «* 

«erie, tome IH 

<te ta Société dV«, » . ' 

« partie. *"««*«• <*e C« m6ra ,_ 

s« d«pos«é. Essai do toKi 
de BouveUe_ 85 e H tabletles liég eoisp 

« 3e livraison. O c fr?K S ' P ap 
octobre 1805. 
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— 1,'abbaye de Saint-AmanJ SOUS la pr^t 
rard Culseili, 65» abbé, par M. l'abbé lsi < j* t 
euré de NoyelJcs-sur-LilJe. Hommsge de l'»m°*< 

— Peinture mate, procédé nouveau. Méaun "* 
par M. Ant. Wiertz. '^ 

— Bulletin de la Commission royale d'art e t . 

7« année. Mars et avril, mai et j uin , jaîliet e t 5%* 

— Analectespour urvir ryi ^ ^ K 
Belgtçue, pubUésp» M iS*^ 
troisième livraison. * ***w^*« 

— Fac-similé de auat*. l . j v » ^^^ ^ 
.,. ni . K - AtR7\ 9WUre chartes du jr//„ ^ \> 

^^^^J^J concernant Compiègn, , %* A 

fj, W , P«' M- /^«é-DeJacourt, membre «W^v,. 
Hommage de J aoe eor< e ^^/^< • ' 

— L'homme de fa ou morale pratique. fe ^^spÔ. 
hég&nses, parAlb. d'Otreppo de Bouvctt ^^fc. 

son do la série (iS'de l'année 1 868 ). ^ ^ ^\ ^ c tab 

— Messager des science» historiques ou ""^^^ ®°" ^ 

et de la bibliographie de Belgique, année 1 s^*" *^>» 

Ce savant et intéressant recueil publ^ ^^ ^^. **>'it »vtm* 

*. Alexandre Pinchart, intitulé : ^w^.»^ 2 ^ "* & a \ 

sciences et des lettres. La 5« livraison d«i C^-^fc ^*X» ^rts 

tient le g 9* qui est relatif aux peintp ^^^ ^^ ^e» *L 8 

trouvons, pp- 313 et 350, les notices sw{** ^^^X s «5 e t 

deux peintres tournaisiens : >»* ^sw^^lg* 56 , . 

^X*!,s rc,at 
Tboffi» (Philippe) , — peintre , n^ v * * 

inscrit sous la date du B juin US7 , d *t 

Inde de Saint-Luc de cette ville , co^^^V ^^ 



bulletins t. xiu • ^ ^£*^ registre . 

* ^vc de Lou 



^ Tournai 
tre i 
lou 
20 



~Dirjrfoed 
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Duc. Le 42 juillet 1461 , il fut admis h la maîtrise. Nous 
croyons pouvoir assurer qu'après Roger de la Pasture ou 
Van der Weydeu, c'est de tous les peintres de l'école tour- 
naisienne du XV e siècle , celui qui eut le plus de réputa- 
tion. Cette opinion est basée sur le grand nombre d'ap- 
prentis ou d'élèves qui furent admis chez lui : le registre 
aux inscriptions du métier en mentionne treize. Parmi eux 
figurent quelques étrangers, savoir : Gui de Wete, de G a ad, 
en 1470; Philippe Barbesan, d'Utrecht , en 1485 ; Jacques 
Englebert, de Haarlem , en 1493 ; et Nicolas Dierixe , aussi 
natif de la môme ville, en 1495 (1). Nous avons conservé 
l'orthographe des noms telle que la donne le registre, mais 
il est facile de rétablir Ja véritable forme des deux der- 
niers, qui doit être Engbclbrechsone et Dierixsone. Phi- 
lippe Tnîfïïn fut élu juré et receveur de la corporation en 
1403, 147a et H77, et doyen en 1479 et 4504; les élec- 
tions avaient lieu à la SaînULuc, et la durée du mandat 
était annuelle, il remplit très-probablement de semblables 
fondions à d'autres époques , mais il ne nous est parvenu 
qu'un Ires-petit nombre de comptes du métier. L'artiste 
doit être mort dans les derniers mois de Tannée 4506, ou 
dans le courant de Tannée suivante ; car on lit dans le 
compte de l'exercice de 1306-1507, et commençant au 48 
octobre, l'annotation suivante : « Des exécuteurs de feu 
» Fhilippcs TriHlin , pour aulcunes debtes deues à son vi- 
vant audit mestier t receu : xsviij solz. » 
Le nom de Philippe Trulïin figure parmi les artistes qui 




(I) Ces deux noms ne sont pas cités dans l'excellent ouvrage que 
ïiem de publier f octobre I8O0) M, le docteur Van dbr Willingbn, 
sous lu lilre de ; GeschiôdkundigQ aanteekeningan over Haarlemsch* 

sehildsri* 



\ 
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J??î , * n ^ tr»v«ller a Bruges , en 4468, a l'oecasion des 
jj^f* Ch»rles le Téméraire, duo de Bourgogne, et de 
mJJ* 1 }* **Vork (1); il fut payé k raison de dix-huit 

V«n d JOU *' 8ans •* dé P enBe » *" ndi * 1 ae !e fan,cux Ho « ues 

fin * P . *"°«8 n'en reçut que quatorze, 
«nia T**** w» recherches sur Roger Van der Weyden 
«ne n ** «ornsMittas de Tournai, nous y avons trouvé 

quin ** *eistive à Philippe TrufDn d'un grand intérêt, 
ft «Us donne deg détaU8 8Ur ge, travaux. C'est un con- 
v t JP***& devant les prévois, le 22 décembre 1474 (2). 
hJÏ*** déclare avoir entrepris d'exécuter un rétable pour 
seat *** autel de Warchin , près de Tournai, et d'y repré- 
«*• * intérieur deux sujets de la Passion du Chnst , 
«i^* les deux volets quatre figures au choix des parois- 
*W*- Ce rétable devait avoir les dimensions, de celui qui 
A_**Ml alors l'autel du serment des canonoiers dans l église 
^^inte-Catherine, à Tournai, où se voyait l'Histoire de 
;^t Antoine, vraisemblablement du même maître. Trumn 
*>8ageait â n'employer que de la dorure et dc< .couleurs 
*W bonne qualité que dans ce dernier «-U-J-J 
W une œuvre qui ne serait pas inférieure -■«£« 
retable désigné. Le prix convenu était 7 ivres de gros. 
L'église de Sainte-Catherine fut détraite en 4 «*; , 

Un autre acte, également transcrit dans le volume d ou 
nous avons extr'aUcelui qui prfeèdc, --^^ 
peintre Truffin n'exécuta pas loya lemen « »- JÏSS-t 
contrat, et que les habitants du v.Hage « c Wareh'nfor 
obligés de l'attraire devant les prévôts, ou Ion conv. 



i . n«iu d» Bourgogne; Preuves, l. ". 
(1) Comte n LaaoaM, U» Duo * *»» »"» 

p. 535, »• **46. . „.* 

<i) iournat des prévôts de 1«3 k t«5. 
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dcpa u ci **i> U *L^^ 

Fèvre, el de «tu autres çei»* i Paient de ceux- 

ci D-ekpai copié dans le registre. 

U o Phelipp, Truffln, paintre, a coa *"* ™7*wtarf6 et em- 

*ta de M* a<* coré et P«««^ * )«Ç* et paroisce de 

Warchin, sur le povoir de cestedicte .lie (de Tournai], une table 

d'auul contenant la grandeur de 1 autel de ladicte église, ot pour 

asselr et servir a Icéllui autel, avec deux coulombes et deux anges, 

I aquelle table doit estre et telle semblable et non moins, tant de taille, 

de dorure et estoffure comme de pourtraiture, autrement que celle 

appuneoant aux canonniers de ladicte ville estant en l'église Saincte- 

Caterïoe d'icelle ville, excepté que es huisseries per-dedens seront 

faïctes deuï jsioires de la passion de Nostre-Seigneur, et par-dehors 

quatre ymaîges lelz que lesdis paroisciens vouldront, ou lieu de 

YYstarQ sainct Antonne qui est en ladicte table des canonniers; à 

livrer ladicte table, coulombes et anges tout parfait et achevé en 

cesiedicie cité en-dedens le jour de Pentecouste prouchain venant» 

Pour et rnojennant le pris et somme de vij livres de gros, que lesdis 

Cur <S et paroissiens en donnent et ont païé audit Phelippe, et dont 

Il es ^ . lfz lui ont baillié et délivré la somme de iij libvres de gros, dont 

mTd eni CÛDlent » et I e surplus se doit payer est assavoir : à la livrai- 

apres V* dl * cte taDÏe » W livres de gros, et dedens ung an prouchain 

êttjrif * J au '**"«* Jiv|,es de gros; et à tout ledit marchié furnir et à 

vSJl f ^ rJa manière dicte ledit Phelippe s'est obligié en corps et 

i etc^ Sf|r ^ so j z j ourno i 8 de peine. » 



*• fl Pîe>û r 



-*&n (j e Blaton et Fremin Descamps, ou nom et comme 

paroj ^ [ i4ll ***iniers] de l'église et paroisce de Warcbin, et des 

d r au^ 5CenSd ' cesl ïe P 31 ™ 1806 » d ' UDe P art » et P^elippes Truffin, paintre, 

l'oec idU P °" r d ** «ou te le altercation et différend estant entre eulx à 

f^ ro ast0n *une table d'autel que ledit Phelippes doit et a promis 

auiel d* ' etTCr *«sais gliseurs et paroisciens pour servir au grant 

telle ! atîicie «^firlise. Lesdis paroisciens maintiennent non estre 

de / ? Sl !>0nti e ^ ue * aire le devoit par les devises dudit marchié, et 

| j, 005 fï> ^refits *»* despens queàceste cause ilz povoïent demander 

r e Cùtii r$dc& ci rcuostances et dépendences, se sont submis el 

Partez, strijftae ttem et rapportent sur Enghérand de Hosteiz,Lam- 
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«en le & A 

Par «es eo • ' ,ehaD BaCUS el Gémd Hallées > es,eus P 3P ■« 
a PPomUe^ nj ° înClenieilt ensemble P ayr en faire visitacion 
on boh > * el ord onnw du tout à Feur dfscrécion, ordre de droit , 
» **KiedeDs le Jour de Penteceoste proucbain venant, etc 



et d e jJJ 1 *** 1 ('^^Auguste-Druon), — fils de Denis-Ig 
io8^ r - apie " Ma S de,einc Cornue, naquit à Toarnai. Il 
Itq % **» ,e ' ma w * 755, en qualité de maître dans le rc 
viH Vlx admissions de la corporation de Saint-Luc de o 
t*}»^ ^ H s'occupait particulièrement de la restauration 
p^^ Ul » ^ d'après ce qu'il dit dans la requête que n< 
Cl^ Î0DB » et qu'il présenta, le i5 décembre 1766, au prir 
|^ *les de Lorraine, gouverneur général des Pays-Bas , 
h ?**daitun secret pour « enlever les tableaux de toillt 
^ **ois et cuivre , et les transporter sur toille, bois et cuiv 
**euf. » Parmi les œuvres importantes qui lui avaient é 
^Ofiées, il cite le tableau de Rubens, représentant 1 
-Martyre de saint Etienne, que possédait l'abbaye de Saint 
Amand, située entre Tournai et Valenciennes. Gardînae 
s adresse au prince , pour obtenir exemption d'impôts sui 
les quatre objets de consommation, comme récompense des 
sommes qu'il a dépensées, afin de parvenir & la connais- 
sance de son secret. 

L'œuvre de Rubens existe aujourd'hui au musée de 
Valenciennes, et il en est la pièce capitale. C'est un tripty- 
que dont voici les sujets : Lapidation de saint Etienne, au 
centre ; saint Etienne préchant la nouvelle loi aumilieu des 
docteurs de l'ancienne, a gauche; saint Etienne au tombeau, 
h droite. Sur les volets extérieurs se voit V Annonciation. 
M. le comte L. Clément de Ris ne partage pas l'avis des 
amateurs du siècle dernier qui admirèrent la restauration 
des tableaux par Cardinael ; car il s'exprime à ce propos 
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en ces termes dans son livre : les Musées de province, l. l c % 
p. 63 : « Bien que cette immense composition ait été dé- 
» plorablement restaurée en 1764, et surtout en 1835, et 
» porte les traces malheureusement de cette ineptie , elle 
>» peut encore passer pour une œuvre capitale du grand 
» maître d'Anvers. » Nous avons vu plusieurs fois ce tableau 
et ne pouvons que confirmer en tout point l'opinion de 
l'émincnt écrivain français (a). 

Revenons à l'objet de la requête de Gardinael. L'avis du 
magistrat de Tournai fut demandé. Celui-ci répondit qu'il 
a ressentait une joie sincère de la découverte de ce secret 
digne de distinction dans le rang des beaux-arts, parce 
qu'elle fut faite par un de nos citoïens •» ; — mais il ajouta 
que c'était là toute la part que l'économie nécessaire à l'ad- 
ministration de la ville leur permettait de prendre à € cet 



(a) A chacun la responsabilité de ses œuvres. Nous devons dire ici 
que le tableau de Rubens de l'abbaye de Saint-Amand avait déjà été 
restauré, vers 1740, par un peintre nommé Des Fontaines. Nous en 
avons la preuve dans un contrat passé entre cet artiste et le chapitre 
de Tournai le 27 mai 1740, pour la restauration des deux tableaux de 
Rubens de la cathédrale représentant l'un le Triomphe de Judas- 
Aï achabee sur Nicanor, et l'autre le Purgatoire. U est dit dans le 
contrat «qu'il (Desfontaines) remettra en bon état toutes les écaii- 
» lures des peintures en les réunissant selon la connaissance de sou 
» art et réadjoutera aux endroits, tant des carnations que des dra- 
» peries et nuances, toutes les couleurs qui y manquent ou sont 
» écaillées, en la môme perfection qu'il a rétabli le tableau de Ru- 
» bens de l'abbaye de Saint-Amand représentant le Martyre de 
» saint Etienne. » 

Il est encore à noter que les tableaux de la cathédrale étaient déjà 
alors en fort mauvais état, et qu'il a pu en être de môme pour le ta- 
ble audel'abbaye de Saint-Amand. (Voir le t. IV des Bulletins de la 
Société historique de Tournai, p. 268.) 
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taureux événement. » Heureusement pour Ci 
Prince Charles de Lorraine n'en jugea pas d 
,U|1 •ai octroya l'exemption qu'il sollicitait. 

inlllh» 801 * Alte88e Royale, Jean-Auguste-Druon Ca 

«ahitatU de la ville de Tournay, a l'honneur d'exp 

J*°***Uam à Votre Altesse Royale, qu'aïant acquii 

r ^ 1 «^enlever lestableaui de toilles, bois et caivi 

fw* *** toille, bois et cuivre neuf, il désirerait 

* U * *our se dédommager des sommes qu'il a 

éms **** * h connoissance de ce secret qu'il po 

eti ** 1 » <P» personne n'hésite à lui confier les pi* 

fi *** plus considérables. (Test ce qui vient de se v 

A^^^ «m'ont eu au remontrant les religieux del 

o?**** dans le Hainaut françois, en le chargeant 

^2^ **<nwelle toille le fameux tableau que possède ce 

^T****nt le Martyre de saint Etienne, peint par 

?* *-l*uit pieds et large de treize, dont l'exécuuoi 

***** les amateurs qui ont vu cette opération. 

* ta haute protection dont Votre Altesse Uoyale < 

^**Sonnes qui se distinguent par quelque art inco 

H^elle veut bien avoir a les encourager par quel 

«racieuse bienveillence, laisse au remontrant la 

fUnce d'espérer qu elle daignera également le corn! 

C'est à ces causes qu'il prend son très-humble r< 

suppliant en loute soumission que son bon plaisir s 

l'exemption des droits qui se perçoivent dans la v 

les quatre espèces de consomption, »»« riH 

que pour le défraïer des dépences qu.l a été ol 

acquérir son secret (i). » 

Dans le dernier Bulletin delà Commi: 
monuments (juillet et août 1868, 7« anr 

(1) Archives de la jointe des administratif 
Tournai, aux Archives du royaume. 



Digitized byCjOOQlC 



4** ~" „ -Tournai accot»- 

~~ a« C^ e9tt *uc cette notice 

p. 344, une notice su * e °° d6 *» J^eurs P**" 
pagnée de divers pt»» 8 0*» etl *L aj^iyitte. 

Voisin qui en est \ aoW5 1 6 Ç éclft 

ticularitésquUntére* 8 __ e ,,icotnT» tt - 

H est donné lecture «** ^értl S $3b» ??&<*"« ** 
nique par Mgr le «*«fi d'M* e * da te«r iel 
l'année 4220. C'est c * eï0t0 e du 
Mortier croit être * a 
Saulchoir. ^ ^^XZ 



"— ~ - Tourna.- ^ ^ 

lecture^»" ^c^ eséa »cc. 

j'^r^^x^*** 9 r^^ aoce 

dans 1«« J»a«H«t.n»a^ 9 ^o*^ 

^«r^r^dujourét^^ 
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Notice mecbolooiqub san moifs/ecn J>S£Mas»w 

MBMBRB FONDATEUR DB LA SOCIÉTÉ BIST0H, o **.j 
LITTÉBAISS De TOOKJfÂl. ^ 



Nous étions encore sous f a rf 0U Jourcuse im A 
nous arait causée la perte de notre regretuT*»*- 
M. Edmond Dubus, qoand ]a mort vjnt> fl ^ ^ 
dernier, nous enlever „n autre des membres f a ***^. ' 

notre Société, M. «eters-WiJbaux. **^i * 

C'est à ce titre de Cr é a t ettr et d'organisat-, ^ 

œuvre et en mison de la l trge part qa >u p „ t ^ ** *> 
dans les premières années, qae noua croiri **^v * 
la reconnaissance, „• nom ne ^^^^^ **^ ** 1 ' 

Bulletins quelques pages à sa mémoire. %*^**« 

Monsieur Charles Peeters naquit à Ca^ ^ < \ 

d'anil 1804; n»«is c'est dans notre provi n ^*^^ 
alors renommé de Soignies, qu'il fit ses pre^J^ -^ ^^- ' 
il termina ses humanités à S-Acheul. ^^^^ **° ! 

Son mariage à Tournai, en 1838, devait d.^ ^^^ *"^» 

fixer en Belgique, qui devint ainsi sa patrie ^^^^~ 
notre eité Je compta des lors, pendant j^^^^j». ^.ï* J 
ans, an nombre de ses enfants les plus pr»»^^^. ^^o\ 

u'fs et les pins érudits. ^^"^ ^ e e 

Son aptitude et ses goûte l'avaient poussa ^* » \e- 

des sciences naturelles, qu'il étudia à Pa*^ J*^ 
amilVM ,i or it ses grades en pharmac*^ ^ J^- **o*' 

^Hommeîntrfligent et laborieux, a„* V ^ ^RÏ 



46fc ___ 



es loisirs P» r l * é ^^e sérieuse de l'archéologie 
ne* et nous allons voir 4 U8qu > a que \ point il se dis- 
a cette matière, conuoa^ publiciste, par la rapide 
des opuscules qu'il Produisit, 
emière et plus intér esaame broc ^ ure f ut sa Notice 
Tèlramorphe et s vr 9**elq uet chapiteaux historiques 
cathédrale. Monsieur p eete rs y tait preuve d'une 
iconographique pett. Commune, et nous nous rappe- 
îir eu communication^ a cette époque, d'une lettre 
•e compétent en Cfs tt<5 maUèfe M m. pélicie d'Ay- 
la maison royale de S.,D eni8 L.Ï se fit un devoir 
ncr à l'a«leursalx^ ule8aU ; factionpour sonbeau 

remier des chapiteava* tt , , 4 Q „c u dissertation, 
ide la porte MantiU e ^f^nté deu^per- 
es couronnés, un ha^ U 80nt te f véseD ^ n avait cru 
I y voir Covi's et Cl^^^^X^' 
es premiers sauverai ***' qU1 ' fîlue christia- 
à Tournai et concoTa** 8 qui VV °* % Z àUnère, a 
on «e , a basi, iqu - e °^- n t, avec- ^ ioapla9 

^ du sujet, où J e £^ miUw ' *™ les main* de la 
, qui semble le •o2ï* I * r » e9t ** il T avait fait 
prévaloir r op ini 0l i P Tf Sen t« » W ° K périe et sa 
Frédégonde Cet?« ^ « **«»» * ^efen effet, 
»mé le bras des «^L ** n * Uinaire . Ïj-J^ la mor t 
établi les affaires ^T^?» 8 de S '* e 
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i» siècle que possède la bibliothèque 

«qac-là n'avaient examiné * a ' ol ?L III ent a l* 
teau et avaient conclu, assez *^ g vlj tt iscence 
de bœuf et d'un oiseau, à «» e . .,j b i 8 étai* 
i du bœuf Apis et de Cybèie, a <i al 

, Hi9tori c,a * 

18 regretté que le plus récent de nos caT \» 
«ister cette hypothèse plus °. tt ' err ° t iustice, 
d « M. Peeters en afait victorieusemeo ^ iAté 
Pensions pas qu'elle eût encore eu 

il'"' a. S H***»*' «* 

- * 1 autre face apparaît l'Ange de .»• luWB èaac, 

* ». Marc est remplacé par le ch * 1 . | O ou,velle 
* « tribu de Jixda, le pontife de l» de 8aer »_ 

en «te, et dans l'attitude et le ^ 9 * Ul ? sa gauche, 
Pas moyen de s'y méprendre, et U »» et » sa 

; emblème des sacrifices de la loi **»£°£ é a l'au- 
ia °ge qui porte sw sa tète le p» n dcS 
Vstère de nos autels. ma is la fliy** a - 

1 c est non-seulenaemt le tétramorphe, n» drama tisée 
£ divine Htaryie tout entière, q«» *** arr és. 
«e petite surface de dem à trois pied* carr 

a tbédra lcde 

remont™. ^"'P partfen «. pas i> la conslr ~, <ir t erini» é p .,* *« 
^nlV**-^"- Co«M«.e cet édifice e« ^d.^jj 
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^ rts l'intéressante 
te question, Monsie 



n fus ancien que /a m /* fQI 

. llrnaj ' -ï"' peut Olre c/« m ^ 
* " tare <ï*» se irouve dm, 7 ^* 
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cation de ces 
•^g. «le son opiah 
^3&ile, où briUf 
*^8» l'enseigne 
» ^•eJbauc/ie. j 

r^v *» ce " e m « 

^,« "^'w 
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Il /ut plus heureux, au contraire, et nous nous rallions 
, manière de voir, dans les deux ingénieuses interpréta— 
. Qu'il a trouvées pour expliquer l'inscription : Boa 

10 &andoni&* fragment de carrelage qui fait l'objet de 
l£pu*eule suivant- 

T I» sont les principaux travaux entrepris parnotre sa- 
confrère pour la Société historique et qui sont consi-. 
* aï £ j^os les trois premiers volumes de nos Bulletins. — 
fc^ * a wrseque nous, venons d'en donner, fera vivement re- 
Uer à tous les amis des sciences et des lettres dans notre 
* T \\\Q qu'il ait abandonné si tôt une vote où il était appelé & 
WiUer et à occuper la place la plug distinguée. — 11 avait 
beaucoup lu, beaucoup vu, beaucoup retenu; toutes les 
questions d'art loi étaient devenues faciles et familières, et 
il semblait que ses premiers essais, dont nous venons de 
parler, n'étaient que les prémices de travaux plus impor- 
tants qui eussent fait participer ses concitoyens à ses con- 
naissances si étendues et si variées. — Mais l'attachement 
qu'il portait h ses enfants, lui fit sacrifier ses goûts; il entra, 
Pour se dé rouer uniquement à leurs intérêts, dans la grande 
industrie où tout son temps et tous ses soins furent absor- 
*& par les sff**™** et i! ne prit plus la plume que pour 
traiter des questions qui se rattachaient à l'agronomie et à 
''industrie sucriêre. 

M. l'avocat Peeters, son fils, n'a plus retrouvé dans ses 
P*Piers les notes qu'il avait recueillies pour un rapport sur 
,e château de I« Royère, • Néchin; il n'a pu nous remettre 
Ç^un projet de notice sur deux nappes des XV- et XVP 
*fccles, où sont tissés des sujets historiques et religieux; 
n °us espérons pouvoir compléter ce travail et l'éditer pro- 
chainement da*** nOS Bvjto***, comme hommage à la mé- 
moire de notre <*> et C ° lle « ue - h. H 
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.>** ,£, » fin dc p 

«? <** avons faites su 
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n éà discuter plu 
^****\ caUté et qui jj' € 

*ae Saint-Nicolas? ^ 

«i«?s deux diocèses de c 

*^ue le Braille ? tll e g , 

m o terri taire cJe 1* to> . *' 



ÎJ0 ° 
siècle /a £,/,> . 
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Brîce comprenait celle de Kain , et son vaste territoire 
s'étendait sur le rive droite de l'Escaut, depuis Obigies 
. u »à Allain , appelé aussi les Escauffours. Saint-Brice 
i cup« îfc la ménae P osilion sup ce fleuve, près de Tournai, 
° C e ZuyndrecHt vis-à-vis d'Anvers ; c'était la tête du Bra- 
^ U t dL'un côté * c'était et c'est encore la tête de Flandre de 
V utre -, dénomination que la partie de Zuyndrecht qui 
touche a i'Escaot a conservée jusqu'à nos jours. Le Bruille 
ou marais, qui était au-delà du fleuve à Tournai, était 
donc compris dans la paroisse de Saint-Brice avant d'en 
former une particulière. Aussi Saint-Nicolas a-t-il toujours 
été comme l'église mère , sous le patronat du chapitre de 
Cambrai i (i). 

Des confirmations papales des biens de Saint-Amand , en 
4407 et i i 1 9 , publiées par Mirœus , nous apprennent que 
Warchajn et Allain appartenaient déjà alors à cette ab- 
baye (2). 

I^utel de Saint-Brice avec son annexe de Kain fut donné 

«»* chanoines de Cambrai , en 4438, par Nicolas , évêque 

«Ju diocèse de ce nom. Altarede Sancto Brictio propè Tor- 

J«*w , cum appendicio suo de Cheyn , quod est in capite 

^aebatensts archidiaconatûs, — l'autel de Saint-Brice avec 



^ «) Un pooillé d« <*! *f se d * c ^brai, antérieur a 1450, désigne la 
poisse de Sain*-N.cola, ^5anciu^io fc oïau.ir^o comme 
*•* sous le patronat des chanoines de Cambrai. 
■ « Dans, a confirmation ée 4 107 des biens de l'abbaye de Saint- 
^***, parPasc** 1 " * *° p . a «° ^«batensl.... Alaf àum (Albin), 
***mm (Warol»^^>; c ^^ (Anvaing). Dans la bulle de 1419 
** laquelle a«^^ " STSllti P ' ivi,é «* 8 * ■■ môme abbaye: In 
ï»80Bracbatensi ^^ n<WW (A,,a,û ^ r«rcinium (Warchain). 
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*rfèdeWW> de celte pjjc^ ^t fausse, «suffit, pour le 
prouver, de dire q«*» ?»•** question des païoisses de 
Sal*tc-Cart»erino, de Saint-mfe»^ ^ de la Madelehre, de 
l'abbaye des Pires -Nouai n», etc., qui tfottt commencé à exis- 
ter quebien avant dans le xiiv» 8 \ède. De plus, les i dé la 
«ftttrfe/qui i» été publiée eu- façade, 80 M pointillés ; ce 
qu'ont»'» fait que Vert le x».V«» sï ec j e 

Il «tter^in que-la cbajK^ dc ^p^race n'a ï«« 

â£^?J^ f0tt ?' iU . 0n *<* ^églUe du Château. Ces deux 
éaihees ti dut jamais rien e^ j 

ttous possédons une char*^ 00 ™™ 1 "- _ .,, ,„ ^ n 
est déelaré clairement <niô de la fin du XI ^ SICC A 1 
le eMtelaln BadduS J*!!*** ebapelle « « «** £ 
4«90, et q«i mourut eÏÏtfV ^^ « ««n pôfe RadoU "*',? 
y voit aussi que la chan-M - années 1208et 1213( '' " 

surla paroisse de Sfeiht J **• Saint-Pancrace était située 

tronat du chapitre. c< J*»es et dans les limites du pa- 

HoVèrlKrit mirait floW 

mus hasardeuses qo'»?! - S «** sa longue histoire, les asser- 
Stint-Pàncraee. . Le4| f P ^« Z sujet delà chapelle dfe 
t ^«Jaindé Tournât te ^^> dit Cousin, appartenant ad 
J del'Escauft dans les iT' ? sl »it situé lex-Tournay en Uslc 
> «Weêse deTou^ ly ^^ de paroisse Saint-Jacques, 
- «esde noîtreiDamed^^r^Bagedu chapitre des chanoi- 
» "* fondée ,« «£*• ^ et en Icelui chasteau a 

; JftSfc ,'e £&£ -^-Pp:rSe à Saint-Pa-- et 
« ^a, p^ 80Q «^^J** et esche.^ 
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e de Tournai- Comm e J* "^ocèse était séparé de celui de 

nbrai par l'Escaut, il v »Uit nécessairement qu ' un bras 

stâi du côté de la paroisse de Saint-Brice pour la sépa- 

de celle de Saint- Ja^^a. ç>r, ce bras, qu'on nommait 

mes ou Jennenes, était ce\ ui ^ formait ce qu'on appe- 

l'ile de Saint-Pancrace, xi p ar t a jt d u Becquerel, près du 

it-de-bois (1), et allait rc j oin( j re i' au tr e courant au 

il de la ville. 

1 résulte de ces explications que l e Ut principal de l'Es- 
t était auciennement «^dela de Vile Saint-Pancrace. La 

vl ^TTT' .?****• W, que Von nomme encore 

*etit-JEscaut y dans un lï»». , v J * • „ , j„ n^n'Up 

s un autre de même i^ *«». ^îJTïS 
refois qu'elle ne l'était i' P araît aV0,r é P , „f* 
iérieu? du château m a * n8 le *'»' sièclC * "" ^ . •. 
ies sur le plan de cS*" ■«**■» ■ 1» ffanchir ' ^ 
i que sous une seuTJ ! CCi **din (*M7), et l'eau ne passe 

serait difficile de »i.?* c,,e dans le plan de 1622. 
i*e des de», diocêsl^^^ner avec précision qnand a 

*fa au Brunie. Aoc** * e Cambrai el de "^T îrfnt 
lues ne mentionne I« ^î apport de la paroisse de Sain* 
^te du reste fut tri H * Pelle de Saint-Pancrace, dont» 
* 1»e le Bruina ^ Sf «^ à la Halle, indon» ««*. 

J-W du diocèse"^-* ^ U «»: + *£& oml 
™ d cette chapelle et I« ^^^ai, antérieur a 1*5", 
résulte de ce que **• *« à qui»- livres 
race ne se confond«?<^ s «vous dit V*}**™ Bruil le 
«""*«. ecqu'o., * £•■ a rLT„ C rn n ne 8 rTe no. d'Ile 

•ÎSr- 1 —••«-*• ^t^^^vonsur.esv.ux P Uns 

Twr ««'a»c« nelmo 

***^**e, p. 93, note. 
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appelée l'isle de Samu^^ y, 
duin, ebttelain de Tou»,. ^ \ ^%. . 
cette isle, que le preiO ^ . V^ ^^; 
sie pour le siège de I* ^ ' ^ ^«^ * 
Q u ' i,s J avai ent bâti.* £0*j*> £> 
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durement que cette P^sae a été formée à la fin da xn- 

siècle ou au commenceme^ du xm , ^^ el j^y^,,,,^ 

de l'église porte bien^ «e§ <» arac iè res des édiBces de cett<* 

époque. Quoiqu'on n y tfou ve p^ de colonnes annelées » 

comme k la chapelle episc p a \ e d e Saint-Vincent, l'une et 

l'autre sont cependant ^ u glyle ^ mmtoiaa. Des dey* 

côtés, les bases des colonies ontles deux tqpes gépar és par 

une scotiebien proooa cée qu i acou8e \ e xm« siècle, et 

d'autres parties tiennes* ^ toman Le pleio . cip tre 

est en regard de 1 ogiv^ ^ ' tambour cyU n- 

parant cette église, d*** ** P re8 * UC «°*?T?:2e ïto 

de Saint-Jacques, non?!, Ce ^' d,e a de ^^^ 71 Se a 
première avant la C Z a ^°ns placer la construction delà 

ear si des deux eôZ***""»» de la ** d<jU T Ï 
siècle pour les bases etl °* employé les forme, du ^U 
Nicolas, peu élev ** *«* ctapileaux , les colonne sdeSauU 
avancé qH ' aux £g* «t trapues, attestent «a * ^ 
sont ornés de deux*** S *int-Jacques, ou les chapiteau* 
On serait porté h *»»» ?*^s de feuilles. ét é 

édifié pendit iaeo 01 ^ <*»« le pto» de ^^t il «* 
forte préoccupation ^ «* e Paris. Conçu et trace 8 

^«e^leïourïa^ *° ma °> °° ^"tX les fenê- 
««• 8 »n* ogivales et «r« Jf tie supérieure, ou toutes 

»e grands travaux X** * es d'arebivoltes. ment du 

™« siècle, n,ais H es * « *** «ié faits «VT^erTa date. 
Ou les attribue erdi^f^** difficile **£*£ d >A Pg le- 
•»«. q»i posséda Tou!^»^ Henr . 1 ïï.' parce que ee 
P»«ce fit construirai*** 1 *» * S * 3 8 '^f Sur ceWc 
«•son, le „ om de c » ^ l * oitadelle q«» •£?*£* 8an8 nul 
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II est étonnant qu'aucun de nos historiens, aucun recuei( 
r^pitaphes, aucun manuscrit ne dise mot, ni du séjour 
u ' aU rait fait & Tournai la reine Anne, ni de la mort d'un 
j a0 phin, ni du monument qu'on aurait élevé h sa mémoire. 
Quoi qu'il en soit, continuant de suivre l'opinion com- 
pCl nous attribuerons à Henri VIII les travaux exécutés 
commencement du xvi« siècle à Saint-Nicolas. Comme 
Cbarl es VIII a vécu jusqu'en 1498, il ne s'agit ici que d'une 
différence de date de quinze à vingt années, et elle n'est 
a8 assez considérable pour devoir exercer une influence 
sur les travaux de réparation qu'il convient de proposer 
d'exécuter. 

Parcourons maintenant les différentes parties de l'édifice, 
pour en déterminer i° l'état primitif , 2° pour signaler les 
changements qu'on y a faits, et 3° pour émettre une opi- 
nion sur ce qu'il serait convenable d'y faire. 

FAÇADE PRINCIPALE. 

Elle a été construite entièrement dans le style, ogival. 
les trois fenêtres qui sont sous la rose et les deux en bas, 
de chaque côté du portail, sont du même genre que celles 
du haut de *« grande nef , mais il n'y a cependant pas d'ar- 
chivolte aux deux fenêtres du bas. 

le haut, * P« rlip de *A rose, au-dessusdu triforium,a été 
refait sous Henri VIII ; les moulures et la différence de l'ap- 
Pareil des pierres ne laissent pas de doute à cet égard. Le 
Cambrante <*** ,a P°f le P rî ncip a le, qui a dû être considéra- 
cément releva ^ deh mém « époque que le haut, et cet 
*xhaussei»5*«* a ob struer en partie une grande fenêtre 

terminée par t,n SrC trè8 " sup baissé et qui avait ancienne- 
ment des rae*» eBU ?* , A 
Cette faça<*<* ** «buvais état, la rose est dépri- 



Urt e 







£«0-1^^ 



é o*> °t des *< 

^-^ c^ pt V e l'égUsc est lt 
^^ ^f v r* u . tWC S upcrim«re d 
._ «»* i«0«* , y avait l«q | 
'"' * ga»* oU UI1 e voûte. ( 

^2 Pl^pulel'" --8 ,? q,li 
*-?-"* fjwit vï^ ic - °" 

V« s ' :tt5i,tiI,cvc:s * 
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It-olptM^. JequeJ tout Uo e» *o ^ W 

et, chose <* a . bm ««n «* ^^ ' e * 6« °*'« 4«> N 
peut •^pi*fo«l«a 9l ^^« bi ««e: aU *hfr ,t 
enlever le .* ^raitre Un „ ' d °ooei. « » W«~ •««e*»/"**. 
qui fasse *»«*^, °| * f? ' eff*' « J'«W? e * '««£ »°' » 

Lntde soa P« -, «***^c^ m*^ 

Nous BW"*° rre et m *l u »e „ > ^e. 0iï e *W 

travaux en P'^' £»*»«. e,^'^ a ' e0 *M 

restés inachevé' ^Prem/er, ,/?<*, Hy , Ct "ïe Us „ 

que leur par««f * "J/® 1 ; *a Po 8 , c °«>d, t .-f '«^/t, ,*> et 
Lérieurede* «f^ ,, "*^o,ï* '• Wô ° Wi ?** 
pente a conserv* «™to « «^ «£ fe * Soc* ^ •«**„ 

sur la pierre. C <*! Un" t>* s ; /* P « r "e 

"le pignon a«i^7'er eQ ^'o^- 

visible , éclairer- I "•*„«„, Je «J u c|} A °* 

dr. donner au pas««ge établi a ^« ^0*?^» **fe». 



la fois pour la sûreté de ce« x qu !°»y e , " ***/ér e **• 
décence de l'intérieur do tenaph « fo m Us esa8j >e to,J f 
en cet endroit, ne se trouve „/ ««e gaie^*' /««,, , * 
ques, et, comme des deux co( é s , te »ill e ^J***** 
la grande nef ont beaucoup de r e s Se Séries , 7 , " J Ma C - 
croire que les deux constructions ' 0,b ' a °ce u 9le s «j e 
tainement à la même école, on, a? 1 a Pp*«i efl ? ' /e ° de 
même époque. ° Co «sir U ij e ^ ee,, ~ 

La toiture des basses-nefs fait _ . Vers la 
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a do* d ****le» tant i /w, . ^ 
elle "ff 6 Bne <M»»««w ?«W/ e J,i * ar 9 u *à l'intérieur. 
farii !îD,le Mtoriam. C'«« ° WaiC pas -*«*»«•>» 

Pent een appe . *«*«, de chaque cdtf, / 



r , c UOBUR. 

^° 'e rester/ 6 ,?! flWVico/a * "'" P«« été moins 
é fé *oiici#Je 5 * egIl8e - *s fenêtres, en plcin-c 
d'Henri V/// J a construit sur la droite, 

P°*é, on a p^ * clla PeI/e du Saint-Sacrement ; ri 
fond de l'absid "^ * rande fcnétre en plein-cf 
^e^rj'oii^ e est occupé par un grand retabif 

La «e«i/e re e,)l,e aucun J oup - 
d **e ses fendfj.^'atfon à faire au chœur seraif 

es Primitives. 

-, CHAPELLE DES FONTS. 

Cette pel| . 
élé pm e; j e <*apelle dédiée h la sainte Vf 
v <>ufes *e po ? S ie,/e « nervures , ornées de r 
ftl ^m eiït Saf Hsurdes consoles formées pa 
»«• sié C | e jurées, appartiennent plutôt 
J°upi) a j • °n conservait aux archives de ' 
Ave s*>4 ** nt Je sac de 1 366, une char 
^SeJl^.' ^eque de Cambrai, de 4295 

ai °^ f ° ndée à 1,autel de la sainte Vi 
""'colas au Bruille. (* ) Ce béné 




Da^Sa^Culllelmï (d'Avesues) cameracem 
ïfcu%l îo *e et institulione capellanie ad 
laoi^.>lesia saoctï Nicolai io Brulyo Te 

%>tium. Actum aooo MCCXCV. 
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annexée celte paroisse et il a probablement ocC nS ef^' 
construction de cette chapelle encore Irès-bien cû t ^k 
Tout y est intact. Il n'y a pas d'autre travail à f* ! -^ 
débarrasser, avec de grandes précautions, /a p'^ rr 
couches de badigeon qui la recouvrent. 

CHAPELLE DU SAINT-SACREMENT. 

Comme nous l'avons dit, il importe peu de savoir si cette 
chapelle a été construite à la fin du xv e ou au commence- 
ment du xvi e siècle; les travaux à y faire sont peu nom- 
breux ; ils doivent consister à garnir de meneaux les fenê- 
tres qui n'en ont pas, à rouvrir la fenêtre derrière l'autel 
et à achever le lambrissage de la voûte, dont les apprêts 
ont été faits en même temps que le travail du même genre 
resté inachevé dans la grande nef. 

Inutile de dire que tous les chapiteaux, les nervures, les 
tailloirs et toutes les autres pierres à moulures doivent 
être débarrassées du plâtre cl des couches de badigeon qui 
les empâtent. Cela est élémentaire. 

TOUR, 

La tour n'est pas la partie la moins importante de l'édi- 
fice; elle est au bout de la basse-nef à droite. On y remar- 
que la même diversité de style que dans le reste de l'église : 
les baies du bas sont en plein-cintre et les ouvertures supé- 
rieures sont ogivales. Au rez-de-chaussée, il y a une voûte 
qui porte tout à fait le cachet du xm e siècle : les consoles 
qui soutiennent les nervures ont les mêmes feuilles identi- 
quement que les chapiteaux du chœur de la cathédrale et, 
à côté, il y a des talloirs romans. 

Cette tour eut beaucoup à souffrir de la violence des oura- 
gans de 1567 et 1606. Sa belle flèche, ébranlée par le pre- 
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raier, fut détruite par le second. La maçonne 
résista pas au choc de la tempête : la tour en c 
un peu hors d'aplomb, sans cesser cependant < 
très-solide. Lorsqu'on Ta réparée, il y a peu ( 
s'est attaché particulièrement à remettre eu bon 
crages de ses différents étages. Il reste des re 
faire à la maçonnerie, mais comme il n'y a [ 
nettes dans les baies, la dépense de ce chef 
considérable. 

Nous devons déclarer ici que les considérât 
venons de présenter sur l'église de Saint-Nicol 
sont le résulta de nos études communes avec ! 
Bruyenne, qui a levé les plans de ce moiiumi 
sine les parties les plus importantes. 

Explication des cinq planches jointes à la 
de Saint-Nicolas d Tournai. 

PLANCHE I, ILE SAINT-PANCRAC 

4. Chapelle Saint-Pancrace. 2. Hôtel 
5. Lit actuel de l'Escaut. 4. Ancien bras de 
Jennenes. 5. Pont dans le château. 

planche II. 
Pian général de l'église Saint-Nicolas. 

PLANCHE III. 

4. Façade restaurée. 2. Chambranle d 
nant la porte principale. 3. Chambranle 
cipale (dernière époque). 

PLANCHE IV. 

4. Élévation latérale (sud-ouest) restau 
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chapiteau primitif. 5. Chœur, époque delà chapelle d'Henri 
VIII. 

PLANCHE V. 

1. Coupe transversale A B (restaurée). 2. Partie de 
coupe longitudinale. 



Note sur la chapelle Saint-Pancrace. 

Cette chapelle, dont il n'a été dit que quelques mots 
dans la Notice sur l'église de Saint-Nicolas, nous a paru 
mériter qu'on fit sa petite histoire. Elle ne sera pas longue, 
et ceux pour qui l'étude des mœurs du moyen-âge a quel- 
qu'attrait, ne la trouveront cependant pas dénuée d'intérêt. 

11 est à remarquer que la chapelle du château d'Ath, 
comme celle du château de Tournai, était dédiée à saint 
Pancrace; et la similitude de la dédicace de ces deux petits 
oratoires doit faire croire que le choix de ce saint patron 
n'a pas été fait sans raison. Ne pourrait-on pas l'attribuer 
à ce que saint Pancrace était regardé comme le défenseur 
de la foi jurée et le vengeur du parjure? 

On lit dans la Vie des Saints, par le Père Giry, qu'il y a 
une église à Rome dédiée à saint Pancrace, et que la porte 
nommée Aurélia s'appelle de son nom. Saint Grégoire pape, 
parle de sa tombe et de ses reliques dans une homélie , 
et dans une épitre(l). Saint Grégoire de Tours qui vivait 
avant lui, raconte un miracle perpétuel que Dieu faisait 
par les mérites de ce saint Martyr : « Ceux, dit-il , qui 



(0 Hom. 27 sur Saint- Jean, et dans le 3« livre de son Registre, 
épitre 18, 



Digitized by VjOOQLC 



4 89^ 

allaient faire quelque s e | cD t p Uu - Q *I , en Vég) 
est dédiée, étaient vîsrt* le { S de Dieu, qu 

disaient pas la vérité : o u Paient morts 

ou ils étaient possédés <* u « ea *On , qui les t< 
par mille sortes de supplées, a la Vue de tout le m 

Le culte de Saint Pancrace se répandit probal 
Belgique, après que le moine Erembold, qui devi 
Saint-Bavon, eut envoyé, en 998, de Rome , & ce 
abbaye des reliques de ce saint, dont l'évéque 
Jansenius fit la reconnaissance, et qui consistaie 
parcelles, du dos, d'une côte et de la cuisse (2). 

Nous avons vu quelle a été l'origine de la cl 
Saint-Pancrace au Bruille, qu'elle était desservie ] 
pelain particulier du châtelain et que ce béné 
de petits démêlés avec le chapitre en 1255. 

Lorsque le magistrat de Tournai, en 1288-129 
l'acquisition du Bruille, il devint possesseur de 
pelle et il y exerça les droits du châtelain; mais c 
côté, lorsque l'évéque Guy de Boulogne eut défir 
vendu à Louis-le-Hutin et à Philippe-le-Long, en \ 
droit de battre monnaie, comme l'hôtel affecté à • 
était contigu à la chapelle , le magistrat se trou 
l'aise près des monnoyeurs du roi de France, qui 
ment continuèrent d'assister au service divin da 
oratoire de Saint-Pancrace. 

Que faire pour se débarrasser de ce voisinage i 
de? on ne pouvait qu'abandonner la chapelle et I 
le bénéfice ailleurs; c'est ce que voulut faire le r 



(1) Giry, vol. 2, p. 

(2) Molanus, Natales Sanclorum Belgii, p. 96. 
BOLLETINS T. XIII. 
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malgré les obstacles qu'il devait rencontrer pour mettre ce 
projet à exécution. 

On ne pouvait construire, sur le territoire du patronat 
du chapitre, aucun oratoire sans la permission de ce corps. 
Or, le magistrat ayant voulu établir une chapelle à la Halle, 
sans avoir obtenu cette permission , les chanoines prirent 
leur recours près du roi de France, et en obtinrent des 
lettres, en 4550, par lesquelles Jean de Ten remonde , Jean 
Delvingne , père , Bertrand son fils et Renier Despy étaient 
chargés de la défense du chapitre, de ses biens et de ses 
droits. Cette faveur obtenue, on nomma un procureur qui 
eut pour mission de requérir, en vertu des lettres du roi, 
Jean de Tenremoode de faire cesser le trouble causé au cha- 
pitre dans la jouissance de ses privilèges par la ville , eu 
établissant un autel à la Halle. 

Jean de Tenremonde dut s'exécuter, mais la chose n'était 
pas facile. Il fallait d'abord constater le fait, et, pour cela, 
pénétrer dans l'hôtel-de-ville et les portes en étaient closes. 
Il se présenta donc à la Halle muni de ses lettres ; on l'y re- 
çut avec les égards dus au souverain qu'il représentait, mais 
on exprima le désir d'avoir du temps pour réfléchir, et on 
demanda d'assigner un autre jour pour traiter cette im- 
portante affaire. Cette démarche et la même demande se 
répétèrent six fois, et ce ne fut qu'après toutes ces condes- 
cendances, que Jean de Tenremonde put visiter le lieu où 
avait été l'autel. Mais tout avait disparu et l'on ne voyait 
que la place, encore dépavée, où il avait été construit. 

Le procureur du chapitre se borna à demander acte de la 
disparition de l'autel . 

H fallut donc se résigner à recourir au chapitre, qui pa- 
rait s'élre montré de facile composition; car nous ne trou- 
vons aucune mention de difficulté survenue pendant les 
trente-sept années qui suivirent. 
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"«as la 8éance capter 

fo?s)Tl atWêaeaeeo ' d éel? a6féVri * r I58e '^^ 
ch.„! eifl Pe/«'n* devaient a un tem P* i/l/aM '^ ^ ^ 

ébré '« messe à h *T ' 7e f 3 n>ai * * 5yo > Po», * *C^ 

faia *>entl aDp j u »«e'equi fuit connaître c ,w *=*^ 

Saint.p anep J res «n«»tiW et la nomination du cl»,,^***^ J 

Vo »'ei h tF»<i . NoU8 en donnons lo texte ci-ap^^^^*^ ^ 
verront, ft e * t,0n ; " A fous ceux qui les présent. ^ ^ * *» 
Safut «« not d ° yea et ,e chapitre dé l'église «J^ **** ^ ^% T 
,e «n de;u f 6 So, >œur. Nous faisons connaître ** "^^ ^fc»*." 6 
s,est Pr(?sent? 0, ^ Dei4,nefo )' P'^tre du diocèse 3 **** w!***»*»f 
que la <* a _ , eu no 're salle capitulai™, et no,, ^ *V^***tr e 
&l ' fife;8 nio ° Pe r P^'ueIle fondée au ch4 % ^ **. X** **»»•« 

en J ' n <>iHj e ^«'edu roi, sur la paroisse de S»i^**V* ^ X p»»é 
Vao «nte D tt,,d e la très-sainte Vierge et de sai n - *~-~oL 0<à s ° 
der °»ee^ ,a «»ortde maître Jean Morelli, * ^a*toe q * eS * 
^^«««ur de ce bénéfice, luis été fe ^^r> V ^I 
*"* «» am a0rablea Ies PrévAts, jurés, éche Vm r***«Sré e 
. C '' é d e t com P° aant i'ad ministration civil 1^**» eswar- 
^•aen, To «rnai, collation dont il conste p^^ ^**ala*itte 
* ,st|, «t s Ce "* e 8f en eîre verte , du sceau aux c^ % ^4 «as lettres 
** w, »e e l ' sd " > e t dont le contenu et la tenev»^***^ 5 *» d° ma " 
« ^ 8( telle; <in langue 

Vep *Oiw 8 et chacun de ceux que ces p P ^ 
«De g| , l et spécialement & vénérables et c»r c ^*»t«« lettre * 
V °U,: ' %en et chapitre de l'église de Tou^^^pe" 8 8ci * 
^«gjj.yH, écbevins et cswardeunet autre» -J*** v les p ^" 
""cè.Sdela ville et cité de Tournai, a^^P 08 ' 01 . 8 . 
**ÎN notre Seigneur; «vee prière «*.«£*^***"* 
X^ures. Com.no le châtelain d« ^^^er.^aus 
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reuse mémoire, le seigneur Bauduin, a fondé une chapelle 
en l'honneur de Dieu, de la très-sainte Vierge et de saint 
Pancrace, dans le château qui fut autrefois- la propriété 
du châtelain, situé près de Tournai, dans les limites de la 
paroisse Saint-Jacques, où se forge maintenant ta monnaie 
du roi, que ce territoire est soufe notre juridiction , et qu'il 
nous appartient de conférer le bénéfice de cette chapelle 
toutes les fois qu'il vient à «vaquer; nous faisons savoir que 
nous avons conféré cette tfhapellenie, vacante par la mort 
de Jean Morelli, décédé hors la cour de Rome, à Jean de 
l'Aulnoit , prêtre de bonnes vie et mœurs, digne de cette 
collation et même de plus grandes faveurs. Nous lui avons 
donc conféré ce bénéfice, et nous le lui conférons par les 
présentes lettres, vous priant, vénérables seigneurs, doyen 
et chapitre, de mettre le sujet que nous vous présentons en 
possession corporelle et actuelle de cette chapelle et de tous 
les droits et avantages qui y sont attachés, avec les céré- 
monies et formalités d'usage, sauf tout droit qui nous corn- 
péterait ou à autrui. Donné, sous le sceau aux causes de la 
ville, dans notre Halle à Tournai, siégeant en notre tribu- 
nal pour rendre la justice, Tan de l'incarnation de Noire- 
Seigneur mil trois cent nonanle-cinq le treize de janvier. » 
Ces lettres nous ayant été présentées et lues, maître Jean 
nous a humblement suppliés de le faire mettre , en verlu 
des dites lettres, en possession corporelle et actuelle de la 
susdite chapcllenie et de tout ce qui lui appartient. Nous, 
ayant accueilli favorablement la demande qui nous était 
faite, tout à la fois par les prévôts, jurés, échevins, eswar- 
deurs et autres du magistrat et par le prénommé Jean de 
l'Aulnoit, nous avons ordonné à Jacques Vilain, notre 
notaire et secrétaire, de recevoir et d'admettre à la jouis- 
sance de la chapcllenie dont il s'agit, le sujet présenté; et le 
susdit Jacques, par notre ordre et de notre autorité. 
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Les choses demeurèrent sur ce pied jusqu'à la fin du siè- 
cle dernier, et l'exécution de cet arrangement ne donna 
plus lieu qu'à de rares difficultés et sans grande impor- 
tance. Voici les principales particularités qu'on trouve 
mentionnées dans les archives : 

1396, H mars, Matthieu Dumortier , grand prévôt, et 
Denis Martial, greffier de la ville, font une présentation au 
chapitre. 

M septembre 1426. Le chapitre accorde la permission de 
construire un campanille , pour placer la clochette de la 
chapelle de la Halle. 

4447, 20 juin. Jacques de Halewin, principal clerc de la 
ville, et Guillaume de Crèspelaine, sergeant, se présentent 
après les années révolues; et déclarent que c'est par oubli 
et sans fraude que la demande, qui devait être renouvelée, 
n'a pas été faite. 

28 mars 1574. Les consaux présentent pour chapelain 
P. Delplancqz en remplacement d'Antoine Driève, décédé, 
et le chapitre fait installer le nouveau titulaire. 

S mars 1594. Le magistrat refuse de faire par écrit la 
présentation de son chapelain ; mais le 28 du même mois, 
le chapelain , muni de lettres en bonne forme , vient 
remplir cette formalité, et on l'admet. 

4 3 et \ 5 octobre \ 899. Jacques Dusart présenté verba* 
le ment n'est pas agréé. 

i6i7, ht août. Le procureur de la ville Dusart présente 
au chapitre Etienne Dneschart pour la chapellenie de 
Saint-Pancrace, vacante par le décès d'Antoine Dubois, et 
le chapitre sur le vu des lettres de présentation du ma- 
gistrat confère ce bénéfice. 

i66i, 6 juin. On fait des instances près du magistrat 
pour l'engager à faire la présentation de son chapelain au 
chapitre. 
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haut ?° rler > ou «&B0, ?' neracc ' ,e P' WI *»4^ 

^r****- «zr acco ,eS2 <^^ 

d onnéeà /«?**' 9 ******** On déclare que la Pe ^*V^ 

de ^utes.ft ' UeS ûa *'>r de porter l'habit des ch* ***ï 
P ar *nieeiu • ' ne ''«««oriso cependant pas à ï**^^- 

de h *^to^ e mia q "' il doit Pendre place er ^ V* ** S ^ 

c *mbie* a v °" G ^i/aome De Rousseau succède % *^^* 

re ^Uv em ^ e ' e privilège dont jouissait son n r ^ ^^ ** 

i763, s l n trahit de ehœur. ^^^^U e , 

de Saio^p* 0c tobre. On confère à maître Ped^ * ^^s eiIi ! 

des c Aapeï a . ncrac e et on lui permet de porter ^ K^ 

i769,'* 1 ?* de hautes- formes. *^ ^° ë|,Ce 

^«itre û ed Janvier - Le chapitre accepte ht «j^ st u me 

P'ace* e e '> et le 3 février suivant il nomme r. **M^ - 

**«•£ ? Ma P^sentation du magistrat, V^^^ îl? * 

le Sr i , ^ccart. a ^*>J , 

» ^ern.- ^*e-Jean- 

, a PeJ] e . ers enseignements que nous poss£^» 
,es c 0|ï) ^ ,e de Saint-Pancrace à la Halle, se x^^***^ sur la 
?!°Pted 6,a VU,e de Xournai * Nous avo^^^^entdans 
s toj * 788 * imprimé en entier dans le xv ^ extrait du 
c &ap e j * e d'Hoverlant , cinq artieles qui or\^ *^ Xr uunedc 
t p e etau bénéfice cte Saint-Pancrace, i^^ ^5*pportaia 
du brf^ a « chapelain de l'Hôtel-dè-ville, Av*^ ^oici : 
^n ^ficede la chapelle Saint-Pancrace , ^ ^^ntuarîste , 
bl ed ^«inelle était établie et consistait er* ^^t la fonda- 
<V>> rente annuelle surle moulin du ^^^^x muids de 
X»), ,- -«te «».« ue .e „,. ^^^ 
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sieurs siècles; pourquoi on a fixé la rétribution qUl 

pelain à raison de dix patards pour chaque tncssG^ içy£ 
fait pour l'année 1788, la somme de cent quatre- W^s 
florins dix patards, ci 182 fl. 10 p. , 

« Payé audit chapelain , pour les messes des jours 
saint André, de saint Éleuthère, pour eau bénite, vieilles 
cires, pour l'année 1788, la somme de onze florins deux 
patards, ci 11 fl. 2 p. 

« Payé audit chapelain, pour la fête de Noël, dite cho- 
que de Noël, pour l'année 1788, la somme de douze florins, 
ci 12 fl. 

« Payé audit chapelain, pour son droit de robe, pour les 
années impaires, la somme de sept florins huit patards 
neuf deniers, ci 7 fl. 8 p. 9 d. 

« Payé au sacristain de ladite chapelle de l'Hôtel-de- 
ville, pour son année de gage, 1788, la somme de 12 flor., 
cil2fl. 

Il estencore dû au sacristain, une paire de souliers l'an. 

Chapelle de la Monnaie. 

Mais que devint l'ancienne chapelle de Saint-Pancrace au 
Bruille, qui existait encore en 1622, date de la levée du 
plan du cours de l'Escaut , sur lequel on voit figurer ce 
petit édifice ? Cette chapelle demeura à l'usage des mon- 
noyeurs, qui semblent avoir eu le privilège d'y prendre 
leurs ébats , toujours cependant sous l'autorité du chapi- 
tre. Nous en avons pour preuves les permissions qui lui 
ont été demandées en différentes circonstances. Ce sont 
aussi les seuls renseignements que nous ayons sur cette 
chapelle, et tous se rapportent à la première moitié du quin- 
zième siècle. 
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Même année, SïO novembre» on petro^ , Q <* -^ 

la nouvelle cha polie. Cette cxpvcssloûWÇÎ 1 i? r 
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Pancrace a wntin^ e ^vtiaziùm'e siècle, ** 4 » 
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ANNEXES. 
I. 
23 juin 1258. 



Reeognitio Cattellani quod capellanus Castrlli a » , 
niehiljurishabetin ecelesia Tornacensi ouLT a^P^° 
iiones vel attaque debentur intrantibus ehorum " 6t " 

EgoArnulphus,dominusdo Mauritania Castoli 
nacensis, prœsentium testimonio litterarum anus To *"- 

confiteor quod capellanus meus sancti Paner t?. C ? gnosco et 
qui nunc est aut quicumque foeril i n f In Bru ïeo, 

habet jus intrandi ehorum beaté Marie ^, una » ««Hum 
petendi aliquid quod dictum ehorum fren nacens »s, aut 
cediturautdebetup. In cujusreitestim n- m " mibDs COn - 
supplicavirererendo patri meo et Domino^ ** firmit »tem 
eruce) Dei gratia Tornaeensî episco Do (Waltero de 

suum preseuti scripto, cum meo stem' !* *P 8e «gillnm 
dura. Datum anno Domini m ce ly i» . eret apponen- 
Baptiste. «* v^Uia Johannis 

II. 
■é«e joua 1285. 
Litière testimoniales episeopi Tornacen*- 
Walterus (de Cruce), Dei graUa T "* *"*** «*«»• 
universis présentes inspecturU «, i rnac ensi 8 P ».! 
versîtati vestre notum Lm£l£?** io iC^T"» 
ter Arnulphus dominas de mÏ, ****** «^h ?•' *™~ 
nacensis.in presentia nostra con^ «^teUanus 8 ?*" 

S ' *«*°goovit q £~ 
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capellanus suns sancti Pancratii in Bruleo, qui ounc estaut 
qui erit pro tempore, nullum jus habet intrandi chorum 
ecclesie béate Marie Tornacensis, au{ petendi alîquîd quod 
dictum chorum intrantibus vel frequentantibus conceditur 
aut debetur. In cujus rei tes ti mon i uni ad ipsius castellani 
requisitionem dicta m confessionem sive recogoitionem lau- 
dantes et approbantes, auctorilate pontifical i confirmamus. 
Datum anno Domiai m° cc° Iv°, in vigilia beati Johannis 
Baptiste. 

III. 

9 août 1255. 

Litter ofpcialis in qua capellanus sancti Pancratii in Bruleo 
confitetur se non haberejus intrandi chorum nec petendi 
aliquid in ecclesia. 

Universis christi fidelihus présentes litteraa inspecturis, 
sahitem in Domino sinceram. Noveritis quod cum inter 
viros venerabiles deoanum et capitulum Tornacense ex uoa 
parte, et capellanum sancti Pancratii in Bruleo ex altéra, 
questio verteretur, eo capellano dicente se jus habere in- 
trandi chorum béate Marie Tornacensis, et percipiendi illud 
emolumentum quod percipiuntcapellani in ipsa ecclesia titu- 
lati, et hoc ratione capellanie predicte, dicto vero decauo et 
eapitulo contrarium asserentibus ; tandem idem capellanus 
coram nobis specialiter propter hoc constitutus, procuratore 
eorumdem decani et capituli présente, recognovit sponte et 
libère quod omnino nullum jus habcbat in predictis, nec 
in aliquo predictorum, promittens pro se suisque successo- 
ribus quod de cetero super iis vel eorum aliquo non moles- 
tare ecclesiam p redicta m. Datum anno Domiai m cc° lv° 
n vigilia beati Laurentii. 
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IV. 
31 Janvier 4395- 



CoWondelachafellme de saint Pancrace el«ii*« *'* P>^ 
sion de ce bénéfice. 

Universis présentes Htteras inspecturis, Hcnricos d ^ s 
et capitulum ecclcsie Tornacensis, salutem m Domina 
notitiaverilatis.Notumf«cioiusquod coramnobis in m * 
capitulo, propter hoc personaliter constituas discret 
dominusJohannesdeAlncto,presbyter Tornacens/s, naP 
exponens quod pridem capcllania perpétua ad honore/n UCi 
et beatissime Virginis Marie ejus genitricis ac beati Pan- 
cralii martiris, in Castro in quo sive ubi de presenti rnoneta 
domini régis condilur, infra metas paroehie sancti Jacob/ 
Tornacensis fundate, per obitum defuncti domini Johannis 
Morelli prcsbyteri, dum vixit dicte capellanie novissimi 
possessoris, etcapellania vacante honora biles viri prépositif 
jurati, scabini esgardiatores ccterique consules et justvttoti^ 
temporalem ville et civitatis Tornacensis exercentes^ c^r^v 
laniameamdem, sic ut premittitur vacantem, ipsi ^ v>5f 
Johanni contulcrunt, queraadmodum hec et alia ia |^Vj> 
prepositorum, juratopum,scabinorum, esgardiatorunc* * * % 
sulum predictorura, super hoc confectis, sigîllo ad * *^ 

ville et civitatis predictarum in cera viridi, ut prirr» ^ ***** ^ 



^ 



videbatur, sigillatis, nobis per ipsum dominum Jol^^ ^e/J 

présentait latine continebantur et continentur, cj u ***ty 

quidera litterarum ténor sequitur in hec verba. ***fy 



Universis et singulis présentes literas inspecturis ee 
cialiter venerabilibus et circuraspeetîs dominîs donJ P . e " 
decano et capitulo ecclesic Tornacensis preposîtî, jur*r* 
scabini, esgardiatores ceterique consules et justieiam te m ' 
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poralem ville et civitatis Tornacensis exercentes, salutem 
et sinceram in domino caritatera, et presentibus fidem adhi- 
bere pleniorem. Gum ex fundatione bone memorie domini 
domini Balduini, quondam castellani Tornacensis, et succès- 
si vis temporibus ex acquisitione predecessorum nostrorum 
laudabili memorie non iramerito commendanda capella 
perpétua ad honorera Dei, beatissime quoque virginis 
Marie matris ac beati Pancratii martiris, in castro quod 
fuit dudum ipsius domini castellani propè Tornacum et ad 
presens infra metas jurisdictionis nostre temporalis consti- 
tuto, in quo sive ubi de presenti moneta domini nostri régis 
conditur seu exercetur et infra metas parochie sancti Jacob i 
Tornacensis fundata, ad nos spectare et pertinere ac capel- 
la nu m in eodem, quotiens casus occurrit instituere nobis 
competatet pertinere dinoscatur; Notum facimus quod nos 
predictam capellaniam cum suis juribus et pcrtinentiis uni- 
versisad presens liberam et vacantem per obitum defuncti 
domini Johannis Morelli presbyteri, ultimi ejusdem capel- 
lanie possessoris, qui extra curiam romanam diem suum 
clausit extremum dilecto nobis in Christo "domino Johanni 
de Alneto presbytero, ad hecet majora habili et idoneo, vite 
ac morum honeslate multum commendato, tenore presen- 
tium, intuitu pietatis contulimus et conferimus, et etiam 
assignamus acsibi providimuset providemus de cadem,cum 
juribus et pertinentiis antedictis, ipsum dicle capellanie 
capellanum in loco memorato instituentes per présentes; 
Vos ea propter, vcnerabiles dominos decanum et capitulum 
ac alios quoscumquead quos de jure vel consuctudinespec- 
tat aut pertinere potest seu débet, rogantes vobisque nihi- 
lominus supplicantes quatenus predictum Johannem, quem 
nostrum et dicte capellanie capellanum vestris circomspec- 
tionibus venerandis harum série présenta mu s, ad et in cor- 
poralem et actualem possessionem capellanie juriumque et 



Digitized by VjOOQIC 



— 202 — 

pertinentiarum predictorum bénigne recipialis seu poni 
recipi faciatis et admitti adliîbitis solemnitatibus assuetis 
jure nostro et quolibet alieoo in omnibus semper salvo. 
Datum sub sigillo ad causas ville et civitatis predictarum, 
et actum in Halia nostra Tornacensi nobis ibidem pro tri- 
bunali ad jura reddcnda sedenttbus, anno incarnationis 
dominice millesimo treccntcsimononagesiuio quintomensis 
januarii die décima tertia. Quibus quidem literis, sic ut pre- 
mittitur, nobis présentais et coram nobis perlectis, prefatus 
dominus Johannes nobis humiliter supplicavit quatenus 
ipsum ad hoc nobis dictarumliterarum tenore presentatum, 
ad et in corporalem et actualem possessionem capellanie 
memorate juriurnque et pertinentiarum ejusdem, bénigne 
recipere seu poni et recipi facere et admittere dignaremur, 
juxta dictarum literarum continentiam et tenorcm. Nos 
igitur tam prepositorum, juratorum, scabinorum, esgar- 
diatorum et consulum, quam domini Johannis predictorum 
supplieationibus favorabiliter inclinati prefatum dominum 
Johannem ad hujusmodi capellaniam infra metas nostri 
patronatûs scituatam, benigniter recipiendum,admittendum 
ipsum perdilectum et fidelem nostrum Jacobum Vilain, nos- 
trum et dicti capituli nostri notarium et secretarium, poni 
et induci fecimus et mandavimus, ac ipse Jacobus, de man- 
dato et autoritate nostris, eumdem dominum Johannem po- 
suit et indiuit in corporalem et realem dicte capellanic 
juriurnque et pertinentiarum ejusdem possessionem, adhi- 
bitis solemnitatibus debitis et consuetis, ac jure nostro et 
quolibet alicno semper salvo. In quorum premissorum 
teslimonium sigillum nostrum ad causas presentibus literis 
duximus apponendum. Datum et actum anno Domini mille- 
simo trecentesimo nonagesimo quinto, die ultima mensis 
januarii. 
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modi proccssuris, nec non ad faciendum ipsis solvi debila 
sua bona et légitima clara et liquida, de quibus nulla ques- 
tio referatur et ad corapellendum debitores ipsorum ad 
solutiones h uj us modi debitorum, ad adjournandum etiam 
omnes illos qui super dictis dcbatis questiones ctulerunt ad 
eertos et compétentes dies eorum judicibus ordinariis 
corumdem, super hujusmodi questionibus débite processuris 
et ad faciendum omniu alia et singula que ad spéciales gar- 
diatores pertinent ofticium et alias circa bec fuerint fa- 
cienda. Nolùmus tamen quod de iis que cause cognitio- 
nem requirunt prefati gardiatores se quomodolibet intro- 
mittant. Damus autem tenore presentium in mandatis om- 
nibus jusliciariis et subditis nostri regni, ut eisdemgardia- 
toribus et eorum cuilibet pareant in premissis. In cujus rei 
testimonium presentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sîgillum. Datum Parisiis sub sigillo quo, ante regni sus* 
ceptum regimen, utabamur, vin» die septembris anno Do- 
mini m ecc quinquagesimo. 

Par le vertu desquelles lettres vint par devans moy le pro- 
cureur desdis doyen et capitle disant que, comme tant de 
droit que de coustume comme par privilèges, nuls quel que 
il soit ne peut ou doit faire faire eba pelle , oratoires ne 
auteulz en la ville de Tournay et cité, en le partie de le 
diocèse de Tournay, se nest pas le licence et congie desdis 
doyen et capitle et de ce soyent et ayent esté par eulz et 
par leurs prédécesseurs , dont ils ont cause en saisine et 
possession paisible, de tamps qu'il nest mémoire du con- 
traire, ou au moins de temps souffîsant à bonne saisine 
avoir acquise, et desrainement et eu celle manière en ayant 
joy et usé paisiblement et dancieneté possessé ; Et que'se 
aucuns y a fait capelles, oratoires ou levé auteulx sans la 
dicte licence ou congie et ils lont sceu si les ont ils fait 
oster, nientmoins les prévpsts et les jurés de la dicte ville 
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de Tournay par leur volenté acord et sans cause raisonna- 
ble ont levé et fait faire une capelle au debout de la Halle 
de la dicte ville et assis un autel et oratoire en tourblant et 
empêchant les dis doyen et capitre en leur dicte possession 
et saisine indeucment et de nouvel, si comme disoit et affir- 
nioit le dit procureur et de ce me offroit à informer ; En my 
requérant que par la vertu de la dicte garde et du pooir à 
moy commis je constrainsisse les dis prévosts, jurés àeulz 
delaissier et osier le dit autel-oratoire et empêchement et 
leur amandaisse à euls cesser des dis tourbles et empéchc- 
mens ; Et venissent amender au Roy. nostre siré et à partie 
de la dicte nouvelleté et laissassent joyr et user paisible-» 
ment les dis doyen et capitre de leur dicte saisine et pos- 
session si comme raison serait. Par laquelle complainte et 
requeste exécuter deuement, jou avant tout euvre informés 
des choses dessusdictes approchay pardevans les dis pré- 
vosts et jurés en leur Halle là où ils ont accoustumé à este et 
à tenir leurs plaidoiries et leur exposay la dicte complainte 
et fis lire les dictes lettres du Roy nostre sire, à la requeste 
du dit procureur et puis leur commanday de par nostre dit 
seigneur que ils os tassent et cessassent des dis tourbles et 
empêchemens, et laissaissent joyr et user les dis doyen et 
capitre de leur dicte possession et saisine, en le manière que 
dessus* est dicte, et venissent amender au Roy nostre dit 
seigneur et à partie ce que ils fait en avoyent, et se ils se 
valoyent opposer jou parferoye au surplus mon exploit en 
la manière deue, et en le -manière que faire le povoye et 
devoye, par le vertu des dictes lettre et du pooir à moy corn-* 
mis, «lesquels repondirent que bien avoyent oy ce que dit 
leur avoye ce me requisrent que pour euls aviser, et pour 
plus (4) aler avaut, je leur voussisse baillier jour de res- 

(1) Un mot est laissé en blanc dans le carlulaire. 

BULLETINS T. XIII. 26 
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pondre, au* quels je respondi que volont.or 1* <*°3£ m^ 
Lfuist lacord du dit procureur et sans porter P ré J«*^ 
aux dis de capitre à leur sauvegarde ne & leur dessassine «c 
possession, et ils lacordèrent en celle manière et aussy »si 
]e procureur des dis de capitre. Et sur ce leur assignay jou r 9 
au quel je approchay de requief à la requeste du dit Pl- 
eureur en la dite Halle pardevans les dis prévosts et jure>s > 
etleurfislescommandemens de par le Roy nostre sir^ 
comme dessus, les quels prinrent encore respit et me requis 
sirent jour comme dessus, le quel jour leur acorduy par 
Jacord du dit procureur, et ainsy jusques à siz journées; et 
tant que à une journée qui fut le lundi avant le jour de le 
Toussains, lan mil ecc chinquante et trois ; jou approchay 
de requief pardevans les dis prévosts et jurés en la dite 
Halle etleurexposay,à la requeste du dit procureur, la dite 
complainte et leur fis les commandemens comme dessus ; 
les quelz me respondirent tousjours vorrièmes nous obéyr 
au Roy nostre sire, et aux commandemens que vous nous 
feriez de par luy et par ses lettres & les veyr au lieu se il 
y a aucun empêchement, car nous nen sçavons quel en y ait 
nul. Pour la quelle response jou avoec my le dit procureur 
me transportay au lieu dont question estoit et là ne trou- 
vray autel-oratoire ne crucefis, mais y vey un lieu ... . 
despavé là ou aultrefois avoye veu une table de bos en ma- 
nière dautel et que le procureur des dis de capitre me avoit 
monstre et de quoy debas estoit. Et sur ce le dit procureur 
me requist q«e jou luy baillaisse lettres sur mon scel d e 
tout ce q* e fait el veu avoye des coses dessusdites, ] 
quelles je l ui accorda y- En tesmoin s de ce et en certie Un ! 
les coses de* sU8diles eStrC faites ainsy < * ue dessus est devi 8ë 
i°« *y mi* ^ on seel à T P^ 8611 ^ 8 leltp <* faites et doni,^ 
te lundi avant le jour de Toussains lan dessusdit. 8 
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VI. 

8 juin 1554. 

Approbatio Sigilli. 

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront ou orront, 
Jehan de Courtray , sergant clarines du Roy nostre sire, 
lieutenant de noble homme, monsieur le Gouverneur du 
souverain bailliage de Lille, de Douay et des appendances, 
et garde du seel de la dite baillie, salut. Sascut tous que 
nous certifions que le rescription de Jehan de Tenremonde 
sergant darmes du Roy, no dit seigneur et baillieu de Lille 
et de Tournesis laou unes lettres du Roy nostre sire sont 
incorporées et par ces présentes infiqulez et seellée du seel 
du dit baillieu. Eu tesmoins de ce nous avons mis le seel 
de la dite baillie à ces présentes dites lettres faites et don- 
nées lau de grâce m ccc iiii, le viii« jour du mois de jung* 

VIL 

6 mars 1396. 

Qualiter illi de villa tenentur petere graliam in capitulo 
faciendi celebrare missam in capella Halle de decennio in 
decennium et presentare capellanum idoneum. 

Quam gratiam petierunt et capellanum presenlarunt in 
capitula, lune xn tnartii anno m coc® tïti" xtrf. 

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront ou orront, 
Henri doyen et capitle de léglisc de Tpurnay , prévosts -, 
jurés, esehevins et eswardeurs de la ville et cité de Tour** 
nay ou nom et pour toute la ville et communité diçelle, 
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salut. Comme ja piecha certains procès et cotiteus feust 
meux et incommenctaées en court de Rome entre nous par- 
ties dessus dittes l'une contre Vautre, pour cause de ce que 
nous prévosts, jurés, eschevins et eswardeurs, ou nom que 
dessus, faisièmes célébrer messes et faire bénite yauwe en le 
chapelle de nostre Halle à Tournay, par vertu dune grâce 
à nous donnée par bulle de nostre saint Père pappe Clé- 
ment, et y avions fait faire un cappitiel et y pendre une 
cloquette, h laquelle grâce et bulle, nous, doyen et capitle 
pour nous et pour nostre dite église, nous soyons opposés di* 
sans que sans nostre licence eux ne pooient faire célébrer 
messe, no avoir cloquette, ne faire bénite yauwe en ycelle 

sans obtenir licence de nous par plusieurs fnia A » ««• 

« -~. \ . » »«■» ci» raisons. 

Sacent tout que pour le prouflBt évident de nous parties d 
sus dittes et pour le bien de pais et amour nourir en t GS ~ 

et pour esebiéver tous diseors et conte ris. avnne ~«..e * US ' 
-. * i-i - « *™^«ii» es ce et som- 

mes dacort ensamble et cascunes de nous part" a 
dittes par soy contempte ^nr le fourme et manier ^ SUS 
sieut : Cest assavoir que le elercq ou procureur de'la Vh*~ 
avoecq un des sergens à verge dicelle ville venr t\ 
tain jour en capitle et diront & messeigneurs dov ^^ 

tle ce qui sensieut : Messefgnenrs, nous vous • " ** Capî " 
le ville que il vous plaise de nous donner Pri ° US de P ap 
ville de faire célébrer messe au son de l a dtf"^ P ° Ur ,a 
faire bénite yauwe en le capelle de le ditte H [ n ° quetle <* 
xans entiers et continuelx, sauf lés droits de ° hy ' à 

queyeelle capelle ne soit entierditte, 1 UQU P a * olssi *ux et 
doyen et capitle eoncédrons et acordèron 8*«ce nous 

en ses termes tout le dit terme durant sa * ** * Wons te *i* 
procurer au contraire, et icelle grâce o\*\** ** ricns aler ou 
jurés, esehievins et eswardeurs ou nom d* 1 *' no118 P^vos, 
présenterons tel chappelain ou chanuel • le dllto vi "© 
nous plaira le dit terme durant leou^i 8 y d °nes qu'il 

qUel ou lesquels 



nous 
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doyen et capitle à la contemplation diceux recevrons et 
lairons paisiblement célébrer en icelle sauf les drois des- 
sus dit. 

Item, que au bout dudît terme de dix ans, nous de la ville 
pour nous et nos successeurs seront tenus de venir requierre 
la ditte grâce ainsi que dit est et moiennant ce nous de ca- 
pitle serons tenus en la faveur du service divin de accorder 
et accorderons la ditte grâce sans aucun contre dit ou em- 
peschement. Et sil advenoit que par inadvertence ou obli 
la ditte grâce ne feust demandée par nous de la ville au bout 
des termes de dix ans en dix ans, nous de la ville serons 
creux par le simple dit de lun de nos dis commis que nous 
ne lavons mie fait par aucune fraude ; et ce non obstant, la 
ditte grâce a no requeste sera accordée comme dit est, non 
obstant le dit terme passé, et nous prévos, jurés, eschevins 
et eswardeurs retenrons le ditte capelle. Et parmy ce cas- 
cune de nous parties renonehera aux procès que nous avons 
en [court de Rome lun contre lautre et sera le bulle et le 
impétration dont questions est annulée, et tous despens fais 
dune partie^et dautre à icelle cause compensés pour bien 
de pais, et des maintenant renonchons audit procès à tous 
jours. Tout lequel traitée et acort par le forme et manière 
queMit est nous parties dessus dit les ensemble et cascune 
partie soy avons promis et par ces présentes promettons loya- 
lement et en bonne foy de tenir et acomplirde point en point 
à tous jours, perpétuellement, sans enfraindre en aucune ma- 
nière, en obligeant quant ad ce faire nous doyen et capitle 
dessusdits, ou nom denostre ditte église, nous nos succès* 
seurs et les biens dicelle et nous prévostz, jurés, eschevins et 
eswardeurs devant dis, ou nom que dessus, nous et nos suc- 
cesseurs et les biens apparlenans & la ditte ville. En renon- 
chant, nous partiesdessus ditteset cascune dicelle quand ad cfe 
a toutes grâces, pnvices, franchises, libertés impétrées, ou a 
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Unpétrer, et à tout ce généralement et especialement qui 
sont de drois comme de fait ataer ou valoir nous poroient 
pour aler contre le traitiet etacort dessus dit raesmenoent 
au droit disant général renonciation non valoir. En tes- 
moing de ce, nous doienet capitie dessus dis avons mis. à ces 
présentes lettres le seel aux causes de Ja ditte église et 
nous, prévos, jurés, eschevins,et eswardeurs, pour nous et 
ou nom q ue dessus, avons fait mettre le secl aux causes de 
la ditte villeet cité de Tournay, qui furent faites et données 
le mardi sixième jour dou mois de marc h lan de grâce 
m ecc quatre vings et seize. 



SÉANCE DU JEUDI 1* OCTOBRE 1868 (I). 

M. F. Du Bus, aîné, président. 
M. Jules Wàcquez, secrétaire. 



Le secrétaire communique le procès-verbal de la séance 
de septembre; la rédaction en est approuvée. 



OUVRAGES OFFERTS. 

— Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique. — 37 e année, 2° série, tome 
26, n« 8 7 et 8- 



(1) C'est par inadvertance que l'impression de ce procès-verbal a 
été différée. 
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— Revue catholique. — Neuvième série. Année iSG* 
9 livraison. Septembre 4 868. 

Revue numismatique belge. — 4« série. Tome VL 

4e livraison avec les pi . XVI et XVII . 

_ Table chronologique des chartes et diplômes concer- 
nant Vhistoire de ta Belgique, mise en ordre et pub liée sous la 
direction delà Commission royale d'histoire, par Alph. Wau- 
ters.TomeII(HOi à 1190). 

_ Anciennes peintures murales de l'église de Notre- 
Dame au Sablon, d. Bruxelles, par l'abbé Hyacinthe De 
Bruyn. 

— Du vieux rajeuni ou le passé remis en lumière. E$sai 
de tablettes liégeoises, par Alb. d'Olreppe de Bouvette..— 
34° livraison. Septembre 1868. 

— Mémoires de la socéité d'émulation de Cambrai. Tome 
XXIX% 5 e partie. 

Mémoires de la société d'émulation de Cambrai. Tome 

XXX, l re partie. 

(Voir dans ce volume, p. 177, un Recueil des chansons populaires 
du Cambresis avec les airs notés , par A. Durieux. Plusieurs de ces 
chansons, entr'autres.la musique de S te Catherine, se chantent encore 
aujourd'hui dans le peuple en notre ville comme à Cambrai.) 



Mgr Voisin entrelient l'assemblée d'une excursion qu'a 
faite en Allemagne, pendant le mois de septembre, la 
Gildc de Saint-Thomas et de Saint-Luc. Cette société, com- 
posée d'archéologues et d'artistes belges et étrangers, 
compte parmi ses membres honoraires plusieurs évéques, en- 
tre lesquels se trouvent Mgr Deschamps, archevêque de Mali- 
nes,Mgp Labisjévéque de Tournai, Mgr Dupanloup, évoque 
d'Orléans, etc., etc. FJlc a, chaque année, trois jours de 
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réunion, qui sont empMs h visiter des monuments et a 
discuter des questions d'art. La ville de Neuss avait été dé- 
signée, cette année, comme point de rendez-vous, et vingt- 
deux membres avaient pris l'engagement de s'y trouver le 
21 septembre. La soirée de ee jour fut employée à recevoir 
de nouveaux membres, et à discuter des questions qui se 
rattachaient à la rédaction des procès-verbaux des séances 
de l'année précédente, qui s'étaient tenues à Bruges. 

Le lendemain, après avoir visité la superbe église de 
Neuss, on se dirigea vers Wesel. La principale église, cu- 
rieuse par son architecture, est occupée par des protes- 
tants, et elle est dans un état déplorable. Elle offrait aux 
Belges un intérêt tout particulier, parce qu'elle a servi de 
demeure aux séminaristes de Gand, que l'empereur Napoléon 
avait, d'un trait de plume, enrégimentés comme canon- 
nière* 

De Wesel, la Gildese rendit à Xanthen, où elle était at- 
tendue, et elle tint sa seconde séance dans la magnifique 
salle capitulaire, qui est annexée à l'ancienne collégiale de 
cette ville. A la demande de M. le bourgmestre et de M. le 
conseiller Reichensperger de Cologne, on mit & l'ordre du 
jour des questions sur les jubés, leur origioe, leur destina- 
tion, leur utilité, leur conservation, etc. Cette discussion 
était on ne peut plus opportune dans cette localité, parce 
que certaines personnes avaient manifesté le désir de voir 
disparaître le jubé de la collégiale, qui est encore dans un 
parfait état de conservation. Après un assez long examen de 
ces questions, on le termina par un vote, qui f ut unanime 
pour s'opposer à la suppression de cet ambon. 

On se réunit ensuite dans un banquet nucjuel assistèrent 
les autorités de la ville, et ou les convives furent au nom- 
bre de quarante. 
La matinée du lendemain fut employée 4 visiter l'église 
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de Xantben, qui a conservé tout son mobilier du moyen- 
ne. On regretta beaucoup de n'avoir que quelques heures 
pour étudier des richesses artistiques qui retiendraient un 
amateur des mois entiers. Mais le programme appelait ia 
Gilde à Calcar et il fallut partir, 

La Gilde fut reçue dans cette ville avec l'accueil le plus 

sympathique par le clergé et l'autorité communale, et après 

la visite de l'église, qui fut suivie d'un banquet, on se réunit 

dans la salle aux délibérations de l'hôtel-de-ville , où des 

questions d'art et d'archéologie, <jui avaient de l'intérêt pour 

l'assistance, furent discutées jusqu'au moment où l'on dût se 

séparer, pour arriver à temps, pour prendre un train du 

chemin de fer, qui devait transporter les membres de la 

Gilde à Kempen. 

La réunion y fut incomplète , parce que, d'après le pre- 
mier programrae,Texcursion aurait dû se terminer à Essen, 
dont l'église possède un trésor plus riche que celui d'Aix- 
la-Chapelle; mais, comme la plupart des objets étaient en 
ce moment-la exposés à Bonn, on était convenu de s'y 
rendre pour les voir, en même temps que beaucoup d'autres 
de la plus grande rareté. Cette visite n'avait été rendue 
possible que par l'extrême obligeance que l'on eut pour la 
Gilde, de prolonger un peu cette exposition, pour lui per- 
mettre d'aller étudier les objets curieux qu'on y avait réu- 
nis, presque tous antérieurs au xiv e siècle. 

On partit donc le jeudi 24 septembre pour Bonn, sous la 
direction de Mgr Bock, chanoine d'Aix-la-Chapelle, qui 
put encore faire admirer à ses collègues, en passant par Co- 
logne, les objets les plus précieux de la cathédrale et du 
musée chrétien de l'archevêché. 

A Bonn M. le professeur Ausm Weerth fit à la Gilde les 
honneurs de l'exposition avec autant de complaisance que 
de cordialité, et voulut même lui faire visiter toute la ca- 

BDLLET1NS T. XUK * 7 
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thédrale en donnant des explications sur les principales 
parties de ce monument. 

Le soir, après le dîner, eut Heu la dernière réunion de 
]a Gilde, et on y discuta assez longtemps les questions si 
difficiles et si importantes relatives à la forme des autels et 
à leurs accessoires. 

Ainsi s'est terminée la sixième session de la Gilde de 
Saint-Thomas et de Saint-Luc. 

On convient d'extrStre du deuxième volume de la Table 
chronologique des Chartes et Diplômes, publiée par M. Wau- 
ters, les articles qui concernent la ville et les établisse- 
ments de Tournai, pour les insérer dans \es Bulletins; 
comme on l'a déjà fait lorsque le premier volume de cet 
important ouvrage a paru. Mgr le vicaire-général Voisin se 
charge de ce travail. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 3 DÉCEMBRE; 1868. 

M. F. Du Bus, aîné, président. 
M. Jules Wacquez , secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière ~ séa née est approuvé 
après lecture. 

OUVRAGES OFFERTS. 

_ Bulletin de l'académie royale des *<*„„ ^ ^ 

de. beauxortsdeBelgtque.-W année, «*, série, tome 26, 
n-» 9 et 10. ' 
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__ Compte-rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulletins.— Troisième série, tome 
dixième. — II# et UI« bulletins. 

— Commission pour la publication des anciennes lois et 
ordonnances de la Belgique. Procès-verbaux des séances. — 
Cinquième volume, V cahier. — Envoi de M, le ministre 
de la justice. 

— Revue catholique. — Neuvième série, année 1868. 

— Bulletin du comité flamand de France. — Tome IV, 
n° 10, avril, mai et juin 1868. 

— Branches desséchées et pousses nouvelles. Essai de ta- 
blettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de Bouvette. — 86 e 
livraison, novembre 1868. 

— Revue agricole , industrielle, littéraire et artistique de 
la Société impériale d'agriculture, sciences et arts de l'arron- 
dissement de Valenciennes. — Vingtième année, t. XXV, 
n° 9, septembre 1868. 

— mémoires de la société dunkerquoise pour l'encourage- 
ment des lettres, des sciences et des arts. — 1866-1867. Dou- 
zième volume. 

— Rapport du collège des bourgmestre et échevins de la 
ville de Tournai sur l'administration et la situation des af- 
faires communales. — Année 1868. 

Mgr le vicaire-général Voisin donne lecture d'une notice 
très-intéressante sur Jean et Simon Du Portail, anciens 
chanoines de la cathédrale de Tournai. Cette notice sera 
publiée dans le volume courant des Bulletins. 

M. le comte de Nêdonchel communique un ancien titre 
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^-^-^ à l'année 1351, qui fait con- 
t&* OX% ?*~ ^z**- xe époque a Vhôpital de Tournai 
*&ào&*\& ^ e& - ** - ^3Vrconvo\sîns, et il donne lecture 
^\tfC^ eateVV iet^ vo ^ Y °^^ ^- ce curieux chirographe. 



U 8É 



8 é«« ce< 



*•*** 



ifiiA^ 



ET SIMON DU PORTAIL. 



^evin, qui prend part aux expositions 

Ate^ cVVY %\l c * a Y ant remarqué sur uneépitaphe 

\ifc **° t e t\ ceX^ e ix* °° un chanoine originaire du Poitou, 

qu\* e °»v*é6^ e ^geignements sur son compatriote; et 

de\* ca ^ què*e^ er ^ donna occasion défaire de nouvelles 

sel3aU ? TCOU siau cC ^^^ Du Portail, Jean et Simon, qui fai- 

cel ^L\ies sur les * ître dans le xiv« siècle. 

ient pai*tt e <3Le choses à ajouter a ce que nous avons 

H nous reste p e ^ oll0 ages dans la séance du 5 avril 4865, 
ditdecesdevt^^^. 

tome XI, pP' la \\ succéda, en qualité de doyen du cha- 
Simon ï> u Y *) a Quesnc (de Quercu) vers 1351. Son épi- 
pitre, à Pieï^ r ce ^ e c hantre à la dignité de doyen, comme 
taphc joint 1 *> ■ ^ dcuX hénéfices. En a-t-il été réellement 
s'il eût cum ** aU e nous examinerons tout à l'heure. D'après 
ainsi? c ' es, L!f r - fl <rhe, on voit dans un cartulaire de l'évêché. 
Jérôme de ^^^^ent sous l'épiscopat d'André Ghini que 
que c'est s€ ^, orta ii fut nommé chantre. Les pauvres de 
Simon I> tl -^^t le regarder comme un de leurs insignes 
Tournai do ^ ^n-seulement parce qu'il soulagea leur mi- 
bîenfaite«^-^ ^^ m momenl de gran a c détresse, mais 
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encore parce qu'il f"ondj 
de saint ÉJentJn 



pour eux rji» ^ 

t€ire - C ^ **"* le premier ^ 

cAarj table ebanoine converti! su propr* 

e< qu'il yr attacha mm cliapelaiii. On 1'* 

ment J'fitfpï toi .S-«*V**^ ^*?A*V<?, et i! était 

ciu caïd Notre-Dame, en lace de la ni*? 

à ceké au presbytère de la paroisse. Le T« 

outre, par son testament, à eet hospice * 

r/edeMarlis situées dans les roarab d^ 

daîri * 

O/ï voyait autrefois^ dans une espèce 
^t^rne tira sîtS^o en pierre, encastrcihns * 
'cndnï* avoir été à l'usage do saintÊleU 
Ce tte croyance nous paraît avoir été la- 
fe **rao a J'hôpïtal Sainl-Lcbîrc, Elle est 
f ^rme do Saint-Êleuthère, et l'on aura e 
v ï d'habitation an Saint. Ces t une fausse 
a rpuyee d'anenn t*3moî ^«^gc C'est Ja * 
«ormevain, qui onraitote un lieu de , 
^intPatPûn, d^près «**** des leçon* d c 

ï^our le sédnire, il *« retira à Honae 

**Ii ÏL e S forcer eet hosp ce ; car , ea 
^S"quat- — ******* «4* 

1^ e*n*e ^ e ^^ sans 'doutodu d 0y ^ 



EWt^ere- C€ ^^î> 3? M Avenue for**^ 



T2.n Van 



conscnieiixcni da 



r ^^rer«?»<l îsfllnwdc 1t, 



*k& 



A édi* à l'honneur saint Éleuthère, jadis cvesque 
du pays, a iftutei de ^ chapellc . noU vellement construite 
de Tournay » j€M Du ^^.^ pPe stre-chapellahi de l'église 
par messir ^ ^ ^^ du mesme c hapellain édifiée en 
deTouniaj* dict Sainct _ Le hire ou Éleuthère, auparavant 
l'hospital du porlHil doyen fond<5 à ^honneur du susdict 
par Simon V ^ étabUt , a feste de , a dédicace à la feste de 

saint ^«"yf^ité.. 

la Sainle-Tr ^ orUil ^ chapelain, fut curé de Néchin,où il 
Ce Jean V ^j Versa i re qu'on célèbre encore maintenant, 
a fondé son an ^ u * n avait eté pourvu de ce bénéfice par son 
On peut croire ^ ^^ chanlpc de Ja ca ihédrale, était patron 
oncle Simon q ^^ c Uin. Toutefois , dans cette hypofhèse, 
de la cure de g abandonné sa chantrerie en devenant 

celui-ci n'aura ^ ue j a co u al i on du bénéfice au neveu eût 

doyen; car po promotion de l'oncle au décanat, qui eut 

été faite avant ^^dniit que le neveu eût été curé pendant 
Heu en 1551, * ^^ ans; ce q U | est difficile h supposer, 
plus de cinqua** ^^thédraie deux épitaphes du doyen Simon 
H y avait à * a r emière , qui n'existe plus , consistait en 
Du Portail. La ,^ r e fixée sur une pierre bleue, placée sur 
une lame de et* 1 ^ pelle Flamengie. Nous ne la connaissons 
sa tombe, à la ^-^tio" qu'en donne le manuscrit de M. De 
que par la descr ^/^ se voit encore au pourtour du chœur. au 
Lossy. La seco** ^ju côté du midi. Ces inscriptions ne dif- 
bout de la car^I* ^^ l'on a ajouté & celle-ci quelques détails 
fèrent qu'en c& ** B V autre. 

qui manquent ^^^rC de la chapelle Flaraengie ne peut pas 
La lame de c** % ^^mmandée en 1343 par Simon à Lotars 
être celle qui f ** ^t l'objet d'une convention écrite dont 
Hanaitte, etqui j^ tc* le ; car on y devait représenter deux 
nous avons don*** 5 ^y iol ) s dev ° ir ^tpc Jean et Simon ; etévi- 
prêlresquenou^ ^ <~r*l >t,on a dû fa »re mention des deux 
demment, son *** 
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personnages figurés; or, sur le monument décrit dan. , 
manuscrit deM. De Lossy, il n'est questio « qUe ans j c 

Portail. On n'y voyait aussi q«'"« *™\ *«* <*arg é d *° n »u 
tique soutenu par quatre colonnes de«x de «* p 0P . 

avec entablement. Cet écu était timbre* «d' Un *** côté, 
cordons terminés par trois floches, msig^s ordiaZ? ^ Vec 
dignité décanale de l'ancien chapitre de Tou ri3a/ ,P6S de '« 

Nous donnons de nouveau l'épitapl*e encore *- •■ 
parce qu'il s'est glissé des inexactitudes cf ans ; e ^J^Sl 
mé en 1865. **"' 

Chi gist messire Simon Du Portail, iadfe cfe| 
de cette église, licetitie es droict civil , ne de le mT^ 
Partcuai en Poitou, qui fit faire louvr« ge ou g/e| fc fi c 
saint Éleuthère ioignant du grand autel; fondi lopiM sùn* 
Éleulhère, son obit, un double de saint Martin d'esté et notre" 
de saint Quentin, et donna le première reute de xxim i\ vrcs 
parisis, monnoie de Flandres, pour distribuer à ccaux qyj 
seront as matines des advens et de carême en Je^lise de 
ciens; qui trespassale vm iour de décembre lan de grare 
mil c. c. c. et lxii. 

Priez Dieu pour lame de ly. 

L'ouvrage ou l'appareil, dont il est ici question et dont 
nous avons déjà eu l'occasion de'parler, servait de contre- 
rétable au maître-autel. Cet appareil consistait en une table 
de cuivre, soutenue par neuf colonnes en fonte du même 
métal, sur laquelle on plaçait, de chaque côté de l'autel les 
fiertés de Notre-Dame et de saint Éleuthère, en laissant un 
espace entre les deux pour le tabernacle qui occupait le 

milieu. 

C'est par erreur que l'on a indiqué des hachures dons 

l'un des deux écus qui sont au-dessus de cette épitaplie. 

Examinées de plus près, les lignes en fasces, au nombre 
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de douze, traversées par une bande, doivent être regardées 
comme traçant six burelles ou trois jumelles. H n'en est 
pas moins vrai cependant que l'orthographe du texte est 
d'une époque de beaucoup postérieure au défunt. 

L'autre écu est chargé d'un château crénelé, flanqué de 
deux tours couvertes. Les émaux et couleurs ne parais- 
sent pas avoir été marques. 

On pourrait demander comment il s'est fait /que, dans la 
première moitié du xiv e siècle, deux Poitevins soient venus 
occuper les postes les plus importants du chapitre. Il paraît 
être facile de répondre à celte question. Tournai apparte- 
nait alors à la France, et le siège était occupé par un évê- 
que français, appartenant à une famille distinguée du Li- 
mousin, Guillaume de Ventadour. Le Poitou touche à cette 
province. L'évêché de Tournai avait été offert à Éloi de 
Ventadour; mais il le refusa et désigna son frère, religieux 
à Cluny,pour le remplacer. Le choix était excellent. Guil- 
laume de Ventadour était fort pieux, et il a laissé des sou- 
venirs fort heureux de ses vertus à Tournai. Il avait su ap- 
précier le mérite des deux Du Portail, et il les appela près 
de lui à Tournai. Le chapitre ratifia ce j ugement, puisqu'il 
voulut avoir Jean pour évêque, et qu'il élut Simon pour 
son doyen. 
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Rôle du quatorzième siècle , sur parchemin , concernant les 
rentes ducs , à cette époque 9 à l'hôpital Notre-Dame de 
Tournai* sur certains biens situés dans les lieux et villes 
De-le-Vacquerie d Velaines , Popuelle } à la paroisse de 
Frasnes, etc. 

Communication de M. le comte de Nédohchel. 

Parmi les différents lots d'anciens titres, la plupart sur parchemin, 
qui ont été vendus, H y a quelque temps , nous en avons acquis (1) un 
qui concernait la ville de Tournai; c'est un rôle long de trois mètres 
cinq centimètres environ et large de 27 cent., daté de l'an 1351. Il 
nous fait connaître les rentes dues alors à l'hôpital Notre-Dame en 
cette ville, sur des biens situés dans plusieurs communes circonvoi- 
sines. Ce chirographe donne des renseignements avec des indications 
précises sur les héritages et les propriétés grevées de ces renies. Que 
sont-elles devenues depuis cette époque lointaine ? II est probable 
que la plus grande partie de ces créances, qui étaient affectées au sou- 
lagement des pauvres , n'existent plus , mais ont été remboursées ou 
sont perdues. 

S'il nous avait été possible de réunir le cartulaire complet des ren- 
tes de. notre premier hospice de Tournai au xiv« siècle , il nous eût 
paru assez curieux de le comparer avec le chassereau des rentes dues 
aujourd'hui à notre grand hôpital; peut-être eût-on encore retrouvé 
quelques parties de terres grevées, après cinq siècles écoulés, des 
mômes charges et possédées ou occupées par les descendants des 
mêmes familles ? Ce qui nous a surtout déterminé a faire l'acquisition 
de ce vieux rôle, c'est que l'administration des hospices ne possède 
plus ou ne possède que peu d'anciens titres originaux. 

Ses plus vieux parchemins sont du quinzième et du seizième siècle. 
Cette administration depuis longtemps parait s'en être peu occupée : 
s'il nous était permis de formuler ici un désir dans l'intérêt général et 
avec quelqu'espoir de le voir se réaliser , nous demanderions que les 



(1) Cette vente a eu lieu à Paris. 
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anciens chartriers encore « xi ^nts fussent réunis aux archives com- 
munales pour être conservés de la môme manière que Ims documents 
de dénôt public ; U un prépose expert et capable les classerait; i»s 
narraient ôire consultés par les ayant-droit et Von n'aurait plus à 
fraindre de les voir aliéner et se perdre. 

Hoverlant, dans son l ,ro!, * e Ew «» chronologique, nous donne par- 
tiellement connaissance des propriétés de l'hôpital , mais ces frag- 
ments d'inventaire sont très-fautifs, comme nous avons pu nous en 
assurer : l'auteur, très-incomplétement renseigné, nous laisse ignorer 
les parties de b» ens «rivées de redevances et la spécialité des renies 
elles-mêmes; d'ailleurs les registres qu'il. put compulser dataient d'un 
demi-siècle; on saii que la législation actuelle a apporté de grands 
changements aiildroil ancien, en cequi coucerne les arrenlenients et 
renies. Toute créance est devenue rédimible, et personne ne peut plus 
être contraint de conserver ses propriétés grevées. 

L'hôpital Notre-Dame avait à Velaines quelques-unes de ses plus 
anciennes propriétés; outre le patronat de la paroisse, il possédait la 
ferme de la Vacqueriequi formait une seigneurie dont la charte a été 
publiée dans le VII e volume des Bulletins de la Société. C'était te cha- 
noine hospitalier qui en exerçait les droits seigneuriaux. 

Les noms de Ro$le t rôle, roole et môme de Rôlets que nous trou- 
vons employés parfois pour désigner ces longues pancartes et qu'on 
devrait appeler maintenant rouleau, indiquent suffisamment la forme 
arrondie qu'on faisait prendre à ces feuilles de parchemin attachées 
et ordinairement cousues les unes aux autres. On en trouve peu dans 
nos archives civiles, ce qui prouve que l'usage en é&it restreint ; cette 
forme n'était pas commode d'ailleurs pour le classement des pièces; 
et en effet, dans les dépôts publics, les casiers qui renfermaient les 
parchemins dans leur première forme carrée pouvaient en contenir un 
bien plus grand nombre. Mais c'était tout différent pour les pièces qui 
devaient être transportées, et l'usage des rôles ou rouleaux était alors 
beaucoup plus facile et plus commode. 
Les registres des gens d'armes étaient plus ordinairement des rôles, 
, et cela se comprend, puisqu'on devait les porter en accompagnant les 
corps de troupes dans leurs différents campements; alors. les parche- 
mins roulés étaient très-portatifs. Les archives de l'évêcbé de Tour- 
nai en possèdent aussi un assez grand nombre, quoique nous ne pen- 
sions pas que leur usage ait continué an delà du commencement du 
seizième siècle; néanmoins le nom en est resté et on l'emploie encore 
aujourd'hui dans les bureaux des administrations civiles. 
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Le KÔle dont nous nous occupons , malgré ses cinq siècles a'exis 
tence, esl en bon état, comple t, et sa belle écriture en read h leciuZ 
facile. Nous y trouvons rappelés d'autres litres plus anciens, qu'on a 
peut-être réformés quand celui-ci, destiné à remplacer et corriger les 
précédents, aura paru. Nos aïeux toutefois, plus conservateurs qu'on 
ne l'est généralement de nos jours , détruisaient peu et l'on pouvait 
ordinairement remonter jusqu'aux actes primitifs dans l'établisse- 
ment déterres afféagées ou dans les arrentements en nature, pour les 
conditions posées et acceptées de part et d'autre. Ces litres prîmilifs 
ou anciennement renouvelés, en cas de contestations, étaient invo- 
qués, et servaient de preuves irréfragables pour rétablir des limites 
douteuses, quand les désignations négligées prêtaient à erreur ou que 
les bornages avaient disparu. On peut remarquer sur notre rôle de 
l'hôpital des marques ajoutées à chaque article ; ce sont des lignes 
droites ou couchées qui indiquaient probablement que la rente avait 
été acquittée; sur le revers du parchemin se trouve comme indication 
d'ordre le u° V et deux F. F. 

Cbe sont les rentes appartenant à l'ospital Noslre-Dame de Tournai 
deues es villes et lieux de le Vacquerie en le ville et pàrosche de 
Velaine, Popioelle et à Frasne. et lesquelles rentes furent renouvelées 
sur les rôles anchiens par Colart le Cornut, recepveur du dit bospital 
en lan mil CCG L et nng, au ternie du Noël. Présens: Jehan de le* 
Moite de la Vacquerie , Jeh. dou Casleler, Pierart de le Houssière et 
Jehan de le Motte dit Hustin. 

Premiers, le vesve Golart Hanebiert, pour demi bonjer de terre ou 
environ qui par avant fu Willem Glissoul gisans derrière Mounet, 
tenant dun costet as terres de le Vacquerie es Biernehaus et d'autre 
part al hiretage Thumas Glissoul, sen doit par an i hot. davoine. 

Jean Massel Caudrelier, pour sen manage gisant à Popioelle qui par 
avant fu Colle le Regière, contenant quartier et demi ou environ, te- 
nant au kemin de Popioelle dune part et danire part tenant au lien 
Jaquemart Fournier,aboutant par derrière au kemin qui va de Velaine 
a Popioelle. VI hot. dav. 1111 capp. et VI d. artis. (6 deniers artésiens.) 

Colart Panoul, pour un quartier de terre ou environ qui par avant 
fut Thomas Panoul , sen père , gisant devant le manage Lotart de 
Mougnies et tenant au kemin qui va du grand Morvuet au petit 

xij den. artis. 
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Jehan de le Motte de le Vacqnetf e, pour un quart de prel ott envi- 
ron qui par avant fa J*an de le Venquière, gisant es prés derrière 
les Moues, tenant dune part au manage Jehan- de Wet et dautre part 
au prêt Philippe Després, aboutissant par derrière à demi quartier de 
prêt qui est led. Jehan et par devant au prêt Jehan Huet, se doit de 
rente par an au Noël. . . . iiij s ts. 

U curés d* Velaine, pour j quart, et demi de prêt ou environ, gi- 
sant es pré» de luy, tenant dun costé au prêt Jehan de le Molle de le 
Vacquerie et dautre coslé au prêt le vesve Colart Hanebiert. a boulant 
par derrière * 1« terre Nichaise de Bochies et par devant a le terra 
Adrien Boulteler, sen doit au Noël %j s. t. 

Jehan de le Moue dit Hustins, pour une masure qui par avant fu 
Jen. don Car , gis. sur le regiet de le Vourch, au quarfour aboutant 
par derrière au lieu Jaqmart de Moyssart. . . jj cappons. 

Audit Jehan* pour une masure tenant don tonch â ledite masure et 
dautre part audit regiet et de costet tenant au manage Grard de le 
Court, mayeur une ras. dav. et xvj d. 

Audit Jehan, pour une masure qui paravant fu Hustin de le Motte, 
gisant à le vourch, tenant dune part à le maison dudit Jehan et daulre 
part tenant h le maison Jaquemart de Moyssart, aboutant sur le 
kemin à le baille Moyssart j. bot. dav» 

Et doit acquiter au castelain le relief à le mort Mons. le doyen et 
payer ij d. de cens que on y doit. 

Audit Jehan pour le camp Couvée, tenant au kemin de Laghecer ie 
et daulre part ai hiretage Gillart le Coq. . . j hot. dava/ne. 

Les hoirs WiHaonie Haneblcque, pour j quartier et demi de prêt qui 
paravant fu ledit Willaume gisant à le Mortel ay, tenant dune part au 
kemin de Laghecerie et dautre part au prêt Jehan de le Motle de le 
Yourck et aboutant par derrière a le terré Jehan de le Motte Hustin. 

ij R. dav. iij capp. et xij d. t. 

As dis hoirs, pour iij quartiers de terre ou environ qui paravant fu 
ledit Willaume gisant en le couture dou Fayt, tenant dune part au 
kemin de Lestrée et dun costet à le terre Saint- Chris tofle de Cielle et 
dauliepartà le terre les hoirs Jehan dou Casteler. . . iij s. t. 
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Le ycsvc Mahieudou Casteler, pour j quartier de terre . 
auparavant fu ledit Mabieu gisantes Mois ente Vourcfa et 
tenant au ÛefCaisin dou Casteler et dautre part à Je terre S 
biert de Biessies. 

Jehan Hanebicque, pour j quartier de terre ou environ gr 
fu Jaquemart Hanebicque gisant es tiloys enlre le voerck ei 
tenant a le terre le vesve Fosmanoir et dautre pan à le f 
de le Moue Hustin. . . . . j 

Grard de le Court, mayeur, pour j quartier de terre ou < 
sant sur les mons de le Vourch, tenant dufie part à le i 
Larobiert et dautre part à le terre Jehan le Vent, abouta 
rière a le terre Jehan de le Motte Hustin. 

Audit Grard, pour de mi-bon nier de terre ou environ qui 
fu Simon le Becre, gisant à le Planque à fossy d'une pari 
part à le terre Colart Fournier, aboi 1 tant par. derrière au 
selle Marie Boinenf an t 

Jaquemart Blankart, pour j quartier et demi de terre 
qui paravant fu Adrien Blankart, gisant en le couture entr 
et Mainbart, tenant d'un lés a le terre Mabieu Hanebicqu 
part à le terre les hoirs Wiliaume Hanebicque et aboutai 
Jehan de Launoit . . . . j 

Gillot de Launoit, pour demi bon nier de terre ou env 
par avant Lotart de Launoit, gisant à Mainbart» tenant a s 
d'autre part à le terre Wiliaume dou RosoiJ , et d'autre pa 
Jehan de le Venquière. ...... 

Kaleline le Pourveresse, pour se manoir a Mainbart ( 
fu Wiliaume le Pourveur , tenant d'un costé an manoi 
Launoit et d'autre part au manoir Estiévenart de le Hay 
le kemin de Mainbart. . . • 

Les hoirs de le Haye, pour une masure à Mainbart qu 
Nichaise de le Haye, contenant iiijxx verghes ou envirc 
lieu le vesve Martin de Bocbiès et d'autre part an ma 
Fenault et tenant au kemin de. Mainbart . . une ras. ( 

Jaquemart Blankart, pour sen roanage a Mainbart qui 



i 
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Lotartle Couvreur, tenant au m aooir Tnumas de ,^ ano i t dui.ep.ft 
et d'autre part à le terre Oate de le Burgbe et tenant a le rue* te 
Barrière . • - . ■ ^ v ,, (, 

,ehan -«•*["• , de '« Vacqaeri e , poor , e masure an Ponciel ,« 
par avant fu Maille. tena„ t a. terre, - de le Vacqaerie et. leterre 
des boira Jehan de le Motte. . . . iiras.dai. 

Le ^rJn tr^âfataV. T ' Une mas "-« contenant iiij» rergto 

STi etdÏu?re D art . '**"" V< "" ai *' - tenant à le fonta/ae <fe 
Boullon et d'autre part an manoir M a i™« m* .*. u . . m- 

terre Saint-Martin. . D ° ,r Ma,gne Manevrière. aboutit à le 

une ras. dav. et ij cappous. 

J^Ze !ul kl ta P nt U .« i l q0Wli * rS< ' elerrC ou environ ,ul fu Kahieu 
le Couvreur, tenant au kemin dp* Ri.îce;*.,_ ^» ,. 

au manoir Jehan le Maistre ZvZTil . ° De £? *' d f ^ P8,t 
•«a auouiaut à Je terre Piérard Dogimont. 

* j bot. dav. 

■ jitïx Vfa^r* de « orani a Rrasne - p°° p «» «"«h»" «•«"* °- 

ïuut nlr. et a^lrl n an , 1 " anin dU *""• teMnt » '• '<"•«"•"* R'™ 
de FrLnè. *'" 8U ,0UC<,Uel do ° k «»'» *'"« « Moua.ier 

(/ cappons. 

^f^=zrjM*r*srï 

Jehan Plancho„ fl , iâquenlartpoar nne 
t.eretdem. ou env.ron ghlnt , , eprée „ , e . JJ 

ÏXro 8 Dg ,aqU . e ^ B °— « *"" - - ««*. «e ôapi- 

j d. t. 

Jehan Haet, pour nne pièche de cerre giMnt desooz IeVourcka „ 
camp P,.ate, tenant au kemin qui v, de le Vourck h .a Gbecerië 

îj h. davaine. 

Les holw Jehan de le Moue d e leVourck, pour demi-quartier de 
terre ou env.ron don C3mp K|fle deK ^ ■ qj« «« Me 

tageWiHauoie Hauebicque et dautre part a. hiretage" Jehan £., 
* • ' • • j h. dav. 

Asdis hoirs, pour j petit pret tenanl audil liell . jd ^ ^ 
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GiUart le Coq, pour j quartier de terre ou environ tenant dune part 
1 fciretage Jeban Hustin et dan ire part au Riquier prêt. j h. dav. 

flicbaïse Pleine Coulure, pour j bonnier de terre gisant en iij pio- 
ches en archivent et sont revenues à le maison par huile de rente, 
sen doivent ij * as * aav aine par an, dont à présent Je tient Jehan Plan- 
chons, sen doit de censse. . . , Une ras. dav. 

Piérart de le Houasière, pour demi-quartier de celi terre à triés 

j hot. dav. 

Nichaise Plancbon, pour iij quartiers de terre ou environ sur le 
kgroin des Ruissiaux, tenant dun lésa le terre vesve Fosmanoir et 
dautre lés alhiretage Jeban Mikiel. . . j hot. dav. 

philippre Despière, pour une masure que on disf à Biaurepaire, 
tenant dun costé à l'hir étage de le Vacquerie et dautre part au kemin 
qui va de Tournaj à Axcq et tenant au fief dudit Philippre. 

ij R. dav. ij capp. et ij d. t. 

Ledit Philippre, pour j prêt qui fu jadis dame Magrittede Lay, ou- 
quel uns viviers est fais, tenant dun costé au kcmin devant dit et 
dautre part au manoir ledit Philippre. ij R. dva. iij capp. et iijd. t. 

Jehan Plancbon le vielle, pour une masure gisant entre se maison 
et le maison le jovene. , v h. dav. ij capp. et iij d. t. 

Audit Jehan, pour se manage tenant à celi masure dune part et 
dautre part au kemin de le prée. - • xiiij s. t. 

Audit Jehan, pour une masure dautre part se maison, tenant dune 

part al hiretage Capitaine et aboutant au kemin devant dit. 

v h. dav. j capp, et iijd. t. 
> • * 

Audit Jehan, pour le tierche masure qui est avoecq lesdites ma- 

• • *> 

sures. 
Et contient H lieux et lesdites masures ij bonniers on environ. 

Jehan Plancbon que on dist le Clercqdele Prée. pour se manoir 
tenant done part au kemin de le prée et dautre part an manoir Ma- 
hieu le Conreur qui par avant fu Jehan Plancbon le vielle et dautre 
costé an lieu Jeban Planchou, M Jaquemart, >, cappons et iiij s. t. 
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««noir a Fossy et pour i^-^'Tli 
khan leRicque, pour sen »*» attftef Hennekin «to-C-Mjjr^ 

4e prel oo environ, tenant do» » de Gatld> j par avant in 
daulre pan ri uirelage laquent y R „„. jj cap p. et U <•• 

de le Moite. . • , ieUX conte- 

nant j quartier de terre ou en*» 00 ^ jaquemart Gob,er. 

de le Vonrck aujf ajt et dautre P»" anl audit kemi 

pour »i quarUer'a de ™ff™£?£> «*• ^SUS^ 
lé» viers le Voorck a lun lés et a " ^ d Et i e dite Pieru 

dav. les ij pars dur. cappon et *• i) P ^ denier . valent ^ 

iij h. dav., le tierck* dun cappo» el y R. dav. j capp. «* * 

,a* terre qvl eariroa 
Jehan Hustin de Borgles, pour demi do t 6 . V j a. 

gisant derrière sen manage a Borg^ s « «isaut 

1/égHse de Ve.aine. pour d-J-^J *,. de Velaine <,«« ££ 
derrière sen manage à le Bavette «ers i« ijcapp" 

vanl fu Piérari Ha nebierl dit Griesle • ^^ patt au 

Piérart le Fevre, pour se manage à ***£*££* Couvreur et 
manage Truim dota Casteler qui P» r "»" v) s. v • 

daulre part au manage Jehenne le Sjm ^^ 

. a* terre ou environ gisan Wa 

Colart leGlin, pour j quartier de l fJ?° «epartauuef »-»» l# 
le courtil Colart Hanebiert dune part <* u " # «J 

leGlin. . . . • O oito« env '" 

Jehan de le Moite de le Vaoquerie, pour j <***££ Gu«» in ** 
mn «enant à le fontaine de Boeuies et fu parlant » .. appon s. 

M0 " e - * " vt rie«q» ieslà 

*•%* le Marsuche. pour M] ^"^f^eU^ **S 
P'ésent atries, tenant aune part as terres W» 1 **^ m u «""J* 
£•" « bo s de Lespiaaette, aboutant à lun des i «U sU . 

' * * ' aFavtaulés^ers 

. ■'eba nd0(lCas teIer, pour sen manage gisant a , ^ „ d . b Uns. 

' e v 'ourci, se doit par an. J U ' daVW ' 
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F»,endu.udit Cu«stoO« P° Ve l a ioe.) 

nue oadoibUlauteUeVeiai 

(Chc sont les rentes que w 

. r remit «U«W *'^J!"iui£ 
Premiers les hoir» Wehwse V« e» ^.^ ïe g,»».! et • tf ^ 

pour demi bonnier de lerre g»**»* 

U ^ • '. de terre gisant e^Bieroebem ■ 

Jehan Glisous, pour j bonnier a» 

Jehans Gliaous et Jehan» de l« »° t a le terre de le * h 

dune pari el dautro part au pr«t de le cw ^ ledlt Jehao ^ ^ 
derrière a le terra Tbumas Glissous. 

Moite que tx vergtaes pour ae part liesse <i aî Q***~ 

. a* lAvtt tenant a u»v j 4. t. 

Jeban Gossiel, pour j journal de le- 
vant fu Jaquemart Hanebiert. * . t deseure « 

^rtiers de terre gi& auv ^ d , t. 
Jaquemart Baud u i n , pour iij q uari ' 
maoage Henry de Fossy . • " , ût as Carnes» 

. x de t« rre B 18 * . te terre 
Mabieudou Casteler . pour j î ourl1 * et d * tt ue part * w % (t 
tenant dune part au tneliu de Velaine 

Bédane de Mas ta in g. • * *„taure# etde " 

, oossy, tenant au» » ^ 
Jaquemart de Gand f pour ae maoage a r^ ^ ^ ft1à \* *> 
*««« le viffar d'une part et d'autre part . ^ fc 

•noutiiDt par derrière au launoit ** ™^ m da v. .i<*PP' elUi 

™»»o/r dune part et daotre part » w n . *"' 

■••«"•tant ta launoit de lecute. • ièna«* s * D * W0 " 

«érart M Poslius, pour j qtwrtier d ® "^pierre» *• ' 
"""•part et daulre part •! Wreuge Wul»PP«» 
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Audit Piérart, pour j quartier de terre à terr^^ t 
meisme pièche dune part et dautre part à sen m artK . lenaat * <*"« 
Wrelage Mikiel le Postier. . . * °' r el ib *«M« •* 

. » 

Jehan le Ricque, pour j petit prêt tenant 4uœ ^«.^ 
Masefcioe, . . . *>m au heu qui fu 

iiij s. vj d. i. 
Les hoirs Jaquemart du Trommel» pour j bonni** 
devant se manage k Fossy, tenant dune part »«» Urre g ' 8m 

dautre part au regiet Jehan Mainhaut . r ** iet de Fo **y <* 

j d. t. 
Piérart de le Motte, pour se manoir à Velaine au 
tenant al hiretage le demiselle de Buillemont d ° n dislun 8 ardin > 
part au Launoit le femme qui fuBerroyet. Une P art et dautre 

vj d. t. 

Mabieus Hennebicquè et Piérart Blanquart, Do 

terre gisant en le couture d© le Voureq tenant *u ^T demi bonnie ' de 

et au camp de le Court et dautre part à le terre J ^ rafisart dune part 

et aboulant au camp Maroie as Pières e benne de Bechies 

vilj d. i. 

Les hoirs Jehan de le Moite de le Voureq, pou r u 

gisantes mon s de le Voureq près Dadampca m ne P îèch & <*e terre 

Mons. Jaque de Bourbon el dautre part à le terre g-h 00 * 11 * * S terrei 

du refrottoir Nostre Dame en Tournay . apt ' e Kok (en ut 

Les hoirs Jaquemart Danvaing, pour ixvverg ae ' 

gisant en le Buvrière tenant au launoit Jak Blanka no,t 0I1 environ 
terre Oste de le Burghe . rl duoe part et * le 

WJ d. i 
Les noirs Lotard le Jovene, pour j manage ^ ». 

regiet, tenant dun costé as mottes les hoirs Jehan d a,nbapl s ^ant sur 
hart et dautre part au lieu qui fu Grard Muset 6 Lauoo ' t de Main- 

* 'J d t 

Grard Polie et les hoirs Watier de Boulong ne * 

terre dou camp de Quartes, tenant as raorlronsdl v! Ur VJ ^«arifers de 

«eKievremont y d . tm 

Li autelz de Velaine a demi bonnier de | ep 

Plouich, tenant dune part à le terre Jehan Plancha deso U2 le 

*e terre Loiart Coppin. . . n et da «ire part à 

Uem, j quartier de terre derrière Reissfanlx t enft 
Jehan Dogimont et dautre part as prés de le nr/ au com *l 
Vacquerie . • . q<ii SU M de le 
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Item, demi bonnier de terre qui fu Bélier gisant à 1^ P '^ 

Haiohart .... ™ e 

» 
Mikiel Delehaie, pour vj" vergbes de tière ou environ e ^ 
Ploubic et Ruisiaus tenant à le tière de le Vacrie, se doit par ^ e e 

x XxiJd. t. 

Jehan Baudet, pour ] quartier et demi de tière ou eny iron tenant * 
le tière Mikiel Delehaie, se doit par au. . xxxij d. t. 

(Ces deux derniers articles sont d'une écriture plus mo- 
derne.) 



SÉANCE DU JEUDI 7 JANVIER 1869. 

Monseigneur Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois dernier est approu 
vé après lecture. 



OUVRAGES OFFERTS. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux arts de Belgique — 37* année, 2 e série, tome 
26, nMi. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique de 
la société impériale d'agriculture, sciences et arts de l'arron- 
dissement de Valenciennes — 20 e année, t. XXVI, n°19, 
octobre 1868. 



Digitized by VjOOQLC 



— Bulletin des séances 
Fin de la 2 e série du buttet 
la séance du 21 Juillet 186\ 

— Annales du cercle arc 
X, 2* livraison. 

— Revue catholique. — 

— Les Somnambules- E 
Alb. d'Otreppe de Bouvet 
1868. 

— Mémoires de l'académi 

— Pierre Desroches ? tréi 
tiers, évéque de Winchester. 
séance publique de la société 
5 Janvier \ 868, par M. Lec< 

. — Messager des sciences l 
et de ta bibliographie de Belgi 
son. 

On trouve dans ce recueil, 
Jean De la Haye : 

« DE LA HAYE (Jean), vaïetde 

reine de Navarre. 11 est cité à plusi 

Frotté, donl M. le comte de Fer 

extraits. 11 remplissait à la cour 1< 

teur des œuvres de sa royale matin 

Marguerite de la marguerite des ■ 

Navarre, 1547, 2 vol. in-12, et de 

Pau, par Jean de Vingles, en 1552,1 

ces ouvrages nous a fait soupçonnei 

naire deTournai en Tournésis,de s'< 

d'après sa ville natale, et d'être cen 

publié une lettre pleine de marguer 

guérite des princesses (année 1852, 

et richement à Chambéri, après avoi 
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d'Autriche, tante de Charles-Quint, alors duchesse deSavoiejor, 
celle-ci n'ayant point, à son retour dans les Pays-Bas, jugé à propos 
de le rappeler auprès d'elle, il est à présumer qu'il se mit à courir le 
monde à la recherche d'une position digne de celui qui sacrifiait a 
deux muses à la fois, 

« Ëleve de Jean Le Maire de Bavay, dit des Belges, et de Jean Per- 
r &>l, dit de Paris, notre personnage était à la fois bon poète et bon 
Peinire sur toile, sur bois et sur verre. Peut-être fa ut- il croire que 
c ©s talents divers furent pour beaucoup dans les bonnes grâces de sa 
royale maltresse. On sait que Marguerite de Navarre ne déposait la 
P'umeque pour prendre l'aiguille et tracer sur le canevas de vérita- 
bles tableaux. Toutes nos recherches n'ont pu aboutir à nous faire 
sa?oip si notre poète tournai si en, sous le nom de Hircan ou de Soffre- 
*°t> avait pris quelque part à la composition des histoires* des 
a °*ants fortunés, première édition de l'fleptaméron , publiée en 1538 
à p *ris 



*8.» 



^ Bulletin de la Société des antiquaires de V Ouest (troi- 
8lèrne trimestre ôe \86&) p. 81 à i04. 

Ce fascicule contient, p 90, un rapport de M. Lecointre- 
*r u P°M sur l«? s bulletins des commissions royales d'art et 
y rc héo] og ic de Belgique, année 1865, et premier trimestre 
de i866, dlstns lequel nous lisons ce qui suit z 

« M. Vzlybé Voisin, vie a ire- général du diocèse de Tour- 
nai, a fait uoe étude consciencieuse des anciennes peintures 
murales de I» cathédrale de cette ville, dans le but de diriger 
les travaux: cU* l'artiste qui doit être appelé à les restaurer, 
la moyen le plus efficace de hâter la solution des questions 
f iserattaofaent * »■ Wture murale, dit-il, c'est de bien 
tierce *»*•** ^**" B na * Principaux édifices. C'est 
ceteeconsid^ation qui nous a porté à faire l'historique des 

*^ il reste des traces à la 

cathe-drale <fo ^™ '- %JJ™ c *tte cathédrale appar- 
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des différentes époques, et et 
rations primitives sous des cov 1 
plus récents. 

» Nous devons noter parti 
la chapelle «le Saint-Vincent 
dernières années du xn° siée 
en 1198, s'exprimait ainsi s 
(oratorium) multis laboribv 
vimus, elle donne une date 
qu'elle avait reçu- Au lieu. 
dit AT. l'abbé Voisin, ou. n'y 
leur peu variés et sans éclat 
» Sur les nervure» ef>P c 
Paient transposées, do raan 
d'un côté devenait *-»u«€5 d 
couleurs, là où se répètent I 
ou de sculpture, était syste 
vé e dans tontes les ^emutui 
cataëdrale de Tourimaï ^ et r 
^ance en fournissent assez « 
affirmer qu'elle y était d u 
général. - 

» Deux grandes fresque «* 
lalérusalern céleste, I ^ I ^ il 
rite et du gouverneur *>***!£ 
Jes planches du travail ****"*' 
recouverte d'une couche °~^^ 
à recevoir des armoiries. 
t^s des xii«, x*«~ *** ^'^ 
^ntaiasi, dau* «"* ^ M f*^J7 
^naissance et du «eo/e d^ 
» M. rabbé Voisin ter**"" 
c "ptio^du momiïïxiczit de JcatJ 



Digitized by VjOOQIC 



— 236 — 

sculpté et peint : vous serez ^«^^t^be TuTv^l 
de voir sur ud monument de i43 V, X „. si ècle : 
tout-à-fait dans 1c style et dans le goût du xi sieo 

Dum brevis est hora, cum Christo flebilis, ora ; 

Quœ réticent ora, celestis nesciet ora, 

Ouid fueris, quid sis, quid eris, per me bene noscis. 

Jo de Wastina stratum violente ruina, 

Anno milleno C quater X ter quoque terno. » 

Mgr le vicaire-général Voisin a termine* le dépouille- 
meat du deuxième volume de la Table chronologique aes 
Chartes et Diplômes imprimés concernant l'histoire de 
Belgique, publiée par M. Wauters. Ce volume co ™P™ nC J 
les documents qu'on peut placer entre les années 11U1 
1190* lien a été extrait cent quatre-vingt-dix-huit num 
ros, et on pourra juger de leur importance en disant que 
parmi ces Chartes , il s'en trouve vingt et une de l'évoque 
Baudry, 10991112; trois de l'évêque Lambert, mort en 
1121 ; vingt-une de l'évêque Simon, 1125-1146 ; une de 
l'évêque Anselme, 1146-1149 ; dix-huit de l'évêque Gérard, 
11SO-1166 ; sept de Gualter ou Walter I er , 1168-1173, et 
vingt-deux de l'évêque Evrard, 1174-1190. 

On a aussi indiqué les documents émanés de Walter de 
Mortagne, évêque de Laon, parce qu'il fut élevé parmi les 
petits clercs de la cathédrale, et qu'il se montra toujours 
très-attaché au clergé de Tournai. 

On fait observer que c'est par erreur qu'il a été dit dans 
Ja séanee du S novembre 1868 (p. 164) que le testâmes* 
d'AHs dou Mortier porte la date de 1220. Cet acte qui sera 
imprimé à la suite du procès-verbal de la séance de ce jour, 
est du mois de février 1263, v. st. 

On fait encore remarquer que dans la notice sur l'abba/c 
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du Saulchoir, insérée dans le X e 
reproduit une note, inscrite su 
abbaye et publiée dans la G allia 

l'épouse de Jean Alctàk aurait poi 

celui d'Alis. 
Mgr. Voisin, M. le Comte de A 

quez présentent, comme membre \ 

denbroeck, archiviste de la ville. 
Il sera statué sur son admission 

conformément au règlement. 

La séance est levée. 



Archives de Tournai. — Èchevinage 
février 1265 (v. ST.) 

CJSST Ll TBSTAKENS DAME ALIS DOU K< 

Sacenl tout cit ki cest escrit verontj&jt orom fc< 
tier ai fait et fac men testament en le foorme et 
contient en ceste lettre. Jou Àelis el nom delper e t 
espir fac premièrement restitution a Amourî de |_, 
tornois por le raison que WiUaumes mes 6a r 



(1) Les femmes prenaient toujours, au moyen-â a 
mari, et en cas de remariage, elles gardaient sou^ 6 ' 
1« mari. C'est ce que fait ici Alix, ainsi que dan "* 
Elle conserve le nom de Jean du Mortier, son t* J S f 
celui de Willaume du Let Lieu, son 2« mari, ' 

Dans cet acte, Alix ne fait de legs qu'à ses filles . e ., 
à ses 4 ais> mais elle cite la fille de Cholart, son m * 
l'année précédeote. ' 1 

BULLETINS T. XIII. 



Digitized by VjOOQIC 



— 25» — 

Sus dU ei ce» «1 >• Vf £ra«ce •» l ° tle " £Si« *°" ' e * 
bien» et mesmement sor me « por Diea «*•»■■■ , e tau ie de* 

Mes qui s»i « autrui.*^ * t .«a**»*, sest a s»uoir ^ ^^ sl 

don» kl cl »F*e* ** ont d ° n "; o «e»r r eobe cole • "2, ke i»» « n » ns 
pooresde Sùut-Brlsce me m*» deuS m „ u \leors nape» arll8 ien 

done a» «utet a Sainl-Brlsce *»• fc ^ de Saint-B*^' ««W 

«usante. Si done a le candeMe • ^ , e ^^ BieW. h e Tor0aI 
«ne iai de rente en le nue«e r ^ fc ^'f forment- Si done 
me eskei de Mariien *•/"•• ^u.el selle ' n0,Uè ' „ ece ssitei dont 
aoe» le» poores j rasifere de HW ^ r d ,ucune^ ^ , 

à mes filles dou Saucho.t x l. P OT jehe»»" "" «T, eB «ont. Si 

eues aront .uestier , '«^ eS *„oU qu»»° roe& "! „,|. «.<"<"< 
delinrer i. se» sereures do» **» „ af con q«« « sl vo el 

s, ns oir loi»., ces , I. ^ ? "cU'« m.» /» ^/^ocles « de 

mie les x I. qa« lai aone * le ' 11 ° . e(1 uani u . 

les awarde ftUeUe deu*nt '*« « a »• f»ïï receul des 

ses aulains de par se père ei de rei ^ qu(J , es en.ssen ^ imtt 

. .. de mes Dlles dou Saucoit a P* enm T. S i *««> 

denier» devant dis ion *oel <&*-"£& Jeha» «*"* le lionne m* 
dou Saocoil por «nen ol.il el V* rs , dame**»» Wn et un 

Warton Vilains memseainme ^a kue urekief . »» ■ „ poures 
pHce de coussin, une W*'^. Si done me«P JeK ^ 
kieeeceel que io» il ni P«*«» .«£ messéier, s»* **,**«» 
femmes gisans denfaut pow* Ue * Dar diere me <*>» mott l*- 

m,/îHe.Sidone le ûtle GiHion ,* • J > ^ une s*^*' leri e uoe 
femme Wibierl M fu mes «• lta *!r WB ki m»W» ~ * s dooS»«- 
kin et un kueurekief. Si done B»eia s -, done as dam > riesUe 

kemlse, un moulekin et *»*»""*? %t% »• » V iW "' 

Choit xl «. a pitance, as frères men ^^^ 

rées. "' 8011 

Peut iire trèa-dïa.i.ii»cie«neni qu >' S ei tfone fondai» 9lW nés 
ParAelis a la «»»« *»e Colart , »eo ; i>tcs( , u el8 

e*/e et Jehan do Mortier, son pr «.row v>Wwje d uS»« 

'e 10 mai et le » juin dans lob.tuuirc 
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^.BNTS IMPRIMA, «« ,C * B * A " T « 
.,OBflJMa , OS * l< " * n , oBEt8 ILS SB TROOVBUT. 

Reposes «dresses k * VJ fondalcur de 1 £» 
annoncera mort de saini *• g^Martin (de 1° 
Chartres, par les abbayes 4«Sj; d) de Sai««-^ a 
d,Blan«fe;actdeSaU»t-Bavon^^ d(j(>s6el , dAr 

(d'Àrras), los chapitres de » 

...... i- • . t m, p. '**• 

.^c/o Saftctorum, optob" 8 ) *■ 

yav.itet.blt. - il.» r ».T?'r«.»W'«" , " OT . 

lione «o«a, epuwopante A>»» n0 * 955. -**L,i 

Mi^u. et Foppen,, O^» d**»^ *££ « 1W** 
de Noortreli, description hUtorxq» 
Bruges, p. 11- 

Balderic, évolue de Tournai et «^JJ^ji*. *£ 

de cette église, deGuibald, P TCV ^ am bers»rt> de> ' kia 
4ehard , les autels de Lomme, ^ ^ Tornfl «, «» jf 
«bien et de la Pcrenchie. -— . Ba UUrico*« 0W 
"S««c/o? AfaricB, episcopante dotni 

l'histoire de LiU'i P- 
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4-102. 



BalderiC évégue de X"*-«^ O0 et de To , 

de l'abbé »«""' ct de s «« *-«Iigieux, don> 
gbcm , en Flandre, au "r* Qlra ^ M< 

EnFfe i^%âï*» t - Quenlîr * *-«»o n abandons 
l'autel d «^ Beiins . **~ «t«a corbény, a 

^^^té^ 89 dG **SC**** les témoins 
figurent» rfwr ,t,«»n Q »-*»«». de Térouan. 

^tio, de n T ;r^?^** n ais, donne»,, 

SU.. *"?£*-. «w**>V **—-- 



1 p. s 

**oI. 44. *' 3 






Digitized by VjOOQLC 



— 3** — 

:, .!* ville, Arnoul et Guinemar, et par 
deux chevaliers de cette ^v i, , ^ ^ Donim ee m- 

le chanoine Gemc - -*• Phi Uppo , episcopante 

carnation* Jf. C.IIIi T& .r* 

domno Baldrico pontifie** neloiq»** 

. A i>***o»re eccléaiastiq"* ** ******* 
Analectes pour «erttr a * »»• 

II« année, p. 10. 

4105, 8 avril. 

Le pape Pascal II «^^^^^J^ 
que de Tournai et de Noyon , relative a i s ^ é|é 

Dame, de Bruges, et confirme les P^'J^ fieront, 
accordés au chapitre de cette église. 
VI idus april., indictione oelam. __ CoJJÙ( 

Mir»u»etFoppo n s, Opéra «Sr*"**^", Jj£,urt de Noortveld, 
ckriêtiana nova, *. Ti^nttrum-yC ***' j JmjK,?'"' 

DeecripHon hi,tor-* q u» de VéglUo de Notre-Vam , ^^ ^«tf/î- 
«igné, P«c*a/« XT, Geto«ï //, C ' aK *'* "» 
c««», epiitoiœ et privilégia, col. I 88 - 

1*08. 

«♦ des Novonnais, 

Balderic, évéque des Tournaisiens i et u dréVcx .Bm- 

approuve la fondation de l'abbaye de Sa,n . 1 "* Fla „dte, en 

«es, établie par Robert-le-Jeunc, marquis , Anl i cbe; 

accompf/ssement d'un vœu fait pendant le */8 f-.wlîe et 

négation l'autel de B*/* 



J e prélat donne à la congrégation l'autel de / 

"fnct/onne l'abandon delà nouvelle abbaye * .^«U- 

«oem. __ Actunt JTwgis, anno Dominiem «"""JT^,, «a* 

tettnô centesimo quinto (dans Goetbals, w» ^ 

*'*"), indictione oltava (alibi XIH), régnante «9 e ^ 

fiKopante domino Baldrico, Roberto juntore pn 

c *»» «oror» *«*«» Cletnentia. » w B«l}' i . 

„ 5?»S ^*>/««»«#« *«*,.«., p. 307, et iVo««» e *S M X-» rïU, 
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4*05. 
Flandre^ ^J~ "»*«*.*„. 

Car*»'»**'"* * ^.."^îr a ' ' 

d ° an À Tor***^ T* «^Vf* lancines d 
""• *W *"*"'*' "^ * Carnation 

. ^v«6a« e de ^^ ***** 20 mai. 
t eV r, a chapelle «% ^s». . t 

«rieuse 1* sahu <*** * ^ e Tou rnai, I 

ÎWo^ae Saint-m^r^^t^^vcga ou L.sse. 

«atio'***^ domino fc? 2 *^ Aetum amio , 

episcoP*** 1 * **«* *2** e J ' //// ' "»*««. 
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F. V. ( V. nde Pu.U, e^C. C. «*~>»>> «~*~*''— ■** 
Ter-Doesi, p. 35. 

ilOG-, 1» avril. 
Le pape Pascal confirme te monastère de Saint-Martf n, 
de Tournai, dans la possession do «es biens, dont Ji donne 

une longue énumération. Z>«*« <*P« d Ciperanum,per 

***nutnJohanri$,sanc$e Romane ecclesie diacom ac OMto- 
rtecar*V, kalmdasmaii XII H, anno incarnation** Dommue 
#-C.Vf» pontificalus domini Fascalis secundi, pape VII. 

<4nalectea pour servir à V histoire de Belgique, t. I, p. 498. 



ilOO. 



Odon, évèquc des C a mb résiens, confirme la donation de 
^k-iu/f bonnîersdc terre et d'un pré, donation que Evrard 
** ad °o, tfe Tournai, avait faite à l'abbaye de Jette. — Actum 
** Q *neracî 9 anno M.C*VI 9 prœsulatus noslri anno primo. 

^«n OestcM, ISfi^toria archiépiscopal us ATechiiniensis^ t. U, p. 86. 
-" Biradua e e ^V>pP ens ) Opéra diplomatica, t. H, p. 958. 

4106. 

BaWeric^ ovéquedesNoyonnais et des Tournaisiens, con- 
c èdeàr a bt>^ fcambertet aux moines de Saint-Berlin l'Oise 
<feSaint-M*ix-tio, de Couckelaere, et celle de Ruysselede, 
l'une et l' a i*t**e tenues à titre de personnat par "le clerc 
Tancrède. £,€? premier de ces temples sera dorénavant des- 
servi par dea* r-eli« ieux ; quant au second, on y établira un 
P^tre, à qui I*«S*^q«e ou s <* subordonnés confieront le soin 
des âmes da«^ I» ^TT'-*" ^ C '" fn Tornaci, anno Domi- 
nice *^€***"»**™^ mo ^ntesimo seaata , indictione 

epùcopante, M******* Jumor e * ^ndrensibus dominante. 
Gérard, ft r /i#A»^ * ^"^ * e ***"--*»**•, p. 2 23. 
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VdeBourbourg diversbiem 
ait C1 7 e " Ce ' de l'abbédeSai 

4 108, ma 

d **? defroî «*» évoque d'Amiens, 
d © JVojon et de Tournai, à éerir 
eèse d'Amiens, eoname il l'avai 
«ncibrai et de Térouane. Scrips 



**** détectas 9 fit oc te* JF*e*ronœ %>il 

° v ener) # Morlot, JZr&tr-oj****** H&me* 

Masseur, ^nnaZc*;* <*** JV^Sfony *. n, j 

/**' *. tt, col. 999^ «s* *- X, *T*stri**n,., i 

ia province* 4?ccZ45^*** >&**&**** **** £t&*m&j t. 

t °nis i Camot**99~s^i9 &j?**M?4*z**y *>£*&*-£* omit* 

+ ± O&j janvier-ju 

ie Pape Pascal elmax-gre l'évêque 
Jean, évêque des Morille, de termine* 
Moines de Toi* m*** d <*&& religieux \ 
Martl '** de eette Trillc- 

B OLLETXiVS T. XI II. i 
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1108, janvier-juin. 

L'évéque d'Arras, Lambert, écrit aux abbés de Saint- 
v ast de Hasnon et de Marchicnnes, et leur annonce qu'à 
date qu'il désigne (le A 3 des calendes d'août), il termi- 
nera de concert avec l'évéque de Térouane, la contestation 
ui s'est élevée entre les chanoines de Tournai et les moines 
3e Saint-Martin. 

Baluxe, JK***»»* » *• v > P- 36». — Migne, Sancti Ivonis, Carno- 
tuuit ep*****' °P" a omnia t *• n > ooï- 696. 

1108. 

Le pape Pascal, à la demande de Goter, prévôt de l'église 
Notre-D a0,e ' dc TouPnai » confirme à cette église ses biens, 
dont il donne une énumération détaillée. — Datum Late- 
roni, per manumJohannis, sancte Romane Ecclesie diaœni 
cardinale « 6 bxblwthecartz , incarnations Dominice anno 
M.C.VUI, indichone I, pontificatus vero domini Paschalis 
II, faf* lJL ' 

JnaUcte» pow nrvir à l'histoire «ccle.ia.tiqu,, de la Belgique, 

t.rv,p.2 67 - 

1108, janvier-juin. 
Lambert, évêqne d'Arras, informe Siger,abbé de (Saint- 
Martin de) Tourna,, et ses religi eu quM1 . recu ^ 
la permission de^, g er le dlfféred qui ^ P£ 

et les chnoomes de ^Tourna,, et l es i nvite à se trouver Je , 5 
des calende id-»t (ou 20 juillet) à Capy, au cbâteaude 
Robert de P eru Cé 

nfi.ceUanea, t V, p. 370 __ *,- 

ll08 ' J*»vier-ju in ; 
Lettres semblés Ha précédente, adpessées par révêque 
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rri » 321 . — Recueil 

rf"**'* rf " H p. 666—Migne, PatoHalis II, &*"£/*' 
Flandrd^T^'^ 4fieuntf ^ pi9 g a i œ eipr€t>4le 9 €a y col. »IU- 

*"" 4J08. 

le évoqué de Noyon et de Tournai, approuve Je 

Bald etnent de l'abbaye de Plialempin, par Roger, «M- 

réUbli^ ^ ule ^ et confirme à ce monastère toutes ses pes- 

telainde ^.^ c|wm ^^^^ anno M. C. VIII* indiclione 

8e8iions*^ ||a9||e xudowco rc^e, Roberio minore principauté. 

prttwa, tfaHo-Flandria, p. 373. — Mirœus et Foppens, £fc»fw *- 

Buielittf t# ffl,p. 316. 

4108 environ. 
doV e ° Gotheret le chapitre de la cathédrale de Tour- 
• ien* l 9 to&V** d'Apras, Lambert, de sceller la sentence 
pa V?« uroooncée au sujet de leurs différends avec l'abbaye 

. uie jifiscellanea, t. V, p. 371. — Aligne, Sanct* Tvonis , Carno- 
. Ju.naf>i> °P era omnia, t. II, col. 697. 

1109, janvier-avril. 
Ba lderic, évêque de Tournai et de Noyon, donne au cha- 
nitre d° Saint-Donatien, de Bruges , le personnat des égli- 
ses de Dutzeele, d'Oytkerke, de Zuinkerke, de Clemskerke, 
a'/ler»ry cke et de ^P^em. — Actum et datum Jïrugis, anno 
iMarf"* ioni * Dotmncœ M.C.VIII , indictiane secunda, 
reanofite *$' &**»*> a ™<> primo, episcopante domino Bal- 

Trico<*»<> vudecm0 ' 

Bil . 8B t»etFoppen»,OP« r «''vto»»o/. C «, t. m, p. 313. 

«10. 
Baldcric, évoque de Tournai et de Noyon, donne au cha- 
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4 1*2. 

Baldcric, évêque des Tournaisïen» et desNoyonnafe, 
elaïe à S.'gard? abbé de Saint-Martiu, *££*£*£ 
donné a son monastère les autels que possédait Je cûano 
Lambert: Haeltert, Iseghem, Gulleguem, Zerren «**»*" 
puis. — 4ctom anno Dominicœ incarnattonts JU.o.*i 
indictione quinla. 

AnaUcte. pour tervir à l'himtoir* 0CcIé****Hq— ** *» *■**■» 
n« année, p. 11. 

4442. 

Balderic, évêque des Tournaisiens et des Noyonnais, ac- 
cepte, pour son église, du prévôt Gonter, la donafion de 
l'église de Bevercn, dans le territoire de Gand. — Actutn 
anno Dominicœ incarnalionis A£. C.XII, episcopante domno 
Baidrico, indictione quinta. 

Miraeu» et Foppen», Opéra diptonoat%ca y t. II, p. 960. 

1098-4113. 
Balderic, évêque de No y on, prie l'évéque d'Arras d'ac- 
cueillir avec bienveillance Maître Pierre, qui a résolu de 
fixer sa demeure dans le diocèse d'Arras. 

Balu»e,itfï»ce«a"~,*. V, p. 350. — Migno, Sancii Ivoni», Car- 
notensitepùcop*, optraomnia, t. II, col. 676. 

1098-1 413. 

Balderic, évêque de Noyon, prie l'évéque d'Arras de 
donner le voile à une femme appartenant a son diocèse. 

Balu^W^^.t-V P 3«. _» Sanefi Jtoni , Carno . 

tentif epi*cop>> opéra omnta, t. H, col. 683. 

1098-1113. 
Balderic, évéque de Noyon et do Tournai, donne a» eba- 
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x ti ««l *M5 — Pour la date 
m>, Carnotensis episcapi, opéra omnta, t. II, col. 4» 
de cette lettre, voyx le Mimammii des lettre, d>Fves de Chartres, t. Il, 
p. 248. 

1114. 
Lambert, évéque des Noyonnais et des Tournaisiens, 
conGrmeà Bricher, abbé d'Arronaise, et à ses successeurs, 
la possession d'un prieuré situé à ATargellœ. — Actum an- 
no Dominicœ in car nattants M.C.XIV, indictione quarta. 

Gouuet, Les actee de la province ecclésiastique de Reims, t. II, 
p. 184. 

111a. 

Lettre encyclique, dans laquelle les religieux d'Anchin 
annoncent la mort d'Odon, évéque de Cambrai, rappellent 
la fondation, par ce savant théologien, de l'abbaye de Saint- 
Martin, de Tournai, et indiquent les ouvrages qu'il leur a 



Jfartene et Durand, Thmmow- anecdotorun*, t. V, col. 854.- Jeta 
*anctort*m, junii, t. III, p. 910. 

4116. 

^^^2' a demande ^ l'abbesse Godchilde 
et de la comtesse Clémence. PanM ^ x T 

Tornac*, anno Domini 3f. C iî5r • W Versenare — Actum 

Fragment dana de Coussemaker, JVoti~ 
de Bourbourg, p. 39. rw»co « wr fa archivée de l'abbaye 

nie. 

Charte par laquelle Lambert * ^ 
des Touroa'siens, concède à l'ahK e ^ae des Noyonnais et 
de Rumt>«* e et les chapelles d î? de Saint - B ertin l'église 
//<xra/»a (Onckène), qui y élaî „® Co/ **»»S*em (Cachtene)et 

ent annexées — ^cfw» 
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4 448, 4 5 avril. 

Lambert, évêquc de Tournai, donne & l'abbé de Saint- 
pierre, de Gand, le patronat de l'église de Harnes et de la 
chapelle d'Aunay. — Actum anno Z>oniînicae incarnation** 
tf.C-XVH 1 ' idus aprilis, indictione tertia, anno vero ponti- 
ficatusdomtd Lamberti eptscopi quindecimo. 

gKrseu* et Foppem, Opéra diplomatica, t. III, p. 27. 

4449. 

Épltre par laquelle Lambert, évoque des Novonnais et 
des Touroaisicns, concède à l'abbé Lambert et à ses suc- 
cesseurs et à l église de Saint-Berlin les autels de Lîssewe- 
he , de SvelgMkaHce <T IZrmingehei* et de Bovekerke, 
«ans P^* 6 * l obéissance que Jes prélm de ces é |ise8 
doivent à lévêque de Tournai. _ Actwn ^ ^^ 

indtehone duodeetnta. 



itWMt 



Mdbrt»^' ***"• «To^norwm r*»„- t m r, HO 

4120. 
Lambert, évêque des Tournaisiena «.t *«. *t 
„onte«u* d °y^ et prêtres de^on et f«* Noyonna.s, an- 
Zer de terre, le 1- mai proehail i ° Cèse V * Wmplt> 
n„uTrepo*»ntà AldenbouL daT'v . e ,. C ° rpS de Sa,Dt Ar " 
îï££-a«« «^e^^f^ Saint-Pierre _ 

jeta Sa**»™», «Buti. t. m, p. -^ „ 

jfl||||1> ^«»*' ""V»», p. 46. * — €hr<mtcon montuterii 

1,2 <» » décembre 

Le p«P e Cahxte ' à ,a amande d» „„ A „ 

r " tt Po » des François, con- 
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anno Dominieeincarnationts M. C.JTJTI, régnante rege Lothe- 
urico, episcopante domno LatnbertOj Karolo Flandrensium 
comité* 

9ir»uset Foppena, Opéra dHplomatîca^ t. IV, p. 367. — Serrure, 
CartuUiire de Saint-Bavot*, p. 26. 

1121? 

prologue de la vie de saint Arnoul, évêque de Soissons, 
adressé par Lisiard, l'un des successeurs d'Arnoul, à l'ar- 
chevêque de Reims, Rodolphe. 

Jeta Sanctorum> augusti, t. m, p. 230. 

1121? 

Lettre écrite par le même au même ;— L'évêque Lisiard, 
ayant entendu, au Concile de Reims, l'évêque de Noyon et 
de Tournai, Lambert exprimer le regret que Ton ne pos- 
sédait aucune relation des miracles opérés par l'intercession 
d'Arnoul, 1 un de ses prédécesseurs, en envoie à l'archevê- 
que une, rédigée par lui. 

jeta Sanctorum, augusti, t. III, p. ^54. 

1121? 

Lettre écrite par Hariulphe, abbé <1'ài^ k • r 

wt évêque de Noyon et de vif d . Aldenbourg, a Laro- 

Jeta S^' 01 -"^ ««gustt, t . m, p . aa7 

Lettre écrite par le même à Liai»».» ^ . 
a la mê** 1 * 5 occa8i <>n. ™» évêque de Soissons, 

jeta ^ ,wm ' " u «« s «> t. m, p. 2as 
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simo vigetimo tertio, indictione prima, régnante rege Ludo- 
vieo, episeopante dotnno Sytnone, JSarolo Flandrensium 
marehiam gubernante. 

mrmf « F * P ?^J °P™* *<I>low<uic*, *. IV, p. 367. — Sormre, 
CartuU>*'* d ' Sa * nt - Bavo *i P- 30. 

il 23. 

dcSaU> XÏ«noù < . e<îand ' ,e Patronat des églises d'Ecke et 

*i23. 

Siatoc»* ^ v *qu« d« Tournai et d« iv,»» 
n «stèredeSain Wavon , w , d « J*"*"»» «onoede au »o- 

,uK«, a/»«o flomroû* incarnationis *r . "T ^* ft " w '»" 

, u mlo,»W*<*ùmeterfm, ^^^ reaer.,7 ^ tm ° v ^ esimo 
domu> Simone, Karolo FlandrenlLZ , OWco > episeopante 

girons et Foppeot, ttycn, tUffotmafioa^ 
Car tulaire#>Sai*t-B ai)<M ,j p3l **«»,*. IV, p. 381._s«miw,' 

Simon, evêqye «le Noyoo et de T««» • 
nastèrede Saint-Bertùi j a posses™ " *'' 8aofirme «« mo- 
wegbe, de Snelgerke, de Bovenkeri«" f !!„ é « Iises d « ^«se- 
cette abbaye avait reçues en don de i ^ rnin «ehem, que 
prédécesseur - ^ctw» Novi^f " ^«bert, l> Un de 
Li*«* *•«-"* *•***>*« fcr*«. *>«"**«** i nt J* 

V*ê#r*, CariuMre «fe ? oW(rye ^ * 

**"'**> P- 29S. 
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diacre de Tournai, à installer des religieux de ^^ 
Saint-Thierri dans l'église de Peteghem, ou Engelbert, 
porte-bannière de Flandre, avait fondé un monastère. 

Gousset, Le* actes de la province ecclésiastique de Reims, t H, 
p. 206. 

il30. 
Excommunication lancée par Simon, évéque de Tournai 
et deNoyon, contre ceux qui dépouillent ou maltraitent les 
sujets de l'église de Tournai, et contre les maires de cette 
église qui usurpaient des droits qui ne leur appartenaient 
pas, etc. —Anno Dotnini Ikt.C.XXX Tornaci. 

Gallia chriêtiana nova, t. XII, *nstrum. 7 col. 44. 

1130. 

Charte par laquelle Simon, évéque de Noyon et de Tour- 
nai, concède, sous la redevance d'une certaine rente an- 
nuelle, l'autel de Mon t-B relia in à l'église Notre-Dame, de 
Boeni. — Actum anno incaniationi* Dominicœ millésime* 
centesimo trîgesimo, indictione octava. 

Colliette, Mémoires pour *ert*r à l'histoire du Fermandois, t. II, 
p. Ul. — Hugo, Ordinis F>ramonatraten*ia annales, t. H, col. CLY. 

Lettre adressée pas les chanoines de l'église Saint-Mar- 
tin, de Peteghem, au chapitre de Tournai, pour se plaindre 
de ce que leur prévôt, Ernolphe, les a obHgés, à main ar- 
mée, à loi cho.s* pour successeur Libert de Cisoing. 

D'Achery* Spicilegium, t. n, p. 443. 

*150 environ. 

Simon, évéque de Tournai et de Novnn <i a a a 
doyen Gonter et des chanoines deT™ '• ," demandedu 
'" ae Tournai, fonde deux bé- 
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tionis Dominte» anno M.CXJCXVMII, jMmfif%ta^ 
domini Innocenta Hpapm anno dedtno. 

■taras et Foppens, Opéra diplomatie*, t. H, p. 966. •tf*S° e * 

nr*H*M, Malmtdmritnti» tnonaemi , opéra amnia, ool. "~ 



H58. 

Nicole» , éVêqoe de Cambrai, déclare avoir cédé & J'^'^f 
cathédrale de cette ville l'autel de Saint-Brice prés d«? T *°s e 
n ai, arec son annexe Kaia , et l'autel de Haine-^?!. 
(^Éine-Saint-Panl). _ Actum in Synodo Cameraet in ef^^ 
Sande Marie habita, anno incamati Verbi millesimo &*&» 

^trigeeimooctavo^ndieUone prima, presulatus â&t/ 
nftduttax primo. v 

pnrWiop, Rechercha ,ur te Hainant ancien, p. 849. 

4138. 

J 5rSlT Téq, ï deT r ri,l,i ' «nfl«ie"l« donation c*^ 
jVfcl se de Tiennes faite * Gosuin, abbédePrémonto^ 
p^ le comte de Flandre, Thicrri, du consenteme^uf* 
demande du noble homme Ywain *>* **>^ . / * 

ttte église.- Jtoa^SXm 1 ^ ***** 

^atusno^rianmdeci'mo^y ^ Ludovia > &*>> 

Gallia chriêtiana nota, t. V, inatrum 
pua chronicorum Flandriœ, 1. 1, p . 707/' ° 326 Do Smet, Cor- 

H39, 14 avril. 
Bulle du pape Innocent H, paP le^m^u •■ 
biens de l'abbaye de Saint-Nicolas ^q- confirmc ,€S 
Tournai. - Ztottim Lath., per manum ~?* nt - M m é ?* rd , de 
Romanw Ecclesiœ cancellarii, décima /w- T^f**' ****&& 
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ftireu» et Foppens, Opéra *dg>iomaHca, t. D, p. 967. 

1140 environ. 

Simon, évêque de Tournai et de Noyon, prie les arC ^ 
prêtres et les prêtres do ces deux diocèses de ne V* s ^ 
cl *eiWr les religieux du Mont-Saint-Martin et des aU iegM t 
monastères de Tordre de Prémontré qui retourner» 1 ^ 
^ a ns le monde ; si l'un de ces religieux s'est & leur ins ^ 
fugtâ chez eux, qu'il soit immédiatement renvoyé ou P 

iBartone et Durand, 7%eMii»riM cênecdotorum, t. I, co1 3 *T 
Gousset, £m acte* de la province eccléeiaetique de Reims, t. Il, P* us> ' 

4140 environ. 

Simon, évêque des Noyon nais, informe Gervais, abbe 
tfArw> ua i se i V^ ,u * abandonne le droit de punir les abbés 
de sa Congrégation qui tomberaient en faute. 

Gosse, Histoire de V abbaye e # rie la Congrégation d'Jrrmtef 
p. 417. 

1142 environ. 

Lettre adressée par Walter de Mortagne, qui fut depuis 
évêque de Laon, à Maître Pierre le moine (ou Abeilardj» 
et ou il combat quelques opinions contenues dans l'ou- 
vrage de celui-ci sur la Trinité. 

D'Achéry, Spicilegium, t. Il, p . 477- _ Gousset, L» actes de l « 
province eçrféstaêHque de Reiuie, t. II, p. 282. 

1144, 3 mars. 

Bulle adressée .par ^ Pape Célestin H au prévôt D»à\^ 
et par laquelle, Ma demande des dvêques de Noyon C^rf, 
Térouane, et du comte de Flandre, Thitii-i.i ïï„ • 
Pontife confiée -chapitre de slint^rl daTEH 
possession d- églises dî mes , pH vIId«£ L ^^ 
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,.'„*., t. V,f. 866. — »r»u. et Wjtm 
1169. — Rtcueil des historiens c**r 
Eugtnii III, Romani pontifie»», 

1146, 

Le pape Eugène charge les «5^«J«^ «'^""ffT 
de faciliter à Anselme, qu'il -™** C °-"~"t£f„ 
d'évêque de Tournai, la prise «I«s j»os*«5«s*o« cf« « 

Minent et Foppen», Opéra diplotr****^*** *- J*» **** "^ 

<{«. *«to««M<to ^«e, t. XV, p. 43-7- *J:S*«*» ^5«*5r«~ 

manipon*ifleis,epistolœ et privilégia- «sol- -*-*■ 



1146, n 

Le pape Eugène invite Bernard, abbé de Clairx 
user de son influence à la cour des France, pour 911e 
que de Tournai, Anselme, ne soit pas troublé dana l 

cice de ses fonctions. 

Minem. et Foppen», Opéra diplomatie**, t. II, p. 1167. ./?« 

des kitlorienêde France, t. ^.X, p. 438. Higiie, ^W^enw ■***; 

manipontifie**) V**<>lœ et privilégia, ool . ji 124. 

1146, 34 juillet. 

Le pape Eugène annonce à Anselme, évéque de Tournai, 
qu'il a rétabli le diocèse de ce nom, q D j sera dorénavant 
séparé de celui de Noyon. — Dattim Viterbii* MX caiend. 
augmti, indtcUonenona, incarnation** Dominiez anno tnil- 
lesinwcentevmoquadragesimo sexto, ftonti/Scatus vero do- 
mini Ettgent* I" P»P«? *nno secundo. 



H47, 15 juillet. 



«*7, 15 juillet. 
Anselme, évêque de Tournai, concède à Gosuia abbé 
dcTronchiennes, et à ses successeurs. Vés*1i«~ *Z lïïi • * 
r - \ l'abbaye de Tmn<.i,i„ * e S |lse «e IVevele, et 

confirme à lat>»aycac ironehiennes les bietxs quelle j>os- 



Digitized by VjOOQLC 



— «TO 

qu'eux-mêmes se s«nt totmnt prononcé* <*vlre te» **~ 
e lamatioDd des Noyonnais. 

historien* «to /Voaw, t. XV, p. 448. 

Gérard, évéque de Tournai, & la demande de l'abbé Si- 
^e, et de «es religieux, confirme & l'abbaye de Saint-Pierre, 
de G«nd, les églises qu'elle possédait dans son diocèse. - 
Actum oo tncarnatione Dotnini unno J&.C.L. 

Mir^u.etFoppen., <^ *>>&*»«««*,, *. m, p. 47. 

ilSO environ. 

« T1 £dîir , L de " Fla,nands ' 8a fem ™> Sybille, et iear 
fils, Baudouin, donnent à l'év^n..» j t • i» . i j 

Coùrtrai.qu'Arnoul, d'AudenarH ? Tournai l'autel de 

et leur avait restitué. AUdenarde » ava.t tenu d'eux en fief 

Mineu» et ïoppens, Opora tiioionmaf 
de 1166, donnée par Miraeus, n'est pas «a^n*- *•" **' P " 117S - ~ ** date 

HSO-H58_ 

Gérard, évéque de Tournai d« 
dain lepersonnatdes égi ises £. ^ n ° rabha 3^ de «bra- 
de Ogengen» (Oyengem), po^ * e T® Pen » "« Trisleqgem et 
Thierri, chanoine d'Harlebeke. J ° M * r 'P* 08 te ««>«* de 

Von Lokeren, CA«rte« et <tocutu*-* 
Gond, 1. 1, P- »«• ""*"*■ *» **«**.„ *. .fes»*.**»™, d 

*iSO. 4Q - . 

... _, ' ,9 Juillet. 

Gérard, évéque de Tournai 
d'une chapelle à MapexUune, dë ' au ««*ise I« construction 
Heleelé, et permet d> eé Iéb ^;^«»ce de la p^sse «e 

* Ie& Wiees parois- 
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qui s'était élevé cotre l'abbaye de Marehiennes et 1£& fc\&~ 
valiers deLandast, Etienne et Roger, au sujet d 9 an^ Ver^» 
située entre Briilon et Reuvry, ea partie dans l'év^b 
Tournai et en partie dans celui d'Arras. Jkctun* 2V>/1f V^^ l 

9 , Pi Ni 



anno ab incarnatùme Domitii M. C Z./. 



1452. 



Ife 



Gérard, évéque de Tournai, aonronvA v»~~.-* 
p^devantlesarbitres entre 1^ J£2^ l"ï?î ?*** 
Vt quelques-ans de leurs mtaiïïXu ** - Amand 

avaient attenté an* droits du monastère * ."""S w 

■artene et Durand, 7*.*M*n«« a—cA^t^^ 
Goo**,leiocUtd»loprovi»c«, •ectamiaj^^^* 1 *' *' Co1 - 429 - - 
- Mugeart, «*•*<*«• «fe. ^nua*^??"? ** Reim *> * «» P 2» 
tienne», p. 162. ac ** MWotkèque de rale*- 



*1S3. 



Fondation par évéque de Tournai r- .. , . 
série de cette vulc. Statuts donnés erard ' dc ,a «Pw- 

institution. — ***** anno Dotnini * *** l ° pré,at dc ccttc 
cenUiimo quinqwgesimo tertio. zncar nationis millesittio 

Go Uiachrittianafma, i .xa, .«.,,_. 
actes de la province ecclMtutig^ rfe j^ f*\» co »- 46. - Gouwet Z~ 

» *• lf » P- 261. 

«». i a nvier-octobre 

Le pape Aoastase défend à Gérarrt * 
de s'arroger aucune autorité sur l . é ^ ue de Tournai 
l'abbaye de Saint-Berlin.— D a t Unt o ^ e8,iB0, . d <P««Uut de 

Fragment cité par Iperiua, CKronic „ . j_ ° ° mini M-C.Liy^ 
, a uru»aHecdotarum, t. III, col. 647. J ' ****** «artene et Durand 9>, ' 
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il 55 environ. 



Lettre d'Alhcrîc ù Waltoi* -*« m~ . <■ 

l't i ,wp de MorUngne. dans laauelle il 

défend son o P ,«,on au 8ujet dcs prorac( f se8 ' de JgT* 

«artencetDu™,., ^„.,-,„ cottecti ^ t ^ ^ ^ 

tHM environ. 

Lettre de Gaufridde Morta» nA .'. ",' . 
bert (Perret ou de la Poi J™' d, sc ,ple de Maître Gisle- 

qu'un abb< ou une abbesse - nS la * ue,,e a déclar e 

nastique, ne peut contracter mari"^ aV ° lp pris 1,,,abit m °- 

Martene et Durand, ^«p/,-^ 

n>»«c«» 0l t . i, co I# ggg 

1155 environ. 
Lettre de Wallcr do Mortngne h m ». „ 
quelle il résout plusieurs diœ . Mallp e G., et dans la- 
miscs. "«suites qu'on lui avait sou- 

Martenc et Durand, ■dmpu sai 
letactndB laprotince »«rtrf, <aw ?,*""" c '*«>, '• *, col. 843. _ Gousset, 

'**St. Il, p. ^68. 

Gérard, évêque des Tournai " 
Saint-Bavon l'église de Waterloîf"^' confirn »e à l'abbaye de 
possession de Simon, v Un _■» *»ont elle avait obtenu la 
lors de sa consécration à Hoi TOs / P r é«léccsseurs de Gérard, 

Serrure, Cartultiirs de Sa-i n i «j, 
^^•«^«.yjjji ft^ 42._ Van Io ie - 
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«157. 



rs i . "57. 

Gmrd, ev ê qUo (Ic T 

dcwnfolKgu w ,. e Ur " a '» «S'ssant en remplacement 
-A»n Domina ,-, *'^ rc I<ques de sainte W«** 



Accord conclu cl)tPO Ga ; S - 
lyonnais, « Uu R u os „, l aut,cr (ou W »l» » . ^^des 

C og,, e ,c t c., la ,c P w u ,e; it L ? s a, ' bds de Sa?£ MlS ?°ï £ 



Gcrard, é v è q ti c dcs T ° U àui n . 

-. i«c t'i-iiL'ii>iiv .î. .-, . UJ nai«î«> 



Gérard, évêq Uc dcg T J «m . 

et Jes religieux de Saint n lDaisi «îns in , 

chi,/fk*Lj«lnJn i* ^^ cnIjo G u a r nd » *«*« leur acéd^ 

Évcrai'd. châtelain de T S9 " 
Marcaicnnes une entière ° UP ° ai > *c Cn „,, 
et à W ortngnc.-^ c/wm J'^lUio,, ° rd f eau * religieux do 
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mouasiùre dcSaiiU-»*rUn * . £ , fc * eetfe «^ 
lem T llcriiwm , tt oUième ** b ^ ^ 
qui y menaient une vie rcli|5 ie 

ii'/Fw s «pulri* el privilégia > col - »» - 

MM*, évoque de Tournai * dc?of***-o **"*% 
l>tcrrc, de Gnnd , a le cl roi i cl o choisi»- et ci 
piètres pour desservir les égli^c^s do cotte? v 

unuo incarnat* lïamini M*E-<M~^X~^~ 

Van Lokcrejv, CAa*7e* ef docunte** ** **<* ****&***&+ **< 

iie^- 

OJon» de Uollain, au moment, do partir poi 
abandonne pour quatre ans à l 7 £tl#J>o do Sa/ 
Blandaiu, moyennant cinq marcs et demi, iij 

annuelle de huit rasières de grains- .^i nr*& J> 

carnationis MX.LXIJ y tlomini W^£*£i&¥~£ afjhcitîs 

Van de Putte, Annules ubbatiœ S'anctd JE>&t*~* ^/a^/«Wi 

1165. 
Gérard, é>équc des Toumaisie>ns , donne 
diVldeabourglepersonaat de l'clgliso de cette ta 
sonnât auquel Bernard de Wacs avait renoncé. 
Tornaci* ***** ab "™*rn. Bominî wtitiesiwna 
sexagesimo qutnto. 

*165 } 17 avril. 
L , Pfl pc Méandre autorise les cliapfires et coi 
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qu'il a charge les éveques des Marins et de Tourte ft fc w 
miner les débats qn.se sont élevés parmi les relirt. ^ 
Den.n, .«.«jet de l'éleetion d'une^abbessJ . -^ , *« 

Martenc et Durand, ^„,„;,^ ^iRr 

^ ^.y//,^ w ;„, > ^;;"2 ^2?- *• n > co1 "tA 

«/«cm, ejn*tolt* et privilégia, «°' \ 

4 > ce. J/^ 

Evrard lladou, prince des Tn„ B ■ . 
baye de Saint-Martin les binr.= s rnais,c "$> confir/noà 

tion.-^» «^ tr: ■&*■?•■«» «* ^ 

Texte incomplet d a „ 9 Poulrain „ ° l incarnait M.C.L^yj 



il49-H G6 



-"-nue. 

Lettre adressée par Gauth" 
Laon, à Gérard, cvc que de T*f ' 9bbé de Saint-Martin, «W 
talion qui s'est élevé c cnt °" r " ai » au sujet de la contée 
Tbierri, à propos de , c ° dernier ct l'abbé de Sai ot 

dait de l'église de PetegUc^ CSSl °" d '"° M ,«/ d^ 




Le pape Alexandre llj v rij. 

Reims, de suspendre et d** ° nne ù ïj 
qu'il avait consacré. 



7 " ord Qn „ 

C; b,en n-e ,lre ïH> de t qUe <îe 
Cs -v crninPontif S e 
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U70, 44e m 

Lepapc Alexandre nu tori 8e JVS„^ 
a partager en quarante f ra „ r - e ? Ue Walter, de Tournai, 

sa cathédrale. — DaL Veru /°y '?J ^ te prébendes de 

Wallcr, dïdqnc de Tour • 
lions les trente préb end "*'> Partage en quarante />*,. 

Mirœus et FoppeiM, Op c ^ a rf . " ° ' ^^JT. 

chriêtiana nota f t. III i n9f W&mÊmé$ cm^ t rr 

province ecclêtwttiquo'd* r^****'* e °'- 47. "^ » **• 973 - — €attta 

H70. 

Wtltcr, évoque fj cs ^ 

Saint-Pierre, d'Aldenl, 0u ," r "^ Sien * , «téelare au,. r«c ,- 
pécuniaires que les rcIi gIc( f* en * e ™*'cim ea 7dL B '**?"* 
lui avaient rendus, a JT "* de Sai„ t . M ™* nC *»• services 
poiae, de beurre. 1 S"" '° Ur devo.Y 7 "* ** rbu '™/, 

M.**?. c """ ^««c*, IZJZ 3 !':**"* huit 

U- partie, ,,. J3S. ****-** ^ 



1 1 70. 
Wallcr, évoque de.s f 
avait clé conclu enire ]m,i' ^"j" 8 ' 008 » an n ~, 

Robin, nusujctdeln^ ï Srt, '"'-Bav ° ,oc <*»-d qui 
paroisse de 3fantinn e /< m jj? ! <*• ^piw"*! '' arc *"'rf/acre 
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prêtre nommé Daniel, à uni i^^a^* m 

'evê s„„ église (S-iot-Je.^ de JÎS? *" T T Dai *"'" - 
aulrc prêtre, nommé Walter /> POW donnep à un 

teptembris. ****nm TutcuL, V idus 

i-abbe et CoMart, Concilia, C X e I 
W, tomanipomHfici., epiatolas e/"*" * , . S4 " — Migne, ^fe, a »rfn 

pr,r, '^io J col. 863. 

Ii7i-ii7a 4 f 

Lt pope Alexandre III sur , 

«^église Saint-Jean, de Gtt „ d j?* 10 ' 6 (,e Da "«'el , prêtre 

« HA* de Saint-Rcmi, doR^ 8 " ^que d'Amiens 

conduite de l'évêque de To J n e, ?«. ^ s'enqoérir de la 

«dcseiercsde.ondînccse ^ n " 1 ô l'*g«d des prêtres 

I«M>e et Co»«irt, Concilia , t x 

'I, Romani pvnlificU^pitiéi- » col. i 253 

Le pape Alexandre ordon ctofar c. 

eims, de réprimer l a c ."e à 1Ie - ap . . 

lCUi , c Wincse t autre f «d.to ^.^ ^^pw de 



ils confiaient les c, ircs do ot , * ta *<*des D X ' * Veché de 
^tenait ^ «^^l, de ;^ «*£ 

Bornant pontifiât; ef,ùt ola H p > P - 8g j . ^_ ' j Co1 ■ 866. — Jfccucj 



///, 
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*«77, 6 août. 
Bulle par laquelle le pape Alexandre, k la demande des 
prévôt et ebanomes de Tournai, les autorise à emplojer 
le. revenu» dune de leurs prébendes eux dépens» i 
«..res de leur egl.se. — Data Vettetiis ,„ R £ d m 
tdu$ augu$tt. ' 

Hir.u, et Foppen., Opmru Oi^U^natica, t. IV, p. 24. 
4iSS-H74. 

Minra*, Donation* btlgicœ. *> 104 . _,. 
p.436.-Cou.in,4Wr. * awT ., T<, ' W, « I!W »»»»¥, 
et^oppen., <*»«, *>&*«,*,,. t f*f *' ' t 7 ro m > P- 288- -«h» 

* • ** P- «*94. 

"74, 16-9 avril. 
Acte constatant la translation H 
une nouvelle châsse, translatif . CCPtaînes reliques dans 
soins de l'abbé de Saint-Bavo^ 

apHUs,....annointarnationis ^nJ— '^ ~ Q uintoiduS 
dictions F///, concurrente rr tnwMCLXXV > '* 
Francorum rege , PhiUppo ruZJ 1 ?*** XXVI > Ludou > ico 
Tornacensium episoopo. ar *«rtim comiie y Everardo 

Serrure, Cariulaire de Saint-**-^ , „ 

4 ^ « Gand, p. 59. 
"77, 285 août 
Le pape Alexandre IU ordo 
Évcrard, et à son chapitre de rét "hi* révé( * uc àe Tournai, 
les prébendes qu'ils avaient réd - dfl ns,leur ancien état 
ment à l'autorisation q ue i e UItes de moitié, contraire- 
ter, le prédécesseur d'Evrard Pape avait accordée & WaZ- 
altûf VIII kal. septembre. * *><*** Venetiœ, in JSivo 
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mages causes au presbytère de Waferlos par ^o^^. 
Aluïplic, renonce provisoirement, en faveur dejato^ 
deSaint-Ba^on, à sa part dans les dîmes et les 08™^ ^ 
la paroisse de Waterloo — Actum Tornaci* anno wtae5fe *^ 
centmma &Êptmgesîmo septimo- 

Serrure Cortulair» d& Saint-lïav&n ? A CZa-nd, p. »SJ - 

Èverard, évêque de Tournai, achète pour 1^ ^ ^\ 
de Ter-Doest les droits que possédaient, da** s ^fUl^K 
l'abbé et les religieux de Saînt-Riquier. — Act** nt -^ifl^ 
carnation^ Donifnicce mî lie s îmo centesimo sep^ u °if ^ 
septimo, 

Mirœus et FoppenBj Opéra Mpiatnatièa, t. U,p.t319. -- £*"** 

rftrisitano nwaj t. V, instruit* t 7 col. 357. 

1177-1178, 12 mors. 
Évcrard, évoque de Tournai, eùde & l'abbaye de Saint- 
Bavon, de Gand, L'autel de Bergine (Destelbcrgcn; selon 
Van iokercn Uytbcrghe), que R obert} doyen de Belle, 
lui avait cédé pour ce monastère. — Actum Gandavi in 
monasterio Saneli Bavonis, anno inearnationis Dominice 
M.C.LXXVII, consécrations nostre sexto, quarto idus 
mardi. 

Serrure, <******* ^nt-S aw », d Gand, p. <» _y„ Lok«re«, 
#«>*>»>« do l'abbaye do Saint -B avo „ f p. 201. 

1179, 2G mai. 

L'évêqucdeTou ™i f Êycrard, à la demande de son pa- 
rent Gérard, abbé do Samt-p ierre d „ ** 
nastère l'égU» do Catofe ou Cal 0o '„!°V * R 
douin lui avait cédde. - Actum ££** P^eBaa- 
BMi , a nnoin Mi o nis *^°^™^ 
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vinces de Reims, de Trêves et de r«i 

au troisième Concile de Latran au l qUÎ assi8tèr cnt 

convoqua et présida. ' q ° e P a Pe Alexandre III 

Labbeet Coturt, Concilia* t X 
«fa», LUI, p. OS. • ' co1 - 1Sa0 —n % Aohér 7/ SpieiU. 

iis o, u férriep 

Henri, évêquede Seolis, adjuire 
appelé relief (rekvotio), qu'É verai J ,U 1 ? Tem PH«w le droit 
leur contestait, quoique son bisaï«.„i . Radou > <*e Tournai, 
tion. - ^ceum Aoe Pari,*,, 1 £3'lj? n * e " eût fait dona^ 
yfe, mno Dominice incarna f a Montent Sancte Geno- 
fOruarii, régnante Ludovico piiJi?' 1 '**'** Mié*» 
Phihppoeju,filweoa n »oii em ?r* tfno *-«S« francorum, 

Tardif, Monument, kistortou-- re 9etn COronato. 

™t*">», carton A,- „„. 

U8l > 5i maps 

Éverard, évêquc de Tou rn • 
Saint-PicrrcdeGand, r église £ do„ no au monaglè 
ees, que le prêtre Hugues , u f f^e et ses dépendan! 
Gandam, anno tncarnationts *> a,t remises — ,, , 

«««o consécration,-, nos»* anno,°^. eœ **'C.Lxxx?Z 
MirsBU. et Foppeiw, Op, rt , diptotnat/ ka kndas aprilis. 

'**' *• IW » P- 672. 

1181 en viron 

Everard, évéque de Tonrnai 
de Condé possédaient Vf-oV ' déclare n „ , 
In fondation de |'«bbay e £' !f. de Fresne Lï?* Chan ° h 
à cette dernière un C c„ 8 ^^^'AhuS* T* depUU 
les revenus de l'autel. a ° nu cl de trente e Payaient 

Mir»u., Ai»«'.a~cfo« , KW , ^ . ° ' ** U " SOUS su >- 

Optra diplomatica, t. Il, p. 7 15 ° y **> l>. 433 



noines 
>uis 
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Vin Lokorcn, Charte et rf oc .„. 
Garni., t. I, p. lî»o "•»*•»*«•»»/, tfe /*_,, , „ . , D . 

t |. iîfu. =. « abbaye dt Saint-Pierre, a 

Everard, ëvéque de Tou ' " 

dtipape Lucius m, autopis/f^'î C " ««ou*» d'uneiutfe 
Blnndain des membres do /'" hu "* a «<>", d««5 J'abbaye de 

Vnu Lokcren, Chartes et w 

Bavon, de Ca„d Io j^^J cédo à r abbaye de ^ 
M,r œu . et Fcppen,, ©^ °>»*«* ^. C.LXXXilt. 

Éverard, évoque d e To Q °"t. 

lui avait clé faite m,. urn a' s *'epoiio«« , j 

****** f^îuSSïï?" "WSu dfei^ 

vu. dans une cbap cIJe déj . £* j« <t^br at/on TeVaS T 
et prouonce une sent,-,,,, ? ° nstr uite <Wn ? 'office di- 

fcvcrard, cvequc des T ■ 

cidé, par une seniors U ? aisi "ens aa^i 

p.™,* t mto1 , ;;r,r; -• - iïïr * u " « «« *- 

.11 monoslèred ct0 | i " , »Hant s ,,...,' "voo »o n «fi». 
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aux habitants de ce village, & la eonditkm de lui payer, toos 
les ans, deux deniers par quart de l>onnier, plus dix sous 
et quatre chapons. — Actum, Tomaciy anno incartiationi* 
Domini M.C.LXXX* <xmeecreitiof%is nostre qumrio deeimo. 

Revue d'histoire et d'aœhéolog**^ t. I, p. 163. 

4 4 86 environ . 

Éverard , évoque de Tournai 9 déclare à l'abbé Hugues et 
aux autres religieux du eouvent de Saint-André , près de 
Bruges, qu'ils ne doivent pas respecter la sentence d'ex- 
communication lancée contre eux par l'abbe d'Afflighem, 
et déclare annuler cette sentence. 
Goethak, Chro«ica mo»***^ Sa „ e „ *n*reœ J„*ta Brugas, p. 31. 

*1^« environ. 

JI^^'r^"u?.* 1> ^rd^c- pp ~" r,5 ,es do °* uoM qui 

•64 __ sKirotu etFop pews *»LJZl ' ®* ]Yot * t *» eeclesiarum. Belgii, 
■ w » *>«~-œ diplomatie t. I, p. 551 . 



P 

i487 



É*er«d Radou, de Tournai A 
vingt bonniere du bois de ^ ™ e à l'abbaye de Ninove 
firme à «* te "M>aye d'autres e 5f w6roc » a Velsîcqoe, et con- 

sédait an même endroit. , >g ,ens et reven "s qu'elle pos- 

1)(WM ; n i M.C.LXXXII. -*«**m anno ab incarnations 

De S»**» Corp«. «Aronico^^ jp, 



P- 796. 
H87. 



Aut re charte d-Évepard Radou 

' de To "«*nai, relative à la 
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SÉàVGE DU JEUDI 11 FÉVRIER 1860. 

M. F. D° Bus ' alné > président. 
H. Iules Wacqubz, secrétaire- 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté 
après lecture. 



OUVRAGES OFFERTS. 

Bulletin de l<* Société liégeoise de littérature wallonne, 
dixième année, onzième volume, Ire livraison. 

— . Revue catholique, nouvelle série, tome premier, 
ire livraison. 1» Janvier 1869. 

_ Revue de la numismatique belge, 5* série, tome I, 
première livraison. 

_ Bulletin du Cercle archéologique de Mon$, 5 e série, 
\tr bulletin. 

- Compte-rendu de la séance publique du 27 décembre 
m* de &» Société impériale des sciences, de l'agriculture et 
des arts de Lille- 

_ Essai de tablettes liégeoises y par M. Alb. d'Otreppc 
de BouveUe,B8 livraison J« nviep 1869 {Exhumalion 
archéologique et repousse littéraire). 

temefiiduNofi'ltepoys VOWlns , n „ 4> Janvicr> pre ^ rc 
année* 
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Rapport sur une notice intitulée : O^f-f^J* * 
l église paroissiale de Chièvres. — InscrtpUOns 1**^ 
m, par le D r Père, de Leuze. 



de Itf-^^w 
Au mois de juillet dernier , vous avez W" WlXfàSi 

docteur en médecine, à Lcuze, un n^ n "?^^J»^ 
Quelques détails sur l'église paroissiale de ^(r^O 
cipales inscriptions iumulaires 9 42 pp. in-fol- ** . et ^AW\* 
encourage volontiers les études qui ont P ou 5 ° J^^ ^v 
mer de la poussière des bibliothèques et mèï** e Q ffi\^* 
archives l'histoire des anciens monuments de & f F QC0^^ 
qui, en traversant les âges, reflètent par leW , > 

leurs adjonctions , les changements et les réparations Ç ..^ 
ont subis, l'état de la société aux différentes époqu eS 
leur existence. 

Nous nous réjouissons lorsque de semblables recherches 
sont couronnées de succès et nous accueillons avec satis- 
faction les documents et les notices historiques et archéologi- 
ques qu'on veut bien nous communiquer. Nous devons donc 
remercier M. Père de nous avoir adressé son manuscrit 
sur l'église de Cbièvres, et en même temps le féliciter de 
sa patience à recueillir et à coordonner les faits et les docu- 
ments relatifs à l'histoire de l'église de son lieu natal. Le 
travail de M. Père n'est pas sans mérite. H renferme de 
curieux détails sur l'origine des noms donnés aux rues de 
la ville de Chièvres, sur Farchi lecture de l'église parois- 
siale de cette localité et les objets d'art qu'elle possède. M. 
Père relève aussi un grand nombre d'inscriptions turou- 
laires qui décorent 1 intérieur de l'égli fie , parmi , e s,uelJes 
nous avons remarque celle de Martio de Vuerden, père du 
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pied, av povrchas dvqvel 
cesie église dvd. Chierves a 
eslé rebaslie et le clocher 
ediffiê. Saisy de maladie à la 
prinse de Terovane en morvt 
avdtt Chierves le iî° 10**« 1353 
et damojaelte Arme Baudane 

sa femme inhvmée en la 
chap pelle S*- Jacques de ce liev. * 

Ce noble et pieux chevalier était sans doute le frère de 
^Gérard d'Elmont , chanoine de Tournai, décédé le 1 er mai 
1560. Ce vénérable prêtre montra le même zèle que son 
frère Jean pour la maison de Dieu. Il fit une fondation de 
messes à Chièvres, qui existe encore et il donna à la cathé- 
drale de Tournai de précieux ornements sacerdotaux , qut 
sont énumérés dans le tome XI de nos Bulletins, page 322. 

M. Père termine sa notice parla liste des paroisses et 
des collèges ressortissant avant la révolution française au 
décanat de Chièvres. 

Quoique le travail de M. Père soit intéressant, je ne P uis 
cependant pas en proposer l'impression dans nos Bulletins. 
Voici pour quel motif. En môme temps que ce travail était 
déposé sur votre bureau, vous receviez le tome VII des 
Annales du Cercle archéologique de Mons , où se trouve 
une notice de 44 pages sur la ville et l'église de Chièvres, 
par M ...Léop. Devillers, conservateur-adjoint des archives 
de 1 Etat, à Mons Cet honorable savant donne aussi une 
description de 1 église de Chièvres des objets d'art qu'elle 
renferment notamment du lutrin-pélican déjà décrit dans 
le Cata ogue de l'exposition du congre de Ma nés de 1864, 
et mentionné dans les Bulletin* <\~ , f !z il miblie 
également la plupart des S t notre Société. Il pub^ 
b * mAAV 1 fc e P*taphes oui se trouvent dans 

cette même éghse et «ne «.£,, in 2"LL toutefois, des 
Dflroisses du décanat de CIiîa„, \ * llcxacie luutclw > . 
par01 ^-oievrea à l a fin du siècle dernier. 
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Nous faisons ici obs< 



o^fte époque ni* taMeau «ln«5r* 
Cambrai, contenant les noms 
nomination, et le lien de leur 
en quatre archidiaconés et so 
nats était formé, chaque année 
tournis par Farchevéclié. On 
sujet le JO* JLe Glay , CVkwm^-ccw 
Le doyenné de Cbièvres , qui 
la révolution française de 1793,, 
qu'un démembrement de l'anci 
£n 1559 , lors de l'érection de 
dans les Pays-Bas, la ville de 
d'an décanat* auquel ressortirer 
dises jusqu'alors à la juridietioi 
Avant de finir, je me permet» 
ci enne sacristie de l'église de Cfc 
sous silence et que M. r>eviller.« 
Cette sacristie , devenue aujour* 
de l'exhaussement qu'a subi J 
l'église, est assez remarquable, 
anse de panier sont partagées 
divisés eux-mémes^aussi en quaf 
ont un point d'appui commun 
milieu. 

On a voulu donner i ce j>et*f 
trop ancienne en le faisant irez** 1 
de : la forme prismatique de 
construction du XV e siècle. 

Cette sacristie est carrée et 
soixante centimètres de lar^feu 
mètres soixante centimètres * 
relevé de trente centimètres. 
bulletins t. jçiii. 
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M.lePrérideotDo Bcs ajoute 1 ce rapport le ^«lUtde» 
Cherches très-intérewante q«*H a failes sur le baron de 
Vuobrdbn et sur sa famille. 

Selon les « Notes historiques relatives aux offices et aux 

» officiers de la Cour du Parlement de Flandres, • Doua, 

1809 , mince volume in-4% Michel-Ange de Vuoerden d* 

Mortiers fut nommé en 1668 , l'un des deux paliers 

d'honneur au conseil Souverain de Tournai, depuis érige eo 

Parlement. La nomination eut lieu par l'acte même de 

creationdecesoffices.il mourut en 4699 dans l'exercice de 

ces fonctions, et il y eut pour successeur, son fils Charles- 

Hernian, baron de Vuoerden, auquel, décédé sans postérité 

mâl^» en 1701, succéda son frère puiné, Louis-Michel, baron 

d c Vuoerden , mort aussi sans postérité mâle, en 4*730. 

pfotre Michel- Ange a son article , par le docteur Le 
Glay> dans la Biographie universelle. C'était un homme de 
mérite , un premier de philosophie au grand concours de 
VDoiversité de Douai. Il naquit, en 1629 , h Chièvres, dont 
son p^e Martin de Vuoerden, seigneur deBarieux, était 
bailli-gouveraeur. Après avoir servi comme capitaine dans 
l'armée espagnole» avoir été attaché aux ambassadeurs 
d'Espagne à Paris, « avoir été souvent employé et toujours 
„ leurré d'espérances vaines parles ministres espagnols, » 
il s'était retiré ajournai, pour y exercer sa charge de 
Grand Bailly *"****? ce "« ville , lorsqu'elle fut con- 
duise par Louis **** u fut d'abord mis en suspicion et en- 
voyé en exil , pu* »Ppelé et eomblé de faveurs , nommé 

Grand BailU des* s *• Lille , Commissaire pour les con- 
férences de Courtra,. Il mourut à tlLLB le 3 /„ m ** 
Outre le Joutai htstori 9ue 9i 
« vM in-8% 1 a laiss <5 un *»- P«o«a, en 1684, 1685 
en 2 vol- m* , un grand nombre d'ouvrage 
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manuscrits, tous «Je sa n,»i„ 
quelle Cambrai, oA ,7™ ******* » qui 

fille Mane-Louise de Vuoerden d^ c 

J'ignore s'il était eneore en 1699 

de L.lle; mais il est constant "n 

^honneur «* JR<*rU> Ment «fe *~ Jï- " 

Sur le titre de lWra g e o^îl 1"^ 

Vuoerden ,co m mençant par „„ v £ 

ainsi quel 'écrit AT. r.e Qlay. Dans J 

nom est écrit Vberrfe**, i* M osC omis 

M. le vicaire-général Voisw dép< 
lettre originale de Charles-Quint, <f 
janvier 1&&1 9 Gncoirc munie de son 
adresse ; A. mon coze&în ^^évc&qzte 
invitation que le monarque fait au 
plus tôt au Concile de Trente. Cette ( 
térét particulier en ee moment, à < 
d'un concile général h R€*xx*& 9 pour le 
année, et fait ressortir la difFerenc 
port politique et religieuse* entre le/ 
La date du 17 janvier de eette Je 
Pâques ou de 1 352 selon le nouvea 
que les travaux du Concile ^taie I 

bulle de Jules III stvstit fij«5 I« P 
Pères, pour la continuation du C< 
iSM. Il y eut effectivement u»e ^f 
la onzième session, mais <>** » e fi 
suivante au premier septembre. 

La treizième session «>«* lM5 " ff 
torzième le 25 novembre. 2? J^' 
mement importantes en d ^jf "!***' 
sacrements de l'eucharistie?, de w P 
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onction, et en établissant des régies pour l»sxereiee de la 
juridiction des évêques, en ce qui concerne les ordinations, 
1s correction des clercs et la collation des bénéfices. 

l'évoque qui occupait alors le siège de Tournai , était 
Charles de Croy, et il avait environ quarante-cinq ans. 
Nommé en 1524, a l'âge de 17 ans, il n'avait fait son en- 
trée à Tournai qu'en 1539 et n'y avait dit sa première 
messe qu'en 4840. 

Connue il ne s'était pas encore rendu au Concile, et que 
la quinzième session était fixée au 25 janvier 1SB2, l'Em- 
pereur crut devoir lui rappeler l'obligation qu'avait tout 
évêque de se rendre 4 l'invitation du pape, et d'aller se 
joindre aux prélats occupés è délibérer sur les graves ques- 
tions, dont la solution devait contribuer & l'affermissement 
de la foi et à la tranquillité des différents états de l'Europe. 
Voici le texte de la lettre de Charles-Quint. 
Mon eou»o. Voient le temps dois lequel le concilie in- 
dict à Trente est desia eneommencé et que quoy que nostre 
saint père le Pape vous aye comme autres prélats mandé 
dy venir » e ^ , îi. ertes e»coires mis en devoir dy satisfaire, 
nay peu I** *""» *•«• escripre ceste, vous priant, rc- 
q °f Wnt e .tmeîre 8 en n li 1 1>,e ? •««**•«« incontinent vous 
IWépWer f teoTauu^ ? emm P° ar *■»* ««dict concilie 
POBtposao* »^ ~»7 *os affai PC8 et excuses, afin que y 
estant pO*** 1 *" tewr Ie "eu et fair*% i»«k » j - .. 
consent * «*•**■• et di-nite I? !2 * deV ° IP qUl1 

SïïTU *»** *««ict conefi,:*^ ?" T T"- 
«Doaetouiétudedetautela^ïï;. e * m P«*tepour le bien 

•ÏV£a?d. «« livrez c^te»? té 2. Et . me — t " 1 «"• 
reeoumjnP^wy davamaige, prW 3' M| *!' nc Ie WH8 
donner, «non cown , VO s o^sirsT «w*** .Seigneur vous 

PAV«,se^*è4sire. DYn8pru *°* %^^^^ *•»«. 
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des provinces de Namur, de Ha inaut et du Luxembourg, 
tome H, première partie. 

Monseigneur Voisin communique deux lettres en date du 
48 novembre 1752 et du i 7 septembre 4754 d'un architecte 
italien nommé Cajétan-Matthieu Pisoni, et il donne à cette 
occasion quelques détails sur les travaux qui ont été exécu- 
tes à la cathédrale pendant le siècle dernier. 

Il est procédé & un scrutin secret pour l'admission de 
MM. Henri Vandenbroeck, archiviste de la ville de Tourna/, 
et Desplanques, archiviste du département du Nord; le 
premier est nommé membre titulaire et le second membre 
correspondant de la Société à l'unanimité des suffrages. 

La séance est levée. 



Si nous avons à regretter qu'on ait exécuté dans le siècle 
dernier quelques travaux importants à la cathédrale de 
Tournai, peu en harmonie avec son style, nous deww 
encore plus nous féliciter de ce que le chapitre a su résister 
à des influences qui, ailleurs toutes puissantes, ont élé cause 
de la dégradation et de la ruine de bien des monuments. 

Le travail le plus considérable fait ici a été le nm- 
vellement de la partie supérieure de la grande nef. La char- 
pente avait besoin de réparation et les avis étaient m 
re ntssur «^.J™ de mieux à faire. Les uns voulaient 

™* "TflîZ^^ 1 * ,CS aut "*> en plus grand nom- 
bre , prétendaient qu'une reconstruction tolale était néce* 
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»re et le. cérémonies qui s'y faisaient, ne peuvent 
le doute à cet égara . 

u des deux côtés de l'entrée principale, on soppnnw 
liera en pierre qui conduisaient Ton au palais épw- 
et l'autre à la chapelle Saint-Michel, qui était anr la 
, et on les remplaça par deux escaliers enb«M?ee 
ades ornées de lyres. On transforma donc les deux 
res travées des basses nefs en cages d'escaliers, qtfoû 
lit aux dépens de tous les motifs d'architecture qu\ 
les murs et les piliers, pour y placer deux mea\ta& 
ileur, qui feraient beaucoup meilleure figure dans 
aison particulière que dans une église, surtout dans 
nument comme la eatbédrale de Tournai, 
sut voir les dégradations faites en ees deux en- 
à la maçonnerie, pour se faire une idée du mépris 
avait alors pour ce qui portait le cachet de Fart 
en. 

je parle pas de bien d'autres travaux de mauvais 
exécutés dans le même édifice ; le vandalisme révo- 
0aire les a fait disparaître. 

( *is que la perversion du goût dans l'art a été si gé* 
? , quon ne peut faire un crime à personne de s'être 
entraîner par le courant des idées régnantes, que 
' Jlï *' ° n 8aint ^hevêque, qui avait nom 
T T. U a P * S ' ** W Mt * ™ison, sans intérêt, 

* er ?Z?JV ù ™ r comm «" les choses se sont pas- 
?/ 1Z*Z?t CCU !k^ ! ° nt eu la direction des Ira- 

*Xlî^d^ ,?l ^ ,e - Ma cw ïosité à ce sujets 
eillée par la découverte de ri#»*»^ ^:a • * 

, - A ,i« la mai» . . acux pièces qui me sont 

*«od coupable, et dont 1^ ""* de ., Mll ™> *<» **Je 

Sisfooeslcs conséquences ^n 8 * 1 . 18 auraienleude 
P lus H "«ces, s ils avaient été suivis en 
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fcire rappel pour .'occuper d** coiulru«tiw«tfil était 
«lors question de faire pour r.jrrandiasweet do collège 
Saint-Paul, en transférant lea ancien* prêtres Yia-à-m de 
l'éTéché, où était l'ancienne grange; mais le chapitre fit la 
sourde oreille, et n 'eul garde de requérir de nou-veau lea 
serrices de l'artiste milanais (-i )- 

* 

Voici les deux lettres de Pi son i : 

^Monsieur de BeaukarcL, secrétaire du vénérable chapitre 
delà cathédrale de Tournai. 

Monsieur, 

Jeauisettoné que les Messieurs du chapitre de Tornay 
vos principeux n'on pas encore peye mes desseins, et touttes 
mes ouvrages, et voyages, que j'ay fait pour la chapelc 
fioroeiale, et pour 1» rihodkiination de la cathédrale. 

Eyant fait instance afin que ma recompance aoyet peye 
dans lea main* de M. de Rainoldi ooipe Mons, le baron de 
Woeatenrodf, à nom du chapitre, m'avait dit de demander 
ma.pretension^etjelui. ay dit que je nepouve&paf m'ac- 
Contenier à moins de cent pis toiles avec le quelles jîesperé 
qu'il aurot peyé partie de mes dettes à Bruxelles. 

j'ontend apreseut de M. de Rainoldi qu'il a fait plusieurs 
matants au chapitre sans fruit. Je suis oubliée et necesité 
de faire insAanee après de S* Exelence Monseigneur le 
général marquis de Rotta quî a toujours eut la bonté de 



ornent autrichien que le chapi^^V V eMmindllltada *, l fc 
S de l'erse de Saint-Aubin^M ,^ a r ir le cboUI < ^ T, î 
Se luf contre que deux lî gBes dans L° t***™ de E ^l'Se 
£*>.* aemblepasraToir ^^ n *^ ta — *» * 
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j me faire p«yer mes o 

\ tems et de pené. 

, J'espère que Monsiei 

, présenter ou V. s«- cfe« 

suis pour «o avoir la fi K 

deconteûteméntet avec 

MoQsîeui 

Vot! 

ofaJb* 
Vienne, lé 18 novem 



BÊ&9SM C t » JTi 

Votre conclusion eaf i 
dernier vient dé me Coi I 
bien public et la gloire 
a-t-on dte pareils matifs 
la droiture d'intention 
do n'avoir pas autant t 
nioïens ; persuade, Mat 
positions, j'ay regardé 
un plan sur lequel vo 
réflectïons du public : j 
cy avec plaisir; elles > 

conclusion même. 

Le but principal an& 
bruire une nouvelle ' 

votre collège. Là prép 
pour les anciens prêtre 
(toux premiers, mais il 
diftpoèer le i*€Z-de-ckaus ' 
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une bibliotèquc, d'une manière commode pour loger de* 
vieillards ou des infimes, tels que doivent être les ancien* 
prêtres. Chacun d'eux a besoin de feu dans sa chambre ; " 
faut dans leur maison réfectoire et chauffoire commun, 
des cuisines, une brasserie, et où placera-t-on les chemi- 
nées de toutes ces pièces sous une bibliotèque? par ou 
conduira-t-on leurs tuiaux, et où en aboutiront les souches? 
La bibliotèque ne sera-t-elle pas exposée sans cesse à l'in- 
cendie? N'y eut-il que cet inconvénient, il y en aurait 
bien d'autres; le rez-de-chaussée ne peut point servir 
d'habitation aux anciens prêtres ; que faire donc dans le 
rez-de-chaussée, dès qu'il ne pourra pas servir d'habita- 
tion? Vous pouvez en faire, Messieurs, un usage qui entre 
dans le projet d'aggrandissement de votre eoWége : placer 
toutes les classes sous votre bibliotèque, elles n'ont pas 
besoin de cheminées ni d'être si élevées -, bien voûtées, elles 
seront plus fraîches Tété, et moins froides l'hyver. C'est le 
seul moien d'éviter le danger de feu pour la bibliotèque 
et de ne point rendre inutile un rez-de-chaussée dont elle 
ne peut se passer. Dans ce plan, vous donnerez telle éle- 




seule destination convenable que vous puissiez donner du 
bâtiment que vous projette* depuis l'église jusqu'à la rue 
du Four du chapitre. * J 

o , D -T £r«- T dC tePrain de votre grange et d.ns 
Z \ iiLXT™ ° CCU jf ait f «« Monsieur de La Rue, tous 
construirez les éd fice, nécessaires à un collège où on re- 

UMtin.eot.cn plaçant ,es "JSSSfS^ltâZ 
U rue du Fonr ; on pourra consepver ^^Tto « colé là 
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telle qu'elle sera formée du 
sionnaires n'aura-t-on pas 
dédommagerez du terrain cl« 
même de la partie de celui 
collège que vous reprendre 
mode, moins frai eux: et plu 
celui que vous annonccse* 

La célébrité de votre collëj 
à mesure que le no more a 
profits à l'administration £ e 
canoniales voisines, et elle ci 
ment du collège jusqu'à eelui 
d'oui. Le bâtiment de celle c 
due pourra être disposé etvee 
double de livres plus qu'il n*j 
hibliotèque communiquant ai 
gieusc quantité de livres ne 
Voilk un vasfe projet 5 peut-on 
rière à votre zèle pour r^« c « 
de posséder des livres et rfVsœ 

J'ai l'honneur d'être, 

Messieurs, 

De Milan 17 septembre i7»4. 



(!) Ce bâtiment a été dé moli en ^ 
grande partie, le jardin de 1 "^ 

») Il est évident, aussi ** ™Z>* 
et le style de cette lettre, que *-« 

ft^nA —_ »_ ^«.s«»a faire. 



«* '» siyie oe cenc ■«;*•» 
gère pour la faire faire. 
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M. le doyen Alexandre JLe Vaillant de la Bassardrte, ***** 
âgé de quatre-vingts ans, ne put, à cause de ws infirmités, 
assister à la séance du chapitre dans laquelle une décision 
devait être prise au sujet des travaux à faire à la toiture de 
la grande nef, en 4752, et il exprima son opinion dans un 
mémoire qu'il envoya à ses confrères avec une longue let- 
tre d'accompagnement. Ce mémoire, qui explique asse* 
clairement quel était le système do l'ancienne charpente de 
la grande nef, nous a paru assez curieux pour en donner 
le texte. 

Mémoire sur la réparation d faire au toit de ta M f 
de l'église cathédrale de Tournai. 

L'expérience journalière nous apprend que leseflp** 
clésiastiques ou civils, qui ont de grands édifices à cou** - 
Ter et entretenir, doivent être en garde contre les avis des 
architectes et des ouvriers; car ils regardent ces COîÇS 
comme riches et peu économes, dont on doit pcuménagtt 
la bourse; outre que ces hommes aiment à travailler i 
neuf, ils n'appliquent ni leurs lumières, ni les connaissances 
de l'art à découvrir les moyens de faire les réparations 
aux moindres frais. D'ailleurs, le ciseau et la truelle ne 
font pas toujours des maîtres habiles et raisonnants de 
ceux qui les manient. De plus, un motif tout sensible et 
Pressant eur fait décider promptement que la répara- 
tion ne peut se faire qu'à neuf 

Examinant done l'état de la grande nef de la ealbédrale 
sans prévention pour les pensées des ouvriers, mais par des 

h dépense extrême à laquîto?^ . *° ^ S* ***** 
cette charpente n'est pas faite 2V ""^T"' * "*** 
vrons ne sont point portés maZ?* *™** ***** 

Far aes pannes ou ventrières, 
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soutenues de fermes et de 
gros et forts, entés sur les r. 
de portants entés dans ces p< 
Si quelques-uns de ees ch 
ou moins bien entés dans les 
tous ensemble, sur le bas p 
d'uo bout à l'autre de la nef 
en empêcheraient l'écart et 
que Von peut allonger et 
lever de place. Si quelques 
raient aussi pourries par les 
par-dessus les lier toutes «nse 
pièces de bois, d'un bout à 
chacune par de bons étriers. 
L'on pourrait ajouter à cel 
«ne poutre, et, de plu** f^aix-e ji 
par des pocharts saillants «*t i 
pennes oul des ancres (*>- 

Tout cela assurerait cette c 
nées, sans une dépende- bien * 

L'on pourrait après CG ** 
contre les poutres, se rondis 
chéries pocharts. 

te toit couvert de pion* 
l'entretien beaucoup moins ' 
tfon en a l'expérience- d»»« 



eiïnîoyée powa^mfier ««* *°^ 
dans le mur, ou le traversa n£ 
aptf* droit- — Ou appelle a 
d ont orr se sert pour tirer le 



-Bi§fttzed by 



Googk 
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SÉANCE DU JEUDI 1- AVRIL 1860. 

Mgr levicaire^énéral Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jalcs Wacqoez, territoire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est communique 
par le secrétaire à l'assemblée qui en approuve la rédac- 
tion* 

OUTRAGES OFFERTS. 

— Bulletin scientifique, historique et littéraire du dépar- 
tement du Nord. V année, mars, n° 5. 

_ Bulletin de Pinstitut archéologique liégeois. Tome K. 
Première livraison. 

Revue catholique , nouvelle série , tome premier, 

3* livraison, 1$ mars 1869. 

— y échapper est impossible I Sachez vous résigner! 
Essai de tablettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de Bou- 
lette. — 90 e livraison. 

— Bulletin de V Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, 5S° année , 2« série, tome 27, 
n°2. 

— Inscriptions funéraires et monuments de la province 
de la Flandre orientale, publiées par un comité central.— 
54«, 55-, 56% 57», 58% 59- et 6C* livraison. 

^Annales de l 'académie cf archéologie de Belgigue.VW- 
* série, toîne IV, i r S 2% 5* et 4« livraison. 
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série des Annales, -f-*-^ 2e 3^ 

— Bulletin des C°mw*****ton 
91e. Septième année. Juillet et 

— Analectes povtr &em€r et 
Belgique. Tome VI, J869^ * M 

— ^//o* de* OTicmnme* obsïc 
Maillet; pp. SK>5 à 336, et i>l«r 



Monseigneur le viéaire-gér 
semblée d'une savante notice s 
de Tournai, publiée par feu Af 
taing, dans le J4.*» volume de 
forme de lettre adressée nu r«5 
11 y signale que/ques erre 
tion de cette notice dans les ^9«. 
notes rectificatives et complém 



M. J. Wacquez communiqti* 
LAISSONS vorjej* 



Foulant aux pieds / 
Et toute rouge de I 
Jeanne courait clan 
Et je la regardais * 
Car elle était bel le 
Sur le coeur d'une ; 
Qui scintillait dans 
L'œil radîeu* de I-' 
Venait «te voir un } 

BUi-i-*TlNS T. XIII- 
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Tout doucement l'enfant se penche. 
Et pour le saisir tend la main ; 
Ibis il s'envole ; une pervenche 
Se cachait au bord dit chemin ; 
11 va s'y reposer soudain. 
Légère comme une gazelle» 
Jeanne bondit sur le gazon. 
Hélas ! vers une fleur nouvelle 
avait volé le papillon. 

C'était une charmante rose, 
La reine d'un riant bosquet ; 
Sous les pleurs du matin éelose, 
D'un doux éclat elle brillait ; 
L'aimable enfant lui ressemblait ; 
Courant toujours à perdre haleine, 
Elle tomba sur le gazon ; 
Et de fleurs en fleurs, dans la plaine, 
Volait toujours le papillon. 

Que de fois, pauvres enfants d'Eve, 
On nous voit courir ici-bas 
Après une ombre, après un rêve ! 
En vain, nous lui tendons les bras ; 

11 fuitl nous ne l'atteignons pas 

Pauvres fous, nous courons encore ; 
Épuisés, enfin, nous tombons, 
Et le beau rêve s'évapore» 
Laissons voler les papillons t 



Le séance est levée. 



Je me proposais de faire une description de la grande 
*pse de la nef principale de la cathédrale, mais ayant relu 
is lettre éerile sur cette verrière par mon regretté collègue, 
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«rf, a été remplacée par une façade eu *"£*£££ 
«rcaitectnre. Le mérite de cette restauration >»^"\ 
*Z*« d'être r*.é fidèle a la donnée dj •— jft 
de Vavoir continué avec intelligence, en <™ a ^*££u 
fois des indices qu'il présentait, comme des J-J^^ 
fournis par les édiBces contemporains. Cest ainsi «1 
pignons du transept offraient naturellement le modèle* 
ïuivre pour le pignon de la nef, et on a cru devoir le * co- 
pier avec exactitude, en adoptant les arcatures amendantes 
qui s'y élèvent , plutôt qu'une galerie horizontale. Les 
impostes des arcs y sont supportées par des «° ,oo P e î^ 
octogones, dont les bases et les chapiteaux ont été înuw» 
avec exactitude sur le travail similaire du transept. La 
même observation s'applique au faîte du pignon , qu'on 
n'a terminé ni par un larmier, ni par des modillons, comme 
il s'en trouve dans quelques parties de l'édifice , mais dont 
cependant le pignon du transept est dépourvu. 

La façade est terminée de chaque côté par deux tou- 
relles rondes , qu'on n'a fait que relever d'après les indica- 
tions données tant par le monument que par divers plans 
de l'église, levés à des époques différentes. 

La rose romane occupe le milieu de la façade; elle en 
est la partie importante et capitale. Par sa place comme 
par son développement, elle attire surtout l'attention. 
Nous devons décrire brièvement son architecture avant de 
parler du sujet qui y est représenté. 

Que primitivement il y ait eu une rose dans le milieu 
de la façade, telle qu'elle existait avant l'élévation de P#r- 
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A l'église du Château , ^tii date de la première partie 
XIII* siècle, nous trouvons k la façade une rose roma rt * * 
core, quoique l'église appartienne au style ogival ^ 
maire. Mais tel était l'empire de l'ancienne règle, qn o n 
ne pouvait s'en départir facilement ; on avait beau vou«=iir 
construire d'après les principes de l'architecture n(^ «- 
velle(l), etauXII a siècle la nouvelle était l'ogivale; ong«-»-- 
dait souvent, et presque à son insu, les formes et les W*-*— 
tudes de l'école ancienne ; et il n'est pas rare de remarque»* 
dans les constructions de cette époque indécise, et à caa^e 
de cela nommée de transition*, le plein-cintre ancien accolé 
à l'ogive novatrice , c'est-à-dire le passé et l'avenir de fa^fc 
L'église du Chftleau nous en fournit justement un exem- 
ple : une façade romane avec rose et pignon romans y 
présente une galerie ogivale. Cette vieille façade , aujour- 
d'hui mutilée et affreusement défigurée par une véritable 
porte de guinguette f conserve encore un remarquable ca- 
ractère de vigueur et d'originalité. Elle a de plus pour 
nous cet intérêt, d'offrir plusieurs points de re6setobUnC6 
avec la façade de la cathédrale, par sa rose, ses tourelles et 
sa galerie; entre ces deux travaux il y a une telle analo- 
gie, qu'il est permis de penser que l'ancien a pu inspirer le 
nouveau, ou du moins lui fournir quelques indications 
précieuses. 

Quant à la rose du Château , elle est plus grande et 
moins sévère que celles de Saint-Quentin ; les moulures 
y ont moins de roideur ; le progrès s'y manifeste. La rose, 



date do commencement duxvî-ÏÏEi PPOUvem é " ide,n,ne " ««'elle 
]. rose et le* tourelles de St-Nleolu «ILV mai8 " M "** * dire qae 
d. ta caibWrale. ° ,as SOnt «ne imitation de h faç»d* 
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production de celles qu'on voit aux voûtés du transept. 
Aucun ornement étranger n'a été admis dans la restauration 
delà façade; l'imitation de ce qui est, et la recherche de ce 
qui était, ont été la régie qu'on s'est invariablement tracée; 
en la suivant avec exactitude et avec discernement, on était 
plus assuré de résoudre le problème proposé, c'est-à-dire 
le rétablissement de la façade romane. La solution en est 
due en partie à M. l'architecte Bruyenne, qui a fait preuve, 
en cette circonstance, d'un zèle consciencieux et d'une re- 
marquable habileté. Nous sommes heureux de lui rendre 
cette justice. Son plan de restauration , basé sur une étude 
approfondie du monument, a reçu l'approbation générale, 
et cette approbation méritée est la meilleure récompense 
pour les soins qu'il s'est donnés; un semblable travail , 
heureusement terminé, promet de nouveaux succès âme 
carrière qui n'est déjà plus à son début. 

La rose architecturale suffisamment expliquée, nous di- 
rons aussi quelques mots de son ornementation intérieure. 
Le encore l'étude du passé a été notre guide et notre lu- 
mière; c'est lui que nous avons interrogé, non-seulement 
dans les belles églises du XH- siècle, mais encore et surtout 
dans l'histoire descnpuve de notre basilique. De même que 
pouf la façade, nous nous sommes efforcés" de la rétablir 
«lie qu'elle existait jadis; de même pour le vitrai, nous 

sente, persuadés que nous étions qu'il valait mieux ai 
produire que d'en imaginer un nouveau. Or ™Z> 
cien, objet de no* recherches, nous croyons ftrSr m "^ 
par une bonne fortune inespérée- eTS^« f* ** 
Lenait facile, car elle se bornait à fwi? Ti?^ 
habile et intelligent qui p a «S.I.Î ' ,ndl î uwi «'artiste 
heur. «éeuté avec tant de h^. 

C'était une règle généralement «j m - 

e «ment admise, aux XII» et Xlll» 
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i<5*u* ' I e Sauveur bénit h la manière des G wes, et de la 

aio gauche il porte le monde, Salvator mundù 
m ^atour de la Vierge et du Sauveur, dans le comparti- 
*»rit le plus rapproché, seize anges et séraphins, repré- 
m tés comme ils l'étaient souvent au XIII* siècle, dans 
î 16 ^ forme la plus immatérialisée, n'ayant que la tète, siège 
f l'intelligence, et deux ailes déployées et scellées, cm- 
Ma** 16 dela lé 8 èpeté et de l'agilité. Les anges sont les mes- 
&0C* de la volonté du Très-Haut, et les ailes qu'ils portent 
6 titrent la promptitude avee laquelle ils exécutent ses 
* r es* Ici > Us sont en adoration devant sa Majesté : Bene- 
dic£t e Domino omnes angeli ejus, facientes verbum illius. 
pans la zone du milieu, divisée également en seize com- 
aT 4iifients, sont représentés les douze signes du zodiaque, 
précédés de trois en trois par la saison à laquelle ils pré- 
sident s 

gunt tries, tâurus, gémi ni, cancer, leo, virgo, 
XJhraque, scorpîus, arcitenens, caper, amphora, pisces. 

le printemps qui précède les trois premiers signes, et 
qui com mcnce l'année, est figuré par un jeune homme te- 
nant des fleurs à la main ; Tété, par un moissonneur qui 
fauche ses blés dorés; l'automne, par un vendangeur qui 
cueille avec sa serpe une grappe de raisin; enfin, le triste 
hiver, par l'image d'un vieillard qui, assis auprès d'un feu 
qui flamboie, réchauffe ses membres refroidis par la g/ace 
des années. La vieillesse est l'hiver de la vie, comme là 
jeunesse en est le printemps; c'est, comme on le voit, uq 
double emblème emprunté aux images de la nature et aux 
divers âges de la vie humaine ; il nous rap p e lle ainsi, sous 
une double face, le triste mais philosophique avertissement 
de la rapidité de notre passage ici-bas, sicut umbra. 
Moulerons remarquer, en passant, que le vendangeur 
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accompli, celui-là e*t le Dira que nous «dorons; la est 
l'accord des deux religions, et tout k la fois la concordance 
et l'hannoniedo «ujet représenté. 

Voici Tordre dans lequel sont représentés les seize pro- 
phètes et les textes qu'ils offrent aux regards. 

En commençant par le médaillon où sont les armes de 
Monseigneur Labis, de gueules à un semis d'abeilles d'or 
et de tours d'argent, et en remontant du cAté du nord (a) : 

1. Hiezechiel. — Suscitabo super eas pastorem, 

XXXIV, 23. 

2. Abacuc. — Veniens veniet et non tardabit, II, 5. 
S. Jonas. — Erat Jonas in ventre piscis tribus diebus 

et tribus noctibus, II, ]. 
4. Aggeus. — Modicum... et veniet desideratas cunc- 
lis gentibus, II, 7 et 8. 

1. a Je susciterai sur elles le pasteur unique que fai chaiei pour les 
p titre; j'enverrai lefvrai David, le bien-aiiné ; mon serviteur, lui-même, 
aura soin de les faire paître ; et il leur tiendra lui-même lieu de pas- 
teur. » CABBiKaai. 

2. * Car ce qui tous a été révélé paraîtra enfin, et ne manquera 
point d'arriver ;iTû diffère un peu, attendea-le néanmoins avec uns 
pleine aeeurance, car il arrivera trèe-eortainennent, et il ne tardera 
pas. » Traduction du verset entier. ' CAnatanas. 

3. « Jonas demeura trois jours et troia nuits dans le ventre du 
poisson. » 

4. Ce teste ert emprunté à deux TW eete, dont Toitf . u ^a,^,, d, 
Cuufa» : « Ou »o.et ce que du le Seigneur dee armée. : Ineore un 
peu de tempf, et f ««nierai le ciel et la terre, la mer etteut Vuni- 
▼en par «fo» proaxgt» qu» j'opérerai. ' 

. J-éT,«nler«tou. le. peuple., et « ^.^ ^^ 

<^,rtj~«**~»J«i^plu.i do gloire cette »ri»n, *tl. 
Seigneur def armées, a * • * 



(a) On a changé Tordre qu'avait adopté M. «r a «.♦ • # u . « 

iscripUon. «-dAnsUing pour faire sa 



description 
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11. Daniel. — Post hebdomadas LXXII occidetur Chris- 

tus, IX, 26. 
1-2. Hieremias. — Suscitabo David gcrrocD justum. 

XXIII, 5. 

13. Sophonias. — Filia Sion... Rex Israël... in medio 

lui, III, 14 et 15. 

14. Hoyses. — Prophetam... suscitabit tibi Domina. 

Dcut.XVHI, 15. 

et voici quel sera es signe .- une Vierge concevra et elle enfantera un 
fils qui sera appelé Emmanuel, c'est-à-dire JHeu avec nous, pare» 
qu'il sera Dieu et homme tout enseenbte. » Cahi£*s*. 

11. C'est la prédiction littérale de la mort du Christ et des événe- 
ments qui devaient la suivre ; mais l'inscription manque d'exactitude.' 
au lieu de LXXH c'est LXII que porte le verset 26. A ces LM terne*» 
il faut ajouter les VII semaines dont il est parlé au verset précédent. 
Voici la traduction de Carrières du verset 26 : a Et après ce» *#»■*•- 
maines et ces soixante et deux semaines d'années, le Chrift sera mil* 
mort ; et le peuple qui doit le renonc er et le faire mourir ne sera plu» 
son peuple ; il le rejettera et l'abandonnera. C'est pourquoi un peuple» 
avec son chef, qui doit venir contre lui y l'exterminera j U détmiri l* 
ville de Jérusalem, et le sanctuaire qui faisait toute sa force et ta 
gloire : ainsi, elle finira cette ville infidèle, par une ruine entière ; et 
la désolation à laquelle elle a été condamnée lui arrivera après U fi tt 
de la guerre que lui fera ce pénale puissant. » 

12. CaruuUbs traduit ainsi le verset entier : « Car le temps vient 
dit le Seigneur, que je susciterai à David une race juste ; un roi régnera 
qui sera sage, qui agira selon Ténuité et ani rendra la justice sur la 
terre. » 

13. Ce. mot. «Remprunté, à deux veweU que <Wu. treduit 

tique, de louange. : In»el, pouwe, de» cri. dUlégre-e; Fille.de Jé- 
ra „lem, ~y~ |^«e. de jo.e, et tre^iu» deTuUotr, ea,ur - 

£.%. « — ~ pi- * £ZSJZ£L* Y 1 8rt ,u mi,ieB de 

14 Cette prophétie e.t bien reniai. £ "* ' 

. £andj< «.naiplu. avec oouT^ * Le ""f*' "* = 
• ^ ' lc s «»«neur votre Dieu voussusci- 
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ciel, figuré par les douze signes du zodiaque, l'adore comme 
le Maître de la création, et la nature, symbolisée par les 
saisons de Tannée, reconnaît en lui son créateur : Cœli 
enarrant gtoriam Dei, et opéra ejus annuntiat firmamen- 

tum. 

Telles sont l'unité et la grandeur du sujet de la rose, la 
glorification de Jésus et de sa divine Mère, célébrée dans 
le ciel par le chœur des archanges et des séraphins, et 
annoncée parles prophètes de l'ancienne loi ; c'est l'hosanna 
chanté devant le trône du Très-Haut par les vertus du ciel 
et par les voix de la nature. La terre et le firmament 
s'associent à ce concert de louangeset d'adorations adressées 
au Maître du monde, comme dans le magnifique cantique 
des trois enfants dans la fournaise : SenediciU omnia opéra 
Domini Domino. 

L'exécution de cette magnifique verrière est due au 
talent de M. Capronnier; elle prouve avec quelle intelli- 
gence il a étudié les divers caractères de la peinture sur 
verre et avec quelle habileté il sait en reproduire les styles 
différents. Naguère il restaurait les vitraux du XV* siècle^ 
qu'on admire au transept, avec une telle fidélité, qu'il est 
bien difficile a l'œil exercé de distinguer les parties nou- 
velles des anciennes; aujourd'hui, rétrogradant de trois 
siècles, il reproduit dans la rose la manière des verrières 
du XII e . La pose des personnages, leurs attitudes, les signes 
du aodiaque, sont une excellente imitation qui montra 
combien l'habite artiste est initié à l'art des époques an- 
ciennes, et comment au savoir-fi*i re du peintre il joint les 
connaissances de l'archéologue. Si j'osais cependant hasar- 
der une observation, elle s'adresserait à la figure delà 
Vierge; peut-être ce sujet important et principal ne res- 
sort-il pas avec assez de vig UeU r? La v ? unième, 

toute noble quelle est, parait avoir quelque roideur àm 
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Banale moyen âge, «souvent cité pour *£j^^ 

Jax citait par les cffotu communs que Relevaient ces 
Î^ISfique.égliaesquieMHeDt encore aujourd'hui notre 
53»- U noblesse, le clergé , les corporjlu,^ des 
ïTrgeois, les corps de métiers, contribuai^ à 1 eavi i 
fcur décoration. Les belles, verrières de Chartres ont été 
données à l'église par les diverses corpera tiens de métiers. 
Sans citer d'autres exemples, le magistrat Ae notre ville 
fit don, au XVI e siècle, h la cathédrale d'une de ses plos 
balles cloches. Tantôt -, ti ne verrière était -donnée par une 
seule personne; tantit, une chapelle était ornée aux frais 
d'une famille dont elle portait le nom et les armoiries. Les 
églises de Bruxelles, de G and, de Bruges sont remplies 
d'objet d'art dus à la libéralité des familles, qui alors ob- 
tenaient le privilège dty avoir une sépulture particulière. 
Voilà comment se sont ornées, pendant plusieurs siècles et 
jusqu'à la dévastation française , les riches églises de notre 
pays. On ne s'adressait pas alors & l'État, aux chambres, à 
la province, pour embellir les temples, pour les décorer 
de vitraux, de peintures, de grilles, de dallages et d'argen- 
teries ; les fidèles les payaient de leurs deniers et les offraient 
à l'église. Leur zèle pieux était plus puissant à créer de 
grandes et belles choses que la bureaucratie et ses bud- 
gets, tout gonflés qu'ils sont. Ce zèle, bien refroidi ches 
nous, est encore actif chez nos voisins, dans l'Angleterre 
protestante et l'Allemagne catholique. Tout le monde sait 
que l'achèvement de la cathédrale de Cologne se pouisui* 
au moyen des cotisations annuelles des Bdèles. Sur leBhm 
encore, près de Remagne, le généreux comte de Futstem- 
fcrg vient d'achever, à ses frais, l'élégante église d'AppoH- 
nirisberg, déeorée entièrement de fresques brillantes. B 
m Angleterre, où l'archéologie chrétienne est cultivée avec 
tant d'ardeur, comment s'élèvent tant d'églises remarqua 
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SÉANCE DU JEUDI 10 MAI 1809. 



M. F. Du Bus, aîné, président. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois d'avril est lu et 
anorouvé. 



OUVRAGES OFFERTS. 



Avmateè de lu Société d> émulation pont Vètttde & «fr 
Mre et des antiquités de la Flandre, troisième ««rie , tome 
trdsfème, a* 5 et 4. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique de 
la Société impériale d'agriculture, sciences et arts de Farron- 
dtseementde Valencienneè. 28* année, t. XXVIII, n» 1 à 2, 
janvier et février 1809. 



-Bulletin scientifique, historique et littéraire du dé- 
partement du Nord et des pays voisins. Avril 1869, fan- 
née, n° *• 

A l. SU " e ^l r i C f- miet ^ ale ** sciences, de, lettre, el 

des beaux-art, de Belgtque. 3S« année, 2. série, t. 27, n- 3. 

— Messager des science» hist on«.... „ ^ l- j-j.*. 

_ Revue de la numismatiauét h»L^ k- • ■ » i« 
Deuxième livraison avec les pi? vi àwn. * ""** ' 
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CATHÉDRALE DE TOURNAI. 

MANUSCRITS DES CHANOINES Du FlEF ET DE M US. 

Parmi les manuscrits attribués su chanoine Du Fi« *°*' % 
•ervés * la bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles, il CI *^ 
important, le n«» 13,767 dont le titre annonce «»« **£ 
eription de la cathédrale de Tournai avant 150G. J'ai a *i Bi - 
curiosité de le parcourir et j'ai reconnu : I e que cette ^ 
eription n'est pas de lui ; 2° qu'on Ta quelquefois ** u€§ 
d'une manière inexacte; 3° qu'elle contient < l ae ^ ^e 
erreurs, et 4° qu'enfin la date de 1506 qui lui est *? ve & 
dans le catalogue est fautive; la description qui est ** ^ 
la cathédrale se reporte avant 1566^ c'est-à-dire aV ^ e ***!«> 
dévastations des iconoclastes. Ce document qu'u** - c t^*\<fc 
devanciers, vers 4 688 (4), a jugé avoir assez d'iï****^^ ^^«w 
pour qu'il en prit copie, doit en avoir une beaif^^-^^^^ 
grande pour nous. Je l'ai donc copié à mon tour, *** \?>^^ 
yous proposer de l'insérer dans nos Bulletin» ave<* ** 
notes. 

LA CATHEDRALE AVANT 4566. 

Premièrement au chœur gisait au dedans du grande 
le bras de saint Etienne, premier martyr, et la tète de £ l 



/" 



-savui^ 



Nicolas Du Fief, qnl fut nommé év«nno w.» 

Dlla lier. H foi reçu le 7 janvier 161 1 iï « M * 6tott cbanoiBe ho «- 

P pjat-Éleutbere Du Fief. probablem« V nw>urat ,e ai oclobre '«61. 

Nicolas, eaéié reça qaele 25 m a H , L ne,e !! ° a P * lU MTea d « 

irOt • '• eo»i«««ro que ce fat Plai-fiiL \?I at H mournt ,e 7 J»«l« 

I, description de ta cathédrale du grand ™T, qut «"P 1 "'"™ «68», 
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gta te *•*•»• Flamengi*. y *vuit une image nu^irfeuse 
f^mée d'ancienneté po«f le «o-bre <*es mirages et 

* rinasc^ comme l'en vofl encore en «ne verrière de 
P*!?^ chapelle d'aulcuns miracles des pins renommés ; et 

ouloU(l) nommer cette image Nostre-»ame-la-Brune (*) 
OÏI ^e«* V 1 viennent des quartiers de Flandre pour le pré- 
61 t rappellent ainsi encore qu'elle soit saccagée; et les Gan- 
scn can frères tous les ans apportoienti un ornement pré- 
% * 1 * * « n offrande ° Ia susdicte cfcapeHe oft reposoit cette 
f** ^. La robe de drap d'or qu'on me* à Nostre-Bame en 
îmB ^i*ée vient de cette chapelle ; et la nuict de FÀssomp- 

* C de Notre-Dame l'on ch an toit les matines après verres 
V° mt &e on fait encore à présent) pour le clergé aHer au 
a aï* 1 et recevoir les confrères à la porte desSept-Fontaines? 

t Voo e° nnoîl des trompettes d'argent en vojant venir de 
1 'o* lesquelles étoient sept en nombre, comme on les voit 
me*** P * 1 ' * C P p ^ 8en * cnr ** vH *« <3te Gand lorsqu'on fait la 
procession générale. Si souloient les pèlerins faire offrande 
tfune matière de toile de lin et, pa* le petit peuple* de la 
f ar i0eU*4 uc J lesoffran te & venaient a» profit de la chapelle.; 
4t eocore préaenlemeat par des. aactena flaneos se doane 
aucune» * ofe eni offrande le pesant de- la grosseur et ten- 
eur du malade en toile, 

autour des caroles soloient reposer plusieurs aertes de 
saints que les alitas (5) de la ville avaient eaieus pour tew* 
pat*<K*> WMfcWi tirancjié et doréy aucunes de ve- 
lours brodé ou de drap d'or, couvrant les reliques y inete- 



(1 ) on ****** on a^it^oovtumo. 
^ tete*"* m» délibérai** dit cbapHre du » m «67. 
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présent, je* devant le crucifix y a voit troi* bassin* d'ar- 
gent. 

. A l'autel de Saiate-Apollme, <|ai est h présent de Notre- 
Dame, tons les jours de Notre-Dame l'on soulok mettre 
sur l'autel une image de Notre-Dame d'argent, arec une 
Maronne d'or pur sur son chef f grande comme un cnfapt 
4e dix à doute ans, donnée par M. le chanoine deQuercu, 
iendateur de toutes les miches qui se donnent les jours de 
Notre-Dame h matines et de Foetave de sainte Anne pns- 
tenttbiis, et pour cette cause Ton faict encore à présent 
devant Notre-Dame la procession aux cinq festes de Notie- 
Dame;et sur la fin on chante un 2>e profundis pour le 
fondateur de cette image; et pour les miches où «hante 
Invioiata, intégra, etc., à la quelle couronne susdit y 
evoit une pierre précieuse resplandissant de nuict comme 
.une chandelle. ^ 

Au surplus, il y avoit un candélabre de cuivre et sur 
ieelui trento-einqou trente-six bassins d'argent donnés par 
plusieurs, comme on peut encore veoir eu un épitaphe de 
cuivre esUnt à un pilier de la nef, où est présentement 
l'image de saint Grégoire, que eerfui ^^ est l'épitaphe 
cstoit l'un des donateurs desdicts bassins 

Puis,ilyavoitune X ceUent autel deSaini-Georgesoûestoit 
^Î^TÎT^ COmme ^ehe,aletunhomme 

T^^^lSF* en brod «^, et sa teste couverte 
d'un bonnet ducal ancien, orms h a J • • a 

-* a* a* a «rue de plusieurs pierres pré- 

cieuses ; et de sa susdicte casacntm . •* 
f Mgm ens dont on orne pour TEl ! f e ™ r °*™°> 
gr.„d .«te». Le bonnet . esfé ouïl *" ****" "î" 

ïrtisansdontUyeneutdes *«&,," " cc »«« ne «" P» r des 
!•„„ contre l'autre pour ces^T' «accgeur&aebatao. 
soient plusieuranelles i m ** s *£*•■ E » «* *«°\ » 

qu* l'.Utel y .voit un paremf nt «" / T/* 

- ^«i. magnifique couvert d une 
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et» quatre grand* pilier» .peur y poser et soasmèttrc des 
tonnes de poudre pour faire sauter tout L'édifice ée FégUss; 
— r a quelques hérétiques y survenant, dont l'i§a die* : ll*s- 
^ an , que faisons-Boas? La ville n'est paaVeapaMe de reee- 
Tèir toutes ees raines et groisea de ceste église ; ce qui les 
détourna. 

Tous tes plus riches ornemens et tapisseries qui « re- 
trouvent po" le présent ont esté sauvés à Etouay et couses 
vds jusqu'à ce joor. 

Aussi ont esté sactagés deux eorps d'orgues, l'on estant 
devant Nostre-Dame et l'autre devant Saint-Georges et une 
k<w*logeposée dessus l'huys des earoles du eosté de Nestre- 
Danie, fort magniâque, eu y avoit deux béliers d'argent 
qui soanoient le tytubre svee leurs cornes. 

Aussi y atoit une belle librairie de toutes sortes delims 
tout à reafour du heu oà on met pour le présent les èhap- 
p* .*ee plusieurs pulpitres et escabeaux pour ceux qui y 
teoloient estudier. r * J 

ta muebe de la trésorerie at MtA .*,.»__• ^^ 

% « * i a.« A t^A^^ # aussi doscourerle *ar 

derrière l'autel Samte-Àntie par un maehon de l'ésHse où 
e» avoit sauvé aucunes argenteries. ^ ' 

A roffiee du celier ont esté bruit»» *~ . ■ 

privilège, de l'égUse, tellement q«~ n X S TT* 

£>„«• et rené jusque, à P«rde«u 8 "1 J! ? d ? aDS * m 

« e?l. cave de chapitre itÈm ^ ***" *■ de, souhe« ; 

*_j„ H s a '«y-jambe dutinres- 

Au long d" mur de la rue des CK«. t- 
Taï »s la monnoie de Messieurs d T®P ehers «*oil cy-de- 
^♦•inemeat pièces de monnoie f«\ pl « 1 ** oi loa h * toil 
u ronderie des plombs pour 1» ^^ '* où P*é«WeiBSBt est 
_^_ _____^°«verture de Pégltoe. 

,%j leehsptw» a pu faire faire .^ ~~ ~" " " 

**», *>» PÎT^rr!" pmon «>« ne^,"™?'**^^*'"»** Im- 
proprement eu de batire monnaie. W * ornais aUribaa te ««il 
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«y en cestc ville dooxe paroisses, et chacune «Radies 
sntretenoit un eofanl aux esludes pour 1. grande étfise. 

Les deux croix qui se monstrenl en la trésorerie de 
l'église, furent trouvées, après le saccageaient, toutes tei- 
reuses et déshonnorées, lorsqu'on faisoit une fosse pour 
déterrer un chanoine devant l'autel Saint-André ou Saint- 
Georges, et depuis réparées et refondues par Jacques Vol- 
cart, orfèvre de l'église. 

Si sotoit-on tous les dimanches poser un grand het au- 
devant de rautel de Nostre-Dame avec aucuns enfans trou- 
vés y reposant et un bassin au milieu d'eux pour recevoir 
les libéralités des gens de bien. 

Ce chapitre est tiré d'un recueil de N. de La Grange, grand-vicaire 
de ladite église, selon qu'il a entendu les choses susdilies des plus 
anciens tant prestres, clocqmans qu'autres. Les reliqoei de fadite 
église sont descrites en un tableau devant ta chapelle d'iceUes et par 
Raismus, In Gazophilacio, fol. 511, sauf celles depuis adjoustées. 

j'ai encore extrait des manuscrits attribués à Du Fief, 
quelques autres passages qui m'ont aussi paru avoir asses 
d'intérêt pour vous être communiqués. 

CHOEUR DB LA CATHÉDRALE. 

Dans la chronique du chancelier De Villers on donne une 
inscription qui se trouvait sur l'aigle-lutrin du chœur; 
inscription d'après laquelle 11 conste que la bâtisse en a été 
commencée en 1Î43. Le fondeur de cette pièce de dinan- 
drie se nommait Cambien Descans. — Combien De&** 
ie Saint^Martin de Léon me fit. 

Setoiî la même chronique le chœur aurait été consacré 
en 1258. Sa construction aurait donc été achevée en dôû«e 
ans. 

De Ville», paris d'une consécration d'autel qui aurait été 
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«u'oa appelait le livre de I* imbrique et que nous nkvom 
plus. J'en ai trouvé un «Irait qui a été copié en 1522 pour 
être joint à une supplique adressée* Charles V, et qui «été 
imprimé dans Je XII« vol. dos BuliêHm, pp. 338 cl m. 
Du Fief heureusement avait copié Je manuscrit en catîef, 
gui mériterait peut-être d'être publié. E» voici UBCtnès- 
hriève analyse. 
Noblesse et antiquité de repliée cathédrale de Tournai. 
Miracles obtenus par J 'intercession de la sainte Vierge. 
Son assistance en 1340 pour la délivrance de la ville alors 
assiégée. 

Saint Éleulhère, sa puissante protection. 
Solennité des cérémonies du culte. — Déeeration de 
l'église. 

On exhorte ensuite le* habitants de Tournai et du dio- 
cèse à contribuer parleurs aumônes aux frais de réparation 
* Im cathédrale qui était alors dans un état asses< 



Ijr avait des arcs~bou taufs et des contreforts atrtoor du 

^»or * réparer, des réfections à faire aux tcftores.-O» 

WoUf 1 *- 1 PefoQ<,re ,es * p eis plus grosses cloches, et la réoN 

*^ f f °" ** copps de m ^»«rs avait été cause de h perte 

we/^rues revenus, etc. (I>. 




s£ 6 **'&£? u^f***'*** aubvenire ruioae, qu*m ad ooihtm coaskfe- 

<w^te« arcu' 6 '"' Est enim veruntl q u °<* abaque aliis rsiofceccle- 

<fc> lo j* ra « et Pi'arla circa chorum (arc s* boutants et contreforts) 

****** «a»*»* *«£° ten, P oro circ « reparati sunt cum maxf mis eipen- 

taotA^ «•aao«r i notabflfbu * «aoipanis eti am deDOvorefcs/set 

**m e J**** **s^«fi*îl* eWil ? mCi, * t uon ebata^ibtasdaiBiils w wdesfe 

***sj ^•»W©nT fi ?!!!ï!£*. *? vexill ««» Toraaeensfum wsOboU. 

*So?*- «>^om ?" * ,loruin ^«« ecclestedebitorometnon 
***»« ^mranit, etc. erectiouem dictarum banneria/um 
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Petit minois qui m'aime bien 
Sont pour moi chose délectable. 
J'aime à trouver, quand il fait froid, 
Grand feu dans an petit endroit. 
Les délicate font grande chère 
Quand on leur sert, dans an repas. 
Du grand vin dans un petit Terre» 
De grands mets dans de petits plats. 
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4. Delbco^oillwib (Uippolyte) , chanoine titulaire de la 

cathédrale de Tournai- (Membre fondateur.) 

5. Gérard {François), curé de la paroisse de S'-Quentin. 

6. De Nêdohchel (le comté Georges), chevalier de l'Ordre 

de Saint-Grégoire-le-Grand. 

7. BamrèH&E (/tiatm), architecte. 

8. Wacquez {Jules), avocat. 

9. Du Mortier (Barthèlemi-lYoël). 

40. De Roisin (le baron Ferdinand), membre de la commis- 

sion royale des monuments, docteur de l'Université 
de Bonn. 

41. Huguet {Léon- Auguste- Joseph), curé de Néchin. 
12. Verdure [Charles), fabricant. 

43. Vos (Joachim- Joseph) , curé d'Ere. 

44. VANDENBR0ECK(£fenri), archiviste dé la ville de Tournai. 

45. De Limminghe (le comte Léon). 



MEMBRES HONORAIRES. 

1. Monseigneur Labis, évéque de Tournai. 

2. Mgr. le chanoine Bossabrt, prélat domestique de Sa 

Sainteté, président du Séminaire. 

Messieurs : 
5- Troyb, gouverneur, & Mons 

i' tS^n^Z**}* -*«^. * Tournai. 
5> Db Ras.* (le b*w«» A , h méamUWt 

6. Db Joigwt (le baron), à Tournai 

7. Visart (le comte), à Bury. * 

8. Baocea, notaire, s. Wastnës 

9. C»o«é {François), propriétaire, à Tournai. 
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Cnd. ,a PMVlnce «*• '« Flandre orientale,* 

9- GAGHA.RD ( io,*' j» 

... *i£S^*-i iKT"*" - *■— 

de Grûne nJi j '» arefc *>Io«n- », 
1 à Lié™ ^^W), it^f 1 ? bour «)- 

Bruxelles. erate ««-, etc., PIIe , 

W '' ''"dateur, etc., 
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23. Gcillàume (Gustave)^ co\oue\ 

ministère de la guerre, elc 

24. Devillers {Lèopold)^ conset 

l'État, etc., kMons. 
23. LEJEUNE(TWopfc€te^ > in.sWt.ute 
\ Estinnes-au— Val % 

26. Deurdin {Adolphe) ^ capiuine 

titulaire, à Liège • 

27. Hachée (WK*)» avocat, a Br 

28. Van dbw Pebrbboom <y* Cphons 

historique , arcliéologique 
de l'ancienne ^Test-Fland 

29. Boedt, yice-préaiclen* «îe la i 

30. Andries (le chanoine) y ancien 

sident de la société d'émul 

31. Rbusens, docteur on. inéoloj 

fesseur d'archéologie à PL 1 



§ II- Étrat 

Messieurs * 

4. Castel, membre de plus/eti; 
étrangères, ât Saint-Là ^ 

2. D'HÉRicoua-r C te comte ^ 

(Pas-de-Calais), etc. 

3. Tailliar {E*dgè**<0* coo $*iu I 

Douai (Nord)* ^ , 

4. WiLBBRT tJLtcibivd*), p^ , 



tion, etc.» fc Cami l^>^*\j| 
3, Hermanx {Alexandre), < f^ 
la Morinie, à Sai^ H^t* 
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6. Paris (Paulin), membre de l'institut conservateur des 

manuscrits de la bibliothèque nationale, etc., à Paris. 

7. Bruheel (Henri), homme de lettres, de la commission 

historique du département du Pïord, & Lille, 
S. DbCàwokt (4.), correspondant de l'institut de France, 
de la société pour la conservation des monu- 
ments, etc., à Caen (Calvados). 
9. Bolteau (l'abbé Marceùfoseph), curé à Wamhaix, près 
de Cambrai. 

10. Root (le docteur Daniel), chanoine, archéologue, etc., 

Ewex Villas Kenscngtoo, A Londres. 

11. Garïher (Ch.-J.) f conservateur de Bibliothèque, secré- 

taire perpétuel des antiquaires de Picardie, à 
Amiens (Somme). 

12. Castrixaïiob m U>zàj>x(Ba»iUoSeôcietiw), directeur 

de l'académie espagnole d'archéologie , et*. , i 
Madrid. 
43. Cobblet (l'abbé Jules), de la société des antiquaires 
de France et de la Picardie, etc., à Amiens. 

14. Jubinal (Achille), membre du corps légistatif, secré- 

taire général de l'institut historique de France, etc., 
à Paris. 

15. Laroche (Antoine), ancien magistrat, membre de l'aca- 

démie d'Arras, à Dutsans, près d'Arras {Pas-de- 
Calais). 

16. Namor (4.), professeur à l'athénée, «ouservateur-se- 

crétaire de la société archéologique du grand-duché 
de Luxembourg. 

17. De Pontauhont (Emile), inspecteur de la «arfne, che- 

valier de la Légion d'honneur, etc. , /trésorier-ar- 
chiviste de la société académique, à Cherbourg. 

18. De u Crapelle (Edouard), avocat, docteur ^-lettres, 

régent de logique et secrétaire de la société acadé- 
mique, etc., à Cherbourg. 
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19. Peigné Delàcour, arcliéo\ogwe 

20. De la Lande, inspecteur* clcs dv 

21. Paelle (Charles) 9 t>il>\io\Yiéca\ 

de Lille. 

22. GBRVOSON(/Mfes),soor*ét.&ÎLrie de 

23. Desplanque, arcïxWisto ^cné 

Nord, à Lille. 

24. DeCoussemaker, juge., i* Lille, 

de l'Institut, etc . 



SOCIÉTÉS AVEC LESQUELLES II. Y A É 

§ X«'- JETrfc JBelg 



Anvers. 
Arlon. 



3. Bruges. 

4, Bruxelles. 

S. 

6. » 

7. 



9. Gand. 



bulletins 



Académie d'arc 
Société pour la 
monts h/s, 
d'art dans 
bourg. 
Société d'ému 
l'histoire 
Flandre, 
Académie ro v 

très et i*. 
Académie ^ ^ 
Société ^ *y^ 

«ociéeép W^ 

Hat* 



te 



T. 
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10. Liège. Société libre d'émulation. 

il. » Institut archéologique. 

12. » Société liégeoise de littérature wal- 

lonne. • 

43. Louvain. Société littéraire de l'Université catho- 

lique. 

14. Mon*. Société des sciences, des lettres et des 

arts du Hainaut. 

15. » Cercle archéologique de Mons. 

16. Namur. Société archéologique. 

17. Tongres. Société scientifique et littéraire du Lim- 

bourg. 

18. Ypres. Société historique , archéologique et 

littéraire de la ville d'Ypres. 



1. Amiens. 

2. Arras. 

3. Bayeux. 

4. Beauvais. 

5. Cambrai. 

6. Cherbourg. 

7. Douai. 

S. Dunkerque- 
9. Lille. 

10. » 

11. Luxembourg. 



% II. A l'Étranger. 

Société des antiquaires de Picardie. 
Société des sciences, lettres et arts ou 

Académie d'Àrras. 
Société académique. 
Sociétéacadémique d'archéologie, scien- 

c -J^f? artS du dé Parteraent dcl'Oisc. 

Société d émulation. 

Société académique. 

Société d'agriculture, sciences et arts. 

Société ounkerquoise 

Société des scîences, agriculture, lettres 

et arts. * 

Comité flamand de France 
Société pour la recherche et la con- 
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42. Moulins. Société d 9 ému\t 

43. Nancy. Société des scï 

44. Saint-Omer. Société dos anl 

45. Saint-Quentin. Société académ 
16. Valenciennes. Société clTogriex 

l'arrondis 



JOURNAUX 00 RECUEILS PÉRIODI 
LA SOCIÉTÉ ÉCFMA.rSGE SES 

I>e Belgiqt 



Bruxelles. 



Gand. 

Liège. 
Louvaîn. 



Valenciennes. 



1 . Bibliophile 

2. Journal d< 
librairie. 
3 . Messager c 

Belgique, 
4^. Journal {)j 
£> . Revue c^ 
O. Analect^ 



clésf 



»<* 



1. Rey <^ 

**X 
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impériale d'agriculture, sciences 
et arts de l'arrondissement de 
Valencienne*. 
Lille. 2. Bulletin scientiBque, historique et 

littéraire du département du Word. 



La Société échange ses publications avec celles de 
M. F.-V. Gocthals, ancien bibliothécaire de la ville de 
Bruxelles. 



LA SOCIÉTÉ 


ENVOIE, EN OUTRE, SES PUBLICATIONS : 


A Bruxelles. 
A Mom. 


Au Roi. 

Au ministre de l'intérieur. 

H. de la justice. 
Au conseil provincial du Haioaùt. 



^^^C^Gfcsil^-* 
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TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALY7 



Abbaye de Saint-Martin à Tournai , 160. 

— des Prés-Porcins , — 151. 
Atnay (Église d') à Lyon , 69. 
Almanach de Tournai , imprimé en 1634 , 144. 
Annecy (ancien palais épiscopal et musée d 1 ), 71. 
Anstaing (le Maistre d 1 ) , la rose du portail et les autre 

cathédrale de Tournai , 319. 
Antoing (antiquité du chapitre d'), 146. 
Archéologique (voyage) de M. Huguet , 62. 
Autun (arènes, musée et cathédrale d*), 67. 



Bdle (musée et cathédrale de), 76. 

Beaune (hôpital et église de), 65. 

Berne (cathédrale et église catholique de), 75. 

Blandain (ferme Saint-Éleuthère à), 217. 

Bonn (exposition d'objets d'art à), 213. 

Bonsecours (la statue de Notre-Dame de), à Tourna 

Bruille (le) à Tournai, 178. 

Brune (statue de Notre-Dame là) à la cathédrale c 



Calcar (église de), 21 &. 

Carillon» (les orgues, les cloches et les), notice r 
Cardinael (Jean-Auguste-Druon), peintre tournai 
Cathédrale de Tournai : légende de saint Médard 
— ehapitaul historkpies, 166. 

BULLETINS T. XIII. 



Digitized by VjOOQIC 



— 362 

Cathédrale de Tournai : peinture» muralct , 234. 

— (travaux exécuté! à la) au 18* aieole, 306- 

— Description de cet édifice, au 1©« siècle, 338. 

S»-Catherine (église) à Tournai, 148. 

Chanoine* de Tournai : office du réfectoire, revenu*, 149. 

Chapelle et île Saint-Pancrace à Tournai, 176, 188. 

— de la monnaie à Tournai, 196. 

P. Charles de l'Assomption (de Bryas) et l'éVéque Choiieul, 116. 

Charles-Quint (lettre de) à Charles de Croy, évoque de Tournai, 309. 

Chartes et diplômes concernant la ville et le diocèse de Tournai, 240. 

Château (église du) i Tournai , 173. 

CAseoi (le) et son maître , fable par M. Wacquex , 25. 

ChUvree (objets d'art i l'église de), 136, 298. 

Choiseul, visite des églises de Tournai, 27. 

— ses écrits, notice par M. Fr. Du Bus, 89. 

— différend avec les réguliers de son ditnsèae, 93. 

— différend avec le magistrat de Tournai, JOO. 

— et le culte de la sainte Vierge, 1Q2. 

— et la pratique du sacrement de Pénitence, 111. 

— et les docteurs de Louvain , s Ur l'infaillibilité du Pape, 130; 

— et le chapitre de lu cathédrale, au sujet de la juridiction, 132. 
Cloches, voy. carillon». 

Couronne crénelée des crucifix au moyen-â£e Gl 
Cousin, historien de Tournai, né vers 1556, GO. 
Coussemaher (de), nommé membre correspondant, 141. 
Crucifix avec couronne crénelée au moyen -âge Gl 



De Lahaye (Jean), tournaisien , secrétaire de Marguerite de Valois, 233. 
De liasse (notice sur la famille), 47. * rmum, *** 

^Planque (archiviste à Lille), nommé membre correspondant, 306. 
Dijon (églises et musée de), W. r > 

Douai (séminaire tournaisien à), 297. 
Du Bus (Edmond) ûls, nommé membre titulaire 136 
Du Bus (notice nécrologique sur Léonard Edmond) 137 
Du Bus (François) : notice bibliographique et histori e sujp Vévé 
Choiseul, 89. ^ 

Z>tt/'ts/(nianuscrits de) à la bibliothèque de Bourgogne 7 338 
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Du Parc (nojlice sur la famille), 34. 

Du Portael (Simon et Jean), chanoines de Tournai, au J 4 ' 



Esquelmes (église d'), 170. 
Essen (trésor de l'église d'), 213. 



Fortunatus Fenantiut, historien de Tournai, 6* et 7« sièci 
Fossetier (Julien), né à Ath, chroniqueur de Charles-Quint, 
Frasnes-leM-Buissenal (triptyque de l'église de), 242. 
Fribourg en Suisse (cathédrale et orgues de), 75. 
Fribourg en Brisgau (cathédrale de), 79. 



Gallaix (ancienne église de), 170. 

Genève (cathédrale et hôtel-de-ville de), 72. 

Gilde de S'-Thomas et S«-Luo , 6« session, 211 . 



Henri FUI 'à Tournai (travaux exécutés par ordre d 1 ) 
Hôpital Saint-Jacques i Tournai, 148, 155. 

— Saint-Éleuthère ou Lehire, — 217. 

— Notre-Dame, rentes à Ve la in es, etc., en 1351, 
Huguei , voyage archéologique, 62. 

J 

Jennes ouJenennes (bras de l'Escaut dit) i Tournai, 



£ain t annexe de Saint-Briee jusqu'en 1148, 75. 
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Ltum (cathédrale de), 85. 
Lausanne (cathédrale de), 73- 
Lyon (églifee et mutée» de), 68. 



Si-Martin (abbaye) i Totimai, ISO. 

Médord (yie et légende de eeint) eur le* vitraux de la cathédrale de 
Tournai, 31. 



Mérûous de Tournai, 144, lIKfe. 
jtfbftnate, Toy, chapelle. 



AéttmcÀai (comte de), ~««»iiaio«tioii. et «otieea, 152, 164 221 
Nélis (H. de), tes manuscrits, 34S. ' ' » 

JV»**» (église de), 212. 
S^Nicolaty *oyei Château. 



Oftriaoer» de Mtoruenkoven, (notice aux U lêmill^ «i 
flroiiea, ▼oyep cariUent. * *«■"««>> « ^ 

■» 

S^Panerace (fle et chapelle) à Tournai 17« ioo 
Papillon* (laiatea ™ler le»), poéaio par Jr w 
Peeter-mibaus (notice nec ro lo gia ^ w ^; c ^^ «7. 
/W*r W murale, à la cathédrale de Tournai *%?" 
Pa^e (le docteur), notice wregliae do CfcT ' 

FMont, architecte italien, propose la • **' 13 ^» 2ee - 

de Tournai en 1752, 306. nmo ^nmUtm, de la cathédrale 

V+ÂM-PoÊwiMM fahhavA A*~\ A t«. . -- 



Prés-Porcins (abbaye des) à Tournai, J5j 
Prophète* (les §eiie) et leuii dey*»?», 3J& ' 
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S*-Qu*Mn à Tournai (l'église) , «s*>llé B Va\e »tt ^ 



,*»*-*, *w * 



Jtod*o<f//,évêquedeToinn»A, **i***orien de #•*** 

cle,36. 
AAetm* (cathédrale et église S«*int-OELeixry à) 83- 
Ao7e« ou rofeto , anciens registres portatifs' Œ&- 
ifendre de Salency, instituée x>«*r saint Médard, *&' 



Soint-Ghielain (chandelier paseal «le) 135. 
Séminaire tournaisien À Bouai, 297. 

Strasbourg (cathédrale et église Saint-Thom», À 



Testament d'Alice AT Tacbe» en 1263, 16^ ^ 
Tétramorpke à la catHeorele de Tournai, iQy ^^ 
Tombeau* des ducs de Bourgogne a. Dijon, a* ^ 
Truffin (Philippe), peintre tournaisien cfq |25 s 



* 




nomme m Q - ^>^ >^ 



Fonder TTeyden, peintre tonrniiij^Hw ^v 
roMtf»(Mgr), oommunicatioM et n^ > ^ ^ \k_Hw 

234, 236, 308, 306, 317, 337. H^ * %>\ 

^ot (l'abbé), nommé membre tit^ * w ^ ^~ 



X ^ , 



\,,' 3 ''^ 
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Fuowden (Michel -Ange de), chevalier d'Honneur au parlement 
Tournai, 302. 



Xanttn (église de), 212. 



PLANCHES. 

-* I. Crayon généalogique de la famille Olislager» de Meerssenhove... 
J II. Ile de Saint-Pancrace. 
J m. Église Saint-Nicolas, plan général. 
J IV. » façade restaurée. 
4 V. » élévation latérale (sud-ouest), restaurée. 

» détails. 
J VI. » coupe transversale (restaurée). — Partie de coupe longitu- 
dinale. 
J VTJ. Méreaux de Tournai. 
J Vm. Idem. 



FIN DE LA TABLE DU XIlî* VOLUME DBS BULLETINS. 
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Page 10, ligne çs, l«aî* a li«** * f***^ 

» 1», • 15S, ^^«^ * <U C - 

» 27, . » 1S, „ „ 

* ' • * ô » Précipation, » _ *H*nf, 

» 44, «», » 4 , tridnL, ' * ^Vv*y 

» », » S, erosse, ** ^X>rf 

» 69, . » », Flandres, *> \. ^Dltil 

» 71, » 24, TO ft, *> *i,i 

» 83, « 18, portails, s* ^«^ "^0111, 

» 124, « 3, illalâ, % * "^ M * 



» 






l-S, prêcheurs ^ 

129, » <2A y »,oyet, ' ^ - 

131, » 30, aefeneae, ^ M^ , **&*. 

161, » O, s'oecup^i v K *t 

,82, » ^, «nx, • A «^ 



201, « 28, co„ s > ^«- «* 

203 > " 13 ' ''"'O*! C <?*"** 



13, insp c %», 

*? iSSS. 



208 ' * 22> V;\X v %rs, 
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Page 248, 


/t£f»e 27, uudecimo, 


lisix 


.- undeaimo. 


» 252, 


M 


5, Arronaise, 


» 


Arronaise. 


» 265, 


» 


26, angusti, 


» 


augusti. 


» 263, 


» 


21, archevêque, 


a 


archevêque. 


» 264, 


» 


4, amnia, 


» 


omnia. 


» 276, 


W 


22, Tornachi, 


» 


Tornaci. 


» 279, 


1) 


9, chanoines, 


» 


chanoines. 


a 280, 


» 


25, Spiciteguim, 


» 


Spicilegium. 


a 283, 


» 


25, taxte, 


a 


taxe. 


a 288, 


» 


16, cède, 


a 


cède. 


» 299, 





13, bujus, 


a 


hujus. 


* » 


» 


23, -monnmentum,a 


monumentum. 


• 306, 


» 


1, provinces, 


a 


provinces. 


» 307, 


» 


13, polychomie, 


a 


polychromie. 


» 308, 


» 


12, .particulière, 


a 


particulière. 


a 329, 


note 4, a 


6,1., 


a 


le. 


a 340, 


» 


1, miraculeuse, 


a 


miraculeuse. 


a 341, 


j> 


14, deux, 


a 


deux. 


» 343, 


« 


7, préservées, 


» 


préservées. 


» » 


A 


7, maistre, 


*> 


maistre. 


» 348, 


» 


3, être, 


n 


être. 


» » 


1> 


10, délivrance, 


ï» 


délivrance. 


» » 


» 


13, Décoration, 


» 


Décoration. 



4bt 

r 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQLC 



Digitized by VjOOQLC 



